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Académie royale d’Archéologie 
de Belgique. 


Coniposition du bureau et liste des 
membres de l’Académie pour l'exercice 1919. 


Présidbkt ankubl : 

H. Panl Bergmann 

Vice-Pkksidknt : 

M JoHoph Caaier. 

SncMfrrAiRit rr Biduotmkcaikk : 

U Pernand Donnei. 

Trésokikk : 

H. Em. DUla. 

CONSEIL. 


Mttsieurs, 

À De Cenleneer, 
Dilis. 

Alpli. floovaert*. 


Uestieurs, 

Pirenne, 
Pernand Donnet, 
Edm. Qendena. 


CON8fflU.ER8 SOKTANT KN 1932 : 

Hnlin de Loo. 

Bergmana. , 

‘ vicomtc de OheUlnck Vaernewyck. 

CONSBILLERS SORTANT ltN 1925 : 

Deatróe, 

L. Stroobant, 

Panl Saintenoy. 


— ii r— 

Cosanvuns sortant en 192 «- 

Umitura, 

k. Blomme, H. Plrenne, 

J. Culer, chanolne van den Oheyn, 

Bag. 80U de Horiamé. WUlemaen. 


COMMISSIONS. 

COMMIS 9 ION DES PUBUCATIONS : 

\Í4ssi*urt, 


vlcomtc de OheUinck Vaernewyck, 

Bergmana, 

Bdm. Oendeni, 

A. Blomme. 

Peraand Donnet, 

Oanier. 

COMMISSION DÉS POUiLLBS I 

' ? Ueatiturt, 


vicomto de OheUinok Vaeraewyok, 

H. 8iret. 

Haaae. 

WUlemaen. 

Peraand Donnet, 

8troobant. 

COMMISSION 

DES PINANCE 9 : 

. Alettieurt, 


vlcomtc de OheUinok Vaeraewyck, 

Edm. Oendena, 

Pernand Donnot. 

A. de Oenleneer, ■ i 

X,. Blomme, 

DUia. 

COMMISSION DB LA BIBLIOTHÈQUB í 

Mctiietirt, 


vlcomtc de OheUlnok Vaeraewyck, 

A. Blomme, 

Fermand Domnet, 

Hnlin de Loo, 

Bergmans, 

Caaier. 


MEMBRBS TITULAIRES. 


Sltssieurs,. 

r. De Ceuleneer Ad., professeur honoraire à l’Université, 

Gand, 5, rue de la Confrérie. 1370 (1871)* 

2 . Ooovaerts, Alph., archiviste-géuóraJ honor. du royaume, 

Etterbeok. 27 , rue Beckers. ' 1883 (1877) 

3. 80 UdeBoriamé.Euo .présidentdutribunalder'iostance, 

Toornal, 45 , rue Royale. 1888 (1883) 

4 . Blomme, Arthur, président honoraire du tribunal <le 

x*lnstance de Termonde, 88 , rue des Echevins, 

Ixelles. 1889 (1870) 

5. Siret, Henri, lngdnieur, Bruxelles, 27 , avenue Brugman. 1889 ( 1 KX 8 ) 

6. Deatrte. Jos., conservateur au Musée du Parc du 

Cinquanfonalro, Etterbeok, Bruxellea, 123 , chaus- 

sde St.-Plerre. 1391 (1880) 

7 . Oeeia, Eng , archltecte, Anvers, jo, n>e Saint-VIncont. 1891 (1880) 

8 . Donnot. Pernand, adinlnlstrateur dc l'Académie royale 

des Beaux-Arts, Anvers, 45 , rue duTransvaal. 1892 (1890) 

9 . Oeudana, Edm , archlvlate des Hosplces clvllsetde 1’Ejjllse 

Notre Dame, Anvers. 3a, rue de l’Empereur. 1892 (1891) 

10 Errera P., avocat, Bruxeliea, 14 . rue Royale. 189r> (1888) 

11 . de Ghellinok Vaornowyck d’Blatgham, (vicomte Amaury), 

chàteau d’Elseghein (pràs Audennerde). 1895 (1891) 

ia, Saintanoy, Paol, arcbltocte, professeur i l Acadómle des 

Bcaux-Arts. Bruxelle*, ia3, n«e del’Arbre bénit. 13W (1891) 
x3. do Behault do Doraon, Armand, Bnuteries. 61 , avenue de la 

Couronne. 1896 (1893) 

14 . de Pauw, Hap., procureur-gònéral honoraire, Gand, 279 , 

rue des Vlolettea. 1896 

ìS. van Overloop, Bog., conservaleur en chef des Mu9ées du 
Parc du Cinquantenaire, Bruxelles, 6 , nie de 
l’Armée. 1896 (1889) 

16 . van den Ohayn, fchanolnc), directeur-Rénòral des reuvres 

eucharlstiques. Gand, 10 , niedu Mlroir. 1896 (1893) 

f, u ptwoilrt d.U «: c-lk rékctíon coom. aanbtt thoUn«. L. dMe eatt® 


17 - de Jonghe, (vicomtc B.), président de la Socidtc royale 
dc Ntunismattque. Bruxenes, 60 . ruc du Tròne. 
18 . Bergmans, Panl, bihliothócaire cn chef de la Bibliolhòque 
et professeur á I’Unlversltè. Gand. 29 , rue de la 
Fourche. 

iy. Slroobant, L., directeur des colonies aRricolcs dc blen- 
faisance dc Wortci et Mcrxplas, Pi'ésident dc la 
Soclétó d*archéoloj-ie Taxandria. Mcrxplas. 

20 . Pirenne, H , recteur de l’Universlté, Gand, i32, rue 

Neuve Saint-Pierre. 

21 . Laenen.'chanoine), archivistc dc I’Archevòché. Mallncs. 

rue de Stassart. 

22 . Klntsschota, L., Anvers, 74 . avenue d’Italie. 

23 . Comhaire, Ch.-J.. Lìúkc. 85. en Féronstrco. 

24 . Willomsen, 0., référcndaire, Salnt-Nicolas (Wacs\ 
a5. Matthlen E., avocnt, EnRhlen. 

20 . van Doorslaer, doctcur. Mulincs, 34 , ruc des Tanneurs. 

27 . Hnlln do Loo, 0 ., proícsscur à l'Université de Gnnd, 

3. place do I'Unlverslt#. 

28 . Gasier, Joseph, Gand. 3, rue dcs Deux Ponts. 

29 . Borliíro 0. 8. B dom Drsmer), Abbayo dc Maredsous. 

3 0. Conlnckx, D., 11 . ruc du Rulsseau, Mallnes. 

31. DUIs, Em., 0 ®, Ioiiruc rue Ncuvc. Anvcrs. 

32 . Bilrneyer. Jnles, archltcctc. uvcnue cardinal Mcrcicr, 

5/i. Bcrchcm (Anvcrs). 

33. Oloqnot, L., proíesscur émerltc ù I'Unlversité. 9 . boulc- 

vard Lco|>old, Gand. 

34 . do Wltte. Bdg., major dartillerie, ruc Jac«|ucs Jordacns, 

x3, BruxcUcs. 

35 Prls, V , archivlstc de la vlllo, 45 , quai Ter Plactcn, 
Gand. 

.u,. Hoins, Armand, artiste-pcintrc, 7 , ruc de Brabant. Gand. 

37 . Van Henrck. Emilo. 6. ruc dc la Santd, Anvers. 

38. Jansson 0. P., (chanoinc J. E.), curc, Bcuzet prùs Gern- 

bloux. 

39 . Paris, Lonls, conscrvatcvir en chef dc la Bibliothcque 

royale, 3 *> ruc d’Arlon. Bruxellcs. • 


18iWì 

(1804) 

IÍ*0O 

(1807) 


1003 

(185*6) 

1906 

(1903) 

1906 

(1900) 

1906 

(1001) 

I1K18 

(1894) 

IIHVS 

(15*03) 

1008 

(1886) 

1 iKXtì 

(1900) 

191? 

(1906) 

191? 

(10(1)) 

1918 

(1904) 

1014 

(1006L 

1914 

(1008) 

1010 

(1891) 

1919 

(1890) 

1010 

(1913) 

1919 

(15*08) 

1919 

(1900) 

1919 

(1011) 

1910 

(19(8) 

1919 

(1008) 


40 . Maere, (chanolnc René). profcsseur à rUnivcrsitó, à, mc 

Krakcn, Louvain. ( 1 !»>I) 

Membres CORRESPONDANTS REGNICOLES. 

flfwi/ur*, 

i, van den Branden, F.,-Jos., archivlstc honoruirc <le lu vllle d'Anvcrs, 
3a, ruc dc Moy, 1 K 75 . 

• 3 . Predericq, P., profcss- ur à l'Univcrsité, Gand. g, rue <lc la Bou- 
tlque, I8K3. 

3. D' JacqnesV.. présidcnt dc la S«»» iété d’anthropoloKÌe, Bruxelles, 
42 , nte du CommercG. 

4 van de Caateele, conscrvuteur honoruirc des Archtvcs <lc l’Etut, 
Liégc, 1884. 

5. de Radlgòa de Chenneviòve H., Numur, FuultourR Sninte-Croix, m»f;. 

6. 8iret, Lonis, InRénieur, 65 avenuc I-ouis Lepoutrc, Bruxcllcs, nu>8. 

7 . Cumont, 0 .. nvocut, S.ilnt-Gilles, (Hruxollcs) ty. ruc dc UAqucduc. 

1888. 

h. Van 8peybroeck (l'ahlié A , utiinòiiioi dc la Rumlsoit. Brui:cs, 
4 . Dyvcr. i 88 »j. 

9 La Haye, L., coiiHervuteur dcs Ar» IiIvch dc l’Ktat, Lìcrc, thgo 

1 «.. de LoU (le lmron Altred). conscrvateur nu Musée du Farc du Cin- 
quuntcnuirc. Ettcrhcck, 82 . uvcnuc d’Auderghcm, 1890 . 

11 . Combaz, P. ( major, Bruxellea, 10 . rue de lu Banquc, i 8 »>t. 

12 . Navean, L., chútcau <lc Bommcrshoven pur Jesscrvit, 1894 

i3 Tahon V., iiiRcnicur, Bruxcllcs, rua Brevdcl, 40 *. 1894 . 

14 . Daniela, (ahbé P.), ilassclt, BèguinaRe. i«<)5. 

t5. Lo (Irolle (comte Oscar , Anvcra. i5, ruc dcs l’lusons. i 8 yO. 

16 Nève, Jos., diructcur hoiioruiro des Beuux-Arts. Bruxelles, .R>. rue 
aux Luincs. t 8 y 6 . 

17 . Gaillard, Bd., secrétairc pcrpétuol de lAcadcmic royule lluiniuide, 
Gand, 24 , <|uhI Ter Plaeten, 18 «,k. 

ik van Ortroy, P., profcsscur á rUuivcrsitè, Gaiul, 35, quui uux 
MoiUCS, l8gg. 

1 y. Maeterlinck, L., conscrvatcur du Muscc dc Peinturc, Gund, 6 , ructlu 
Conipromls, 1901 . 

20. Cnmont, Franz, conscrvateur au Musée du Parc du Cinquautcnaire, 
Brnxclles, 75, ruc Montoyer, 1902 
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21. Waltodnfl. J.-P.. profcaseut à l'Unlversíté, LiéRe. 9. rue du Parc. 1902. 

22. Dnbols. Erneat. dlrecteurde rinstttutsupérieurdecommerce, Anvers, 

36 . rue de Vrière, 1904- 

23 . Zech (abbé Maarloe), professeur de philosophie, Bruxelles, 53 . rue 

Stévin. T906. 

04. Bernajra. Edouard. avocat. Anvers. 33 , avenne van Eyck, 1907. 

25. Wariohei (abbè J.-P.).' archlvíste de la cathédrale et de l’Evéché, 
Tournal, 17. rue du Chambge, 1907. 
a6. Slbenaler, J , Bruxellea. rue PotaRère, » 63 , 1907. 

27. de Plerpont, fid., chàteau de Rivlère 'par Lustin), 1908. 

28. Haaae. Oeorflea. tnédecln-vétérinalro du Rouvernement, 28, avonue 

cardlnal Merdér, Berchcm. 1910. 

29 . Alvtn, Préd., conservateur à la Bibllothèque royalo, Uccie-Bruxelles, 

avenue Beau Sèjour, 1911. 

3 u. Van Bantelaer, Rané, conservateur á 1 « Blbliothèque royale, Bm- 
xelles. 32, nie Durwln. 1911. 

3 i. Dai Barez OnUl., urchMste de la ville, Bruxellea, avenue dea 
KUuwaarti, ti, 1912. 

з а. Oaparl. Jaaa. conaervatenr au Muaèe du Parc du Qnquantenaire, 

Brnxelles (Woluwe'. avenue Verte, 8,1918. 

33 . di Marneíh. Bdfl., chef de section uux Archlves Rénérales du 

royaume. Louvain. i, rue du Pélerin, 1912 

34. Viaart da Bocanné. (Albert), Bmge*. rue ffjean, iyi 3 . 

35 . OUTelter, < Joaeph), archivtste génóral du ro>-aumo. Bruxoilcs. avcnue 

dee Rogationa. 33 . 1913. 

зб . Ttn der Baaen, L.. dlrecteur de I'Instítut hlstorique Belgo, Romc, 1914. 
37. PhUippen (abbè). 63 . avenue Moretus, Anvers, 1914. 

3 H. Aeraohot 'comte d’), chef du cablnet du Roi, a 3 . rue du Prínce royal, 
Bruxellea, 1914- 

39. Baatler, Pletre, eecrétalre de la Soctèté royale dos Beaux Arts, 

537 *. avenue Louiae, Bmxelles. 1914. 

40. Bernard. Ohariea, uvorat, 80. rue Anselmo. Anvers, 1914. 

41 De Bmyn, Bdn.. avocat, 33 . rue d’Orléans, Bruxolles, 1914 
4p. Bnaohmann Paol, 66. avenuo Gocroaere. Anvers, 1914. 

43. Crooíj (abbè Peraand). tr. ruc* de la Rucbe. Schacrbeck-Bruxel- 
les, 1914. 



4. Fierens-G«vaert secrétaire des Musées royaur, 99. rue Souveraine, 
Bruxelles, 1914- 

43. Holvoet, président à la Cour de Cassation. an, rue du Tróne, 
Bituelles, 1914. 

46. Poupeye. 27, rue Breesch. Laeken, 1914 

47. Ramaekere, médecln prindpal de Tarmée. Anvers. 1914 

48. Verhaeueníbaron P.). 3 . Place du Marais. Gand, 1914. 

49. Lamy, 0 . P., (Mrt Hngneai, prélal de l’abbaye de TonRerloo, »914. 

5 0. Laureni, Marcel, professeur à rUniversité de Llépe, 19, nie Le 

Tltien, Bruxelles, 1914. 

Memures d’honneur. 

Mtstieura, 

í. ■•rcier (S. E. le cardinal)archevííque de Mttiines, 1914. 

а. van der BrnMen, (le baron ■anrice). tuicien mlnlatre dc l'Agrlculture 

et des Beaux-Arts, Bruxelles. iyoa 

3 Ladenze (Mgr.), recteur maRnitlque de l’Univcralté, rue de Namur, 
Louvaln, 1914. 

. Mbmbres honoraires reqnicoi.es. 

Maatiéurt, 

1. de Bormanibaron CamUIe),chàteau dc Schalckhoven pur Haasclt. 1860. 
3. 8mekena, Th., présldent honoralre du tribunalde 1' Intance, Anvers, 
34, avcuue Quinten Massys. 1887 

3 . van de Werye et de Schllde, fbaron), chftteau de Schllde. 1887. 

4. Coflels, (baron Prédégand), Rouvcrneur honoralre de la province, 

rne de la Justice. Anvers. 1901. 

5 . De Vriendt, Jnlien, dlrecteur de l'Académle royale des Beaux-Arts, 

Anvers, ag, rue Mutsaert, 1903. 

б. van de Werve et de Schiide, (baron Q.), gouvcrneur <U lu provinco. 

rue Kipdorp, Anvers, T914. 

7. de Reneaae, (comte Theodorel, gouverneurde la provinco de Lirabourg, 

chàteau de Schoonbeek, Beverst.»t9t4. . 

8. Delbeke, (baron Aoq.), aN-ocat. rue de l'Empereur, Anvers, 1914. 

9. Lagaaae de Locht, prdsidont de la Comtni$ 9 lon royale de$ Monuments 

et des Sites, chaussée de Wavre, 19x4. 
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Membres honoraires étrangers. 

Mfssirurs, 

1. Lalr, (comte Chtrle*), chàteau de Blou <Mainc-et-Loire) (France), 

1900. Correspondant 1896. 

2. Blok, P -J., proíesseur à l'Université, Leyde, 66, Oude Singel, 1908. 

3 . Montelloa, Osotr, proiesscur, StockhoJm, ii, rue S' Paulsf-atan, 1908. 

4. Marrncchi. Orazio, archéoloKue, Fome. 1908. 

5 Bnlic, (M«r. Prana , directeurdu Musée archéoloRÌque, Spaluto (Dal- 
inaUe) 1908. 

6. Vontori, (D' Alphonsoi, professeur, Rome, 48, Via'Savelli, 1908. 

7. Bnlart, CamlIIo, dtrecteur du Musde de sculpture comparée du 

,Troc*<léro, Faris, 14, rue Cherche-Midi, 1908. 

8. Rioci, 'Oorrtdo.', directeur K«mérul des Antlquitét et iles Heaux-Arts, 

Roinc, 11. Plazxa Vdndxia, 1912. 

Membrrs correspondants étranoers. 

Mrxtirurs, • 

1. Botnvoit. B.. Corl>eron (Frnnce), 1880. 

2. Bnuuurt. Péllx. archivlKte munlclpnl, Dounl Francc', 6 . 1 . rue du 

Canteleux, 1884. 

3 . Pblllps. J . Henry, Philudelpbie (Etats-Unis), 1H84. 

4. Wtlllt. Honry, Londres. 9, Boauchainp Koad-Upper Norwood 

(AnRleterre), 1880. 

5 . 8 teln, Henry, nrchivitte aux Archives nnUonnles. Faris (Frnnce), 

6 . Qermtin de Mtldy. Léon. 26 , rue Heré, Nancy (Francc). 1894 - 

7. Bredint. (D' A.), conservateur du Musée de pelnture. La Haye 

«Pnyt-Bas), 6,-Prla«enRr«cht, i«>)6. 

8. Montero. Bellstrio, consul-pénéral de la Rópubllque ArgenUne, 

Hcrne, 1896. 

9. StnHtflO de vtn de Wtlle. avocat. Madrld (EspaRne , 1896. 

10. D'Lopéi. con»ul-géu6rnl, Lisbonnc (Poitugal), 1K96. 

11. VtlIenUn dn Oheyltrd, Rooer, ancien receveur des domaincs. rue du 

Jeu de Pauine, Montélimar. (Dròinc), France. 

12. Pontjatine iprince Paol Artenlevitch >, maríchal de la noblesse. Saint- 

Pctersbourg iRussic), Basselnaja, 60. Log. 6»; 1897. 
x 3 . Rocchi, Enrico, coloncl du corps du gcnlc itallen, Romc dtalic . 1897. 


14. Cnst, Lionel, dlrecteur de la National Gallery, Datchethouse Windsor, 

Datchet, (Angleterre), 189S. 

1 5 . de Beanmont (comte Charle*), chàteau de ChantiRnv par Foudettes, 

(Indre-et-Loire), 1899. 

16. de Swarte, Victor, 5 . rue Bassano. Paris tXVI*) (France), 1900. 

17. Grob (abhé Jacqnesj, curé ù Bivinghem Berchem (Grand-ducbé de 

Luxcmbourg), 190^». 

18. Leiòvre-Pontalia, Engène, dircctcur de la Socicté fran^aise d’archéo- 

logie, Paris, i 3 . rue de Phnlslrourg. igoi. 

19. Geloe 8 d’Eyaden (comte B. dej. chambellan de S. M. la reine des 

Pays-Bas. cháteau d'Eysden (par Eysden), Llmbourg Hol- 
landais. 1901. 

20. 8 erra y Larea *de». consul Rónóral d’EspaRne, Parla. 

21. Andrade iPhllothelo Pereira d*', Salnt-Thomé de Salcete ilndea Por- 

,, tugalaea), zgot. 

aa. Aront (vlcomte A. d’). Dljon. 14 , rue de Mlrande, 1901 . 
a 3 . Vaaooncelloa (iy Jo «6 Lelte dej, Blbllothecu nationnl, Llsbonnc, 1901. 
24. Calx de Salnt-Aymour iromt<- doi. Paris. 198, boulevard Pcrelre. 1901. 
25 Dhagon y Gnardamlno murquÌN de Luurcndn Pranoisoo de>, membre 
dc la Rcal Academia dela historia, 24. callc de Serrano, 
Madrid, 1902. 

26. Calore Pler Lnifll), Inspecteur royal des Monuments ct Antiquités, 

Torrc de Passerl. Teramo (Italle), 1902. 

27. Pereira de Lima, J. rue Douradorcs, 149, Lisbonne, 1903. 

28. Vasconcelios iJoaqnlm dei. directeur du Musée industrlel, Celcofcita, 

Portu, iyo 3 . 

29. Bertheló Jos., archivlstedépHriemcntal, Montpeliior (France), 36 , roc 

des Patrlotes. 1905. 

3 0. Pordham (slr Herbert Georfle), Odsey Ashwell, Baldock (Werts, 

. (Angleterre), iqo 5 . 

31. Braun. S. J. (R. P. Josephj. Luxeinbourg, 1908. 

32 Mely, (P. dei, rue de la Trémouilla, 26, Paris, 1908. 

33 . Bodière iBoflerj, Montreull-sur-Mer (France), 1908. 

34. Lenrldan (chanoine Th.j, archiviste du diocésc deCambrai, rue dcs 

Arts, 14, Roubaix (Nord France), 1908 

35 . Baldwin Brown G.. professeur d'histoire de l’art ù l’Unlvcrsitè, 

George Square, 49, Edimbourg. 190S. 
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36 . Vitry. Ptul, conservatcur adjoint au Musée du Louvrc i 5 bU , avenue 

des Sycomores, Paris, 1908. 

37. Jaten, Q. 0 . A. (l'abbé), directeur de Taxandria, Ginneken-lez- 

Breda, 1908. 

38 . Holwerda j r (D' J. H.), consen'ateur du Rijksmuseum van oudheden, 

Lciden. iyo8. 

3 g. Lohman (D r i, directeur du Musée suissc. Zurtch, ryoa. 

40. Payoile inurquls de). président de la SocWtó archAologique de la 

Dordogne, chùteau dc FayoUe par Tocane (Dordogne), 1908. 

41. Hiemadyck (B. W. P. présldent do la Nederlandsch Oudheidkun- 

dlg Genootschap, ai, Hobbemastraat, Amsterdam, 1908. 

4í. Plnnkett (comto 0.), directeur du Musde dea adences et des aris, 
Dublln, 26. Upper Flt* WiUiamstreet, J908. 

43. Triger, Bobert, préaident de la Sodétó archiologique du Maine, 

aux Talvsei^re*, prés Le Mans, 1908. 

44. Beanohetne (marquis dei, chàteuu de la Roche-Talbot par Sablé 

(Mayenne), 1908. 

4 5 . Arlot de Saint-Saod (comte d'), chńtoau de U Valouee par la Roche- 

Chaiai* (Dordogne), 1908. 

46. Hale, Emile, rue du Navttrre, n, ParU, 1907. " 

47. Oapdatalfl 'Puifl tf, archltecte, Carrer de Ics Corts Cateianes, 604. 

Barcelone. 1909. 

4 f. Tbompaon, (Henri Tate*), 19. Sportman Squarc. Londres, W 1909. 

49, BlUon (J.), Hull, vicc-présldent du royal archicoloRlcal Instltuto, 
Hcssle lYorkshire), 1909. 

3 o. Bebor. B., Cour SaJnt-Picrre, 3 , Gendve, 1909. 

5 i Qarflan (baron dei, chfttcau dc Prcsch (Lorraine France), 1911. 

52 . Dnbols, Pierre, Amicns. rue Picrre i'Ermito, 24, 1912. 

53 . Smlti, iiy X*r.\ archivistc adjoint de l’Etat. Hocfstr. 207. Bols-le- 

Duc, 19H 

54. Salnt Léflsr (Alex dt), professcur A rUnlvorslté, rue de Parls, 60 

LlUe, 1912. , 

55 . Oolenbrander, Hennan Th.). secrétalre dc la Commission royale 

d’hlstoire, Frankcnslug 129, La Hayo, 1912. 

56 . Vtn Biemsdyk. archivlstc générai honoralrc du Royaume. La Hayc, 

19x2. 

57. Montéflnt, (H. de), chAtcau des Ombrais, par La Rochefoucauld. 


58 . Perrelra Pioto (Ntaen), secrétalre dc l’Instltuto hlstorlco et géogra- 
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59. Jan Kali, (DOt secrétalre de la Rijkscommissie van monumenten, 

Stationslaan, La Haye, 8a. 

60. Egperandien, (commandanil, correspondant de l’Institnt. 208, avenuè 

Victor Hugo, Chunart (Soine), France. 1913. 
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merabre de l’Instltut. 74, avenue Malakoff, Purls, 1913- 

62. Serbat, Lonls, Valenciennes, 1913. 
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terabre 1DI7. 

Maapero íOaaionì, mcmbrccorrespondantétranger, LeCairet 1 juilletlOlfi. 
de Stenra (chevalier), membre corrcspondant étrauger, La Hayc f 21 inars 
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Dechelette (Joa.), membre correspondant étranger, Roauue f IW^. 

Brom (Mgr. 0 ). membre correspondant étranger, Rome f 7 février 101'». 
Ambroaettl, membrc correspondant ótrangcr, Buenos-Ayres 11W7. 



Un Recensement horticole à Anvers en 1338 

ítìTUDB D’AGROGRAPHIK 

AVANT-PROPOS. 

Les ©rigines de )a dìme (dixme) datent do2000 ans avant 
Jésus-Clirist. II en est parló aux premiòrcspages de l'Ecriture. 

La premiòre fois : Abraham (190H a. av. J.-C.) offrit volon- 
lairement à Molchisedech, roi de Salem (') et prótro du 
Seigneur, le dixième du butin que, oulre son neveu Loth, il 
avait, à l'aide de quelque trois cents serviteurs, enlevé à 
Condorlahomor, roi des Elamites (*). 

Plus loin: Jacob (1832 av. J.-C.) offrit spontanómont au 
Seignour /e dixième des biens ancostraux recueillis par lui en 
Mósopotamie ( 3 ). 

Enfln: Dieu Lui-mème, sur lo mont Sinaí, dicta à Molse un 
rògiement sur ies dlmes. Entre autres, II ordonna aux 
Israèlitos de lui consacrer le dixième des produits do leurs 
charaps, de leurs fruits d’arbres. de Jeurs troupeaux de toute 
espèce. II départit ces •« dixiòraes«ou ■ dixmes » aux onfants 
de Lóvi, la caste dos auxiliairos des pròtres ( 4 ). 

(1) Ptu« tard JArurtlom. ; * * 

(2) Gon Chtp. H, ▼. 14-20, 

(3| Oon. Chap. 28, v. 22. 

(4) Ĺevilicus, Chap. 27, v. 30-32. 

(30) Omnts der.imc v tivt de fugibut , sioe dtpomis urborum, Domini 
sunt, et illi saticiificabunlur. 

(31) Si quit aulem volutril rtdimere dtcimas suaf, addtl quinlam 
pariem earum. 

( 32 ) Omnium dtcimarum bovis, et oois , et oaprct, qua tub pastoris ■ 

virga transeunt quidquid dtcimum venerit , sanaificabitur 
Domitxo. , 

Videultra : Deuteronomium Cap. 12, v. 17-18 ; Cap. 14, v. 22-28 
ot 28; C&p. 20, v. 12. 
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Les Lévites, cependant, ne pouvaient en tirer profit avant 
d’en avoir compensó leure chefs hiérarchiques. 

Sous la Nouvelle*Alliance, aux premiers temps do PEglise, 
les fidèles entretenaient leurs prètres de leurs oblations. Dès 
bs IV* et V* siècles, les revenus ainsi dópartis au clergé, 
re^urent la dénomination do dímes, non qu’ils fus§ent la 
dixième partie des revenus des fldòles, mais parce qu’iis rap; 
pelaient l’usagede l’ancienne Loi. 

Avec le temps lee conciles et les princes lógiféraient sur la 
matière Us attribuaiont au clergé paroissial la dimo, en 
proportion du dixième des fruits et rovenus de la com- 
munautó chrétienne. La pénurle do leurs rossources obligoa 
beaucoup d’óglises à có<ier, contre argont comptant, loui*s 
dímes à des communautós religieusos ('). , 

En ces quolquos lignes, je crois aroir exposè commenl, au 
cours des ágcs, los dtmes son presque généralement devenus 
le patrimoine des curos et des couvenls. 

C’est ainsi qu’à Anvors, d'après la tradition constanto, 
Oodefroid do Bouillon. avant que de partir on Terre-Sainto, 
assura des revenus assez nolablcs aux chanoines de Notre- 
Dame. en leur cédant les dtmos sur los terres situées entre 
Santvliet et Olmeremuthen (•), qu’il tonait en flef do l’em- 
pereur Uenri IV (*). 

Mal conseillé ( 1 * 3 4 ) ou, comme d’aucuns le ponsaient, sous 

(1) Cfr. P. J. GoirrnouALCRX: KtrkUtfKi gaschi#Unit tan Reheren, p. J6. 

(8) C.-à-d. l’omboachuro do l'Olma (Holma), aliat , Ixurtcht be*h, 80uó 
Eofceron. Cfr. Oobt90halckx : Bijdragen oto., 5« annie, pp. «t b.b. 

(3) Áb impv'aiort libtrt in ftudo imuit. V. Diplomaia Capituli. in Copsa 
I* Dominorum. N« 40. A ootto mèmo boutoo »orU puiste prosquo tous lea 
élómonts du prèsont travail. 

(4) ... quorumdom susurrvnum oblatratu ... 



J’influence des prosélytes de Tancholin, Henri de Limbourg 
reprit, à la mort de Godefroid de Bouillon, les dlmes con- 
códóes par ce dernier au Ghapitre. II les retint sa vio durant, 
du moins jusqu’en ii06. U fut alors dépouilJé du duchóde 
Lothier par l'emporeur Henri V, qui en investit Godefroid le 
Barbu, envisagó à tort ou à raisoo, comme promier duc do 
Brabant. Ce prince, après les avoir lovées de bonne foi, 
restitua, on li 16, ses dfmes au Chapitro de Nòtre-Dame. 
L'omporeur Henri V homologua cettecession le 21 novembre 
1119. L’óvóque de Cambrai, Burcliard, la consolida en 1124. 
II mena^a en outre de rexcomraunication quiconquo, dans la 
suite, contesterait au Chapitre son droit sur les dits revenus. 
Après l’empereur Lothaire II (1134), Je pape Adrien IV ainsi 
que l'empereur Frédéric conflrmèrent, en 1157, )o Chapitro 
dans son droit sur les dlmes et. commo l’évèque Burchard, 
lui garantirent leur hauto ot efllcaco protection. 

Lín 1179, leconcilede Latran interditaux porsonnos laìques 
de lover la dlme sur ies terrains nouvellement dófricliés. 
Respoctant cette sentenco, Henri Ht, duc de Lotliier et de 
Brabant, par son tostqment dató de Louvain, en 1256, le 
samedi apròs la fèto de S. Mathias, ratifla dos lettros patontos 
rócemmont dólivi*ées par iui au Chapitre au^sujet des dímes 
appelóos dtcirrus nomles, soit les dimes levóes snr les torrains 
visós par lo concilo et Latran. II entendít notammont cèdor au 
Chapitre les dlmos de l’espèce, lovóes jusque-là par lul à 
Anvers ot en d’autres endroits de son duché, où le Chapitre 
possódait ou obtiendraít le Jus patronalus, le droit de cure. 
Tout en reconnaissant que ces dlmes appartenaient au Cha- 
pitre, le duc stipula expressément que celui-ci les conser- 
verait dorónavunt en toute paix et pioin repos, au mème titre 
que les menues dimes ou dimes vertes (decinuc lcvìores,. Ges 
dernières s’appliquaient aux jardinsclos, aux closeaux età 
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leurs produits, tels les pois, les fèves et les cultures maraì- 
chères, alors que los grosses díraes (decimcc graviores) frap- 
paient le bié, le foin, le vin, )es charnages, etc. Les unes et" 
les autres pouvaient ètre decimce novales. 

En 1288 enfln, deux jours avant la S. Barnabé, Guillaume, 
évèque de Gambraii voulant permottre au Ghapitre de - pour- 
voir aux besoins du cuíte au moyen do biens temporels n, 
l’autorisa à accepterdes dímes de main profane, en compen- 
sation des pertessubies par suite de i'inondation decertaines 
terres. Le Ghapitre, semble-t-il, était donc arraè de toutes 
pièces pour tonir tèto aux contestations éventuelles. 

LE RECENSEMENT DE 1338. . 

De 1298 à 131-4,le troisièmeagrandissemontd'Anvers recula 
los remparts et, par suite, ótendit non aoulement; le territoire 
communal, mais éventuellement los droits du Ghapitre à la _ 
dlmo sur certains produits horticolos. Aussi, ce dernier eut-il 
bientèt l'occasion do fairo valoir ces droits. II s’ensuivit dos 
conńits avec lesoccupants,dont los jardiniera ou horticulteurs 
ètaient les porte-voix tout dósignés. Les contestations on 
vinrent à co point, que le Chapitro—«o tempora.o mores! *— 
pronon^a l'interdit contre Jean de Scaefhundere, clercdela 
ville, qui s'ótait rangé du cètè des récalcitrants. Respectivo-. 
mont au mois de juin 1302 eton juin 1303, le Chapitreconclut 
unaccord avec le Magistrat concemant les endroits où les 
dtmes seraient levées et les exemptions dont jouiraient les 
jardiniers-fruitiers (')- 

Ges arrangements ne flrent pas long feu. Jo ne m’y arrètorai 
donc guèro, tout en notant que, par l’accord de 1302, le 

(l)Cfr. Fhiíoìric Vrracutbr : Inventaire dtJ ancimtut chartes el prici - 
liges, «tc. pp. Í0 et 21. 



Cbapitre s’ólait engag-ó à lever l’interdit prononcó contre Jean 
deScaefhundere. « 

Aucun'nouvel arrangement n’intervint avant 1336. Mais, 
quo de conflits s’étaient ambncelós entre le Chapitre et le 
Magistrat.non moins qu’entro les horticulteurs et le Chapitre! 
Les disputes s’étaient envénimóes de rancune, tant etsi fort, 
qu’on ddcida d'en appcler, par voie de compromis, à un jury 
d’honneur. Les dimes des produits horticoles ótaient l’objot 
principal des querelles ('). 

Voilà pourquoi l’on vit, le 16 juin 1336, se réunirdevant le 
duc Jean III, à Bruxelles, dans une dópendance du palais 
ducal, au - Caudenborgh, " les personnos de marque sui- 
vantes: pour JeChapitre: Guillaumo,ditLozo,grand chantre; 
Nicolas do Castro, pléban ; Thóodore, dit Lozo, trésorier; 
Jean Sprongh, Jean van Nodenbeke ot Gautior, dit Cauwe, 
chanoines. 

Pour l’évèque: l’écolfttre do Cambrai et Guillaumo de 
Balliole, chanoine do l’ógliso do la méme ville. 

Pour la ville d’Anvers : le chevalior Jean van den Scoete, 
écoutète ; Jean van der Elst, Arnold Cantman, Gautier Boc, 
Jean Drake et Joan Bodc, óchevins, assistás de Je$n Borne- 
colvo, pensiounaire (juratns). 

Cette as8emblée recut pour mission de s’entendre sur le 
choix d'arbitres, qui règleraient les différents, y compris los 
litiges so rapportant aux dlmes horlicolos. Elle arrèta son 
clioix sur récolàtre de Cambrai et Julion de Sarto, próvèt de 
l’église de Nivelles, pour défondre fes droits du Chapitre; 
sur M' Jean de Groote, docteur en droit civil et canon et 

(11 Cum intei' dìctas parutjam dudum lit n raneor moti fUtrunt quoad 
articulos in/eriut annoteuoi. Et i'Rixo quoad droimas ortobum ;acrntium 
INTKR I.IMITRÍ I'AROCIIIALB8 RCCI.RSIAt ANTVKRP1KN8I8. 
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Árnold van Liere, greffler (clericus) pour soutenir les préten- 
tions du magistrat d'Anvers. 

De part et d’autre on s’engagea solennellement à'respecter 
la sentence des arbitres et à ne pas résilier cet engagement. 
sous peino d'une amende de 100 livres de gros vieux, au 
proflt du duc, pourvu que les arbitres se pronon^assent avant 
la S. Lambert prochaine. Si, dans ce dólai, les arbitres 
n'étaient pas tombés d'accord, on lour adjoindrait, d’après la 
dósignation du duc, Jean, abbó de^Villere, de l'Ordre de 
Citeaux. Ce dorníer conférerait avoc les quatres arbitres 
juaqu'à ia ToussainLSon avis prévaudrait. La partie récusante 
encourrait l’ainende de lOOlivros déjà stipulée. 

Les arbitrespourraient siéger aux jours fóriés ou non féńós. 
Ils agiraient en tout et pour tout - largoment, amicalement, 
et di8crètement-. 

Le lOseptembre 1336, leurs dóllbórations ayant aboutl.Ies’ 
parties scollèrent un accord dovant le Magislrat d’Anvers. 
Klle8étaientreprèeentée8: leChapitre, par GuiIIaumo Lozo, 
chanoino et Jean Sprongh, pléban; les Dominicains, par le 
frère Joan de Santo Petro; la Ville, par Jean van den Scoete 
et 8es óchevins Jean van der Elst. Arnold Cantraan, Gaulier 
Boc, Joan Bode, Joan Drako ot Jean Bornecolvo, juré ou 
homme de lois. 

Entre aulres dispositions, le contrat conflrmait, pour les 
jardinlers et les exploitants de jardins, ongónérai, le droit de 
possèder, dans les limltes de la paroisse d’Anvers. cinquante 
verges de torrain libre ou exempt de dlmes. Ce terrain devait 
étre dólimité do fa^on flxe et apparonte au point de prévenir 
tout sujet de conteslation. L’exemption, toutofois, n’était pas 
accordée aux terrains semés de blé. de Un, de cbardons et de 
garance. En deiiors de ces cinquante verges, tout terrain 
cultivé au moyen de la charrue ou do la bèche.'était atteint 
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par la dlme. Gelle-ci était prélevée de droit sur le blé, le lin, 
lesnavete, la garanoe, les chardons, les fèves etles pois mùrs, 
hormis, cependant, les navete rócoltós après la fenaison et 
réservés pour l’usage domestique. Quoiqu’exempts dela dime, 
ies fruits, les graines et les rócoltes similaires payaient, à la 
S. Remi, par bonnier ou par division d’iceluí, au prorata, 

6 gros Tournois vieux ou I’óquivalent de cette taxe conven- 
tionnelle en monnaie couranto. G’dtait le « buyndergelde », 
une levée do dímes indirecto, comme on voit. 

'L'accord en questìon auraitaplaní.croyaiuon.desdifncultés 
aussi importantes, pour le moins, que l’opposition des horti- 
culteurs. Je me bornerai à signaler: le commerce de vins 
di6putó aux chanoines, les revendications des Dominicains 
pour l’exorcice du salnt ministóre, l’administration de la 
Fabrique de l’èglise de Notre-Damo, eto. 

II so comprend que le Ghapitre ait établi un contróle spócial 
sur la levóe dos sos dímos horticoles. De là, on 1338, son 
recensoment des terrains tributaires. 

Ce recensement fut consigné par son acluarius ou grofllor, 
non dans un registre ad hoo, mais, selon l’usage du temps, 
sur un rouleau de parchemin du type des •cynsrollen*, dos 
comptes en rouieau. rotutì, etc. doat, au 13* et au 14* siècles, 
on faisait g’ónéralement ttsage. 

Le rouleau mesure exactement un mètre BO, sur 17 1/2 cen- 
timètres. 11 porte pour titre, au revers: Rolla originalis 1338. 

Ovti et nomina ortulanorum circa Anlverpiam (). Au .' 

(!) I'our bion wivr«, danBnon itioárAiro, lo r4dacUmr d« ta pièoo, il importo 
do tenir en vuo qu’en 1338 le périmòtra d’Anrora se tr»íáit ainai: partant da » 
de la tour do Cròononburg, par 1’KapIanado, loa rnoa Rorvoota ot dos Koori- 
meur* joignant la Toor Bieuo (placo Lèopold), la placo do l’Anoien Canal, lea 
ruoa Wappera, doa Clairoa, 8t Ja<y,uoa, iporte du Kipdorp), la ruo do la Pria- 
ctìsae, le Montagno aux ComoiUos, io Canal do 1 Amidon, lo CanaJ K&lcon, lo 
C&nal dcs Tointuriors rqjoign&nt lo Canal St. Piorro. 
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recto, on této, on lit: Qrti et nomina ortulanorum, anno 
XXXVIII, inJunio. 

Un scribe peu judicieux a écrit in dorso 1498, sous le milló- 
sime prócité. Getto substitution est inadmissible, étant ótabli 
quo les caractères d’écriture de Ja “rolla» sont bien du XIV* 
sièclo, méme de ses années premiòres. D’autre part, le recen- 
sement qui en faisait l’objot, n'aurait plus etì sa raison d’étro 
cent ans apròs lcs contostations dont il viont d’ètro parlé. 

Notre “rolla - constituo un beau document dans l'apparence 
commo pour le fonds. Sans doute, ne présente-t-elle plus 
aucun intòròt d’actualitè. Mais comme la pièce abondo en 
détails suggestifs! L’ancionne topographio do la villo, des 
noms do familles notables, pour la plupart étointes, l'ótenduo 
des terrains non bátis intra muros, ]a superflcie des jardins 
d'agróment, l’importance dos cultures maratchères, que sais- 
je oncoro?Tout cola passe sous les yeux en vingt paragraphes 
ou chapitres, dont la concision ne faitquocaptivor l’observa- 
tion. 

Fairesuivro ici la -rolla- tello quolle, serait ceuvro assoz 
fastidiouse. II m’a serabló próíérablo d’on tirer ici l'essonce 
aux endroits vrairaent instructifs. A notorquo, par ci, paríà, 
l'ensemblo des lerralns bátis et des terrains non bátis no 
concorde pas, avec la superflcio des terrains tributaires. Les 
terrains étaiont “bátis- ou ne l’òtaient pas. Si donc nous 
devons constator une irrógularité du cóté du rédactour du 
document, laissons-la pour son compte. Gertain ost-il, que co 
« facluth . est censè donner exactement: 

1° A unminimum pròs, parquartierdela ville, la quantitó 
des terralns de culturo et de leurs exploitants ('), sur lo pied 
do la convention de 1330; 

(1) Jo déwgne i»ar lń tout oooupBnt, ppopriétairo oo looatairo, car la 
“Rollan uc fait pas de dietinction k oet ógard. 


2 tf la superficie bátie ou non bátie de ces terrains; 

3° les produitsde culture gagnés parsui>erflcie, ou óvaluós 
par quantité cubique; 

4° les noms des censitaires et, pour queiques-uns, les 
espòces de lours còcoltes. 

La plupart se libéraienten argent comptant, les paiements 
en nature restant, d’apròs la convention. imposòs u des pro- 
duits dc culture rostreints. 

Voici maintenant, on ordre principal, coque nous apprend 
le document. 


AU "ELST* 

/n alnctojuxta portam Jo de Alncto. (') 

Parcbllm dk tkrrk cultivkeh: 20, répartleg ontro autant d'ox- 
ploitanti. 

Contknancbs : 0 lonnicrs, HOvorgos. (’) 

Terrains bAtù, c. à d. pourvus d’uno maison (cum domo) : i l»on- 
nior, un quart. 

Id. non bátis (sine domoj: l/2bonnior, 120 vergcs. 

/d. sans mcntion do constructions: 7 bonoiera, 120 vcrgcs. 

PRODOIT8 DB oulturb. Chardons: 43 gwbea (?). piu8 doux rcnde- 
ments du mérae produit non évaluds ( 1 2 3 ). . . 

(1) II d’agit do laMotion dtn lang/n Els ou Eltt, dans lo voisinago d« la 
pro iriólà do Joan van dor EIbl La ruo longuo dea Aulnc«, au Kiel, uoua 
rappello cet ancion quarticr. 

(2) Ia bonnier, à Auvera, compronait 400 vorgcs (Hirróca ot repróeonte 
aujourd’hui 1.316 068 aroa. Le "g«nùt. valait 300 vcrgos (V. Horacu Dours- 
tmkr : Dictìonnairt universel des poids et mesures a. v. 

(3) On diatiuguo lechardonen chardon módioinal, ohardon industriol et 
chardon domestiquo ou comc8tiblc, soit l'artiohaut de jardin (oardon). Apròa 
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Qraìnes de pavot: 1 rasière (viertel), plus un quart de rasière 
(meuken). Poit : 50 vergea. Qarance : 15 vergos. Blé : 400 verges. 
Paa de censit&irea rdcaJcitraots. 

Cknsitaifiks principaox: Qrijnse,Gui!laumo5 Caudelator (deKeers- 
dragero?), Mathiea ; Vao Ghent, Agathe ; Gheldonc, Guillaurao ; do 
L)Ta(van Lier), Jean ; Van Borchslraten, Joan ; Gerardi, Gautier ; 
Van HaHe'Guniaume ; Van Boechouto, MArgueríte; Van Ypro, Mar- 
guorito ; Wagheam&n. Gautier, raarqoó pour 100 verges de terrain 
près de ia Chausséo de Mallnea('); Capric, Ilenri; Grijnso, Jeao ; 
Sterke. Pierre ; Pollarinno (Pollar), Adelaíde. 


raùro réfloxioo, j’inoliuo à ponaor quo U • rolla » visait lo ohardon & oardor la 
Uinc (oarduut fuUonum). 

Dana aon • Qlottarium rxxn rtchutirmm ., A 1« pago 84, Cn. Stallahht 
a'appuU pràciadmcnt xur lo toxto do la oonyontion do 1303, dontj’&i fait ótat, 
pour donnor l'explication auivanto: • Carri«, oakok x. n. v., too aIb thans 
kaord*, haardedittd, \omtrtditul, ooUtrthaardé, fr: c/uxrdòn ù carder, á 
bonnttirr, á foulon. Maionr d*Ahni8: cardo, carduut, uucardui, ttroòUut, 
quo lann carminantur ; ohardon. Kil. auct. Kaordo, kacrdon, kruydt. 
lUordondiatol: carduut/ulionum as chardon à oardor • || n Ctogonomon ooo 
moodc ondaoar«l«n; warcdat sake, dat x(jdio wonnonbynnon doao voirgc- 
noomdo JíO roodon.. • ' f - 

Cfr. Mkutws ít Torps, T. I, p. 067. 

V. ooooro la noto à U lf* pago d« rannexa. 

(I) Juxtaplateam Machlfinienttm). L« lopin do tenc, Mmblo-t-il, n’avait 
ri«n dc oommun avoo lo 'Lange EUtt, Iji Chauasóo de Ma!in«8 on ótait né- 
piràe par une wction ontièro, qno liraitaient :au nord, l’Avonuo du MArgravo 
•t l'Avonuo St. Georgoi; ao aud, uno partio de la rno Uxano: à l'ouest, la 
• Qalgottrate *,'fprolorgement aord do larue Loxane); à l'eet «t ou sud le 
Ki«l ou 1« Langt Elxt*. % .. . • 



HORS LA PORTE PRÈS DU PONT DES BÉ6UIMES 
• Juxta pontem beghinarum extra portam » 

Parcbllbs cdlti vbbs : 20. 

Kxploitants : 16. 

Contbnanobs : 4 boQDÌors, 210 vergos. 

Tcrrairu bátis; 2 bonniere, 360 vorges. Id. non bátis : 320 vergcs. 
ìd. sans mention : 330 vcrges. 

PaoDDirs db cdltdkk : Chardons : 27 gorbos(/). Rlé\ 150 verges. 
Oarance : 2 renderacmts désignés par lcos. (?) 

Cbnsitaiiuis : Vaa Staodono, Hcnri; Grijnso, Jean, junior ; Licht- 
voet, Piorre; Cmdelator, Je&n ; Van Beko, Michel ; Bórvoots. Elisa- 
beth ; Van D&lo, Joan ; Vam Olcnghom, Gortmdo ; Dullinc, Piorro ; 
V&n Dorent, Jenn ; Van Bollo, Henri. * 

Lcs dcux dcrniurs eultiv&ient res[»octivoment, lo promicr, 250 vor- 
gcs, ré|»artie8 entro troi« joi-dins ; lo second, 280 vergcs, contonanco 
tot&lo de qu&trc j&rdins. 


PRÉS OU MOULIN OU BÉGUINAGE ET DERRIÈRE LA CURE 
« Juxta molendlnum beghinarum > 

PaRCBI.I.RS CDLTIVltRB : 3. 

Btploitants: 2. 

CoNTKNANc:18: 1/2 bonnier, 100 verges, lo tout oxploité par les 
Picrro Pjroic, pèro ct flla. 

Terrains bátis : 1/2 bonnicr « retro presbiterium beghinarum » 
Id. non bdtis : 10CT vergos. 

PR0DUIT8 DB CULTURK. Non spécÌflÓS. 


EN “LOZANEn. 
In de “Losanen. 


Parcei.lbs CULTIVBB8: 7. 

Exploitants: 7. 

Contbnancbs : 1 bonniep. 500 vergea "• 2 bonniers, 100 verges. 

Terrains òátis: 300 verges, plus un terrain non ai'penté, pourvu 
d’un bAtiment. 

Terrains non bátis: 1 bonnier, 200verge«. 

Produits dbcqltukk. Dlé : 1/2 bonnicr, 200 vergee. Oraines de 
navets : 1 1/2 *meuke .» bnepartic de vcrvcr (pomar(J): lOOverges. 

CKNKiTAiiyts:Bidduini, (Baudetot/ns, Bauioens), Egidc; VnnLotano, 
Egide; Wale, Arnold. Colui-ci cullivait deux jurdins, dont uoavec 
maison, mesurant entro cux 200 vergos eeméos do bló. Le verger de 
100 vergee appartonait U la chàtelaine do Borlaer (Domlna do Borlacr). 


AU LIEU OIT “ CALOES«('). 

Parcbllbb cultivébs: 11 
Exploitants: 11. 

Contbnancbs: 7 booniert, 335 verges 
Terrains bdtis: 4 bonniors, lOvergos. 

Terrains non àdtis: 1/2 bonnier. 

Terrains aans mention: 3 bonniers, 125 vorges. 

Okjbts db colturb: Un vergcr (cumdomo): 2 bonniers. Dlé: 2 1/2 
bonniers, 150 vorgca. 

Cbn8Itairbs : Balduinus, Wilram; Bervootó, Jwui; VanBorclistraten, 
Jeau. 


(1) Quartior silud dcrrièro l’ancien Béguinago. 
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PRÈS OE “TER NONNEN * ('). 

“Juxla Monialeífl. 

Parcei.lbs oultivbbs: 16. 

Exploitants: 16. 

ContbnanceS. 3 bonnicrs, 376 vcrges. 

Tet'raòts bátis: 90 vergos. 

Terrains non bdtis: 2 bonniers, 56 vergos. 

Terrains sans mention: 1 bonnier, 230 verges. 

Produits db culturb. Chordons : Quantitó mesurée ou superflcie 
plantée indéterrainécs. 

Cbnsitaihbs: Lamborti, CatHerino; les religieusca Victorinnea; Van 
Hackendonc, Nioolos; Van Olenghecm, Gérard ; Buc ou Boc, Gautior; 
do Moelnero, Guillaumc. 


HORS LA PORTE DU «CLAPD0RP»(’). 

«i Extra portam de Claepdorp >*. 

Parcbllbs cULTivńBK: 22. 

Exi-loitants: 19. 

Contenancks; 11 boDniers, 190vorges. 

Terraxns bdtis : 5 bonnicrs, 140 vorgos. 

Torrains non bátis: 5 bonniore. 

Terrains sans mention: 1 bonnier, 50 verges. 

(1) MotuaUs S° Margavtía, Monasterium Margartía, ordiniiS 1 Vìctoris, 
Ter Nonnen nunc (1500?) dictum. C'ótaicnt autant dc dénomiqfttipoa ctos 
religiouBM Victorinncs. Juuqu'à l'invasion da Martin Van Kossom (1542) elleB 
avaient lcurcouvcntà l'omplacomcnt actuol denotre parc imra-muros. Co 
quartior s'appclait ègalomont • Ter List II en acra encoro quoatiou à l’artiolo 
Cammerstrate. 

(2) ld. Ia Porto aux Vachea. F.llo donnait accès au pont du mflme nom, dont 
la dónomination ot l’emplacomont oxistent cucoro. 


Produits dk culturb. Chardons'. reodoment oon précisé. Pois: 
50 verges. 

Cbnsitairbs: Alout(Elout?), Charios; Qoethcins. Henri, qui exploi- 
lait 200 vorges, doht íaisaient partie 50 vergesscméeson poís; Vlaminc, 
Jwlo, qui cultivait doux jardins, mosurant 200 verges; Van Yssche lda; 
Cortpapo, Egido; Ooetheins Oautior; Beolo, Nicolas; Van Hovoret. 
Arnold. ' 


EN OEQA DE LA MÉME PORTE, OONC OU COTÉ OE U VILLE 
< Infra portam de Coeporta ► 

PaiìCbli.bs cui.Tiián : 6, rtfpar'tiea ontro antanl d'exploiuuiLs. 
Contbnancbs : 270 vergoa. 

Ttrrainx bátis : 150 id. 

Id. non bátu : 220 vorgeo. 

Produití dr culturb. Qrainet dé tuwets, snns indícation do la 
quantiU. 

Cbnsitairbs : Boele, Joan ; Von Wgnoghom, Nicolas ; Scat. Guil- 
lautno ; de Castro, (Van dor Boreht ?) Joao ; de Hodimc (?), Aruold. 


SECTION « POTVLIET * (>) . 

« Apud Potvlleto » 

Parcbllks oultivèbs : 7, rdparties entre autaut d'oxploitants. 
Contrnancbs : 2 1/2 boonlers, 340 voi-gee. 

Te&'àtnt bAtit: le toufc. 

Produits DK culturb. Chardons : 30 gerhea (?), plus uno partic 
non spóciílée. Bld: 340 verges. 

(1) Derrièro 1’iglÌBfl Sl. Willibrord (dómolie), .donc d&ns ìa diroction du 
• PothotÀ 


Cbnsitaihbs : doScoerbruc, {') Bauduin ; Pipqj&os, Elisabcth; Van 
Sassen. Jean ; Van Soersqle, Gautier : Van Nielende, Jean. 


PRÈS DU POHT OE « L'AYENDYK * (*) 

« Juxla pontem de Ayendike * 

Parcbllbs db tbrrb culti v'bks : 19, róparties entre 15 exploitants. 
Contbnancbs : 8 bonniers, 102 verges. 

Terrains bátis : 5 bonniers, 00 vergea. 

Id. non bátis : 1 bonnier, 380 verges. 

Id. sans mention : 1 bonnicr, 152 verges. 

Produitb db coltubb : Bld; 2bonnior8, 200vc*rge8; Oraincs ds 
navets : 10 verges ct 4 tneukens \ Oraines ds pavoí: 1 1/2 meuhen ; 
Chardons : 42 gerl>o«, plus unn quantité non détermiuóe. 

Cknsitairbs: Mugo, Pierro; Vau Nielonde, ArnoW; Van Hallo, 
Jacquoa; Hollandera, Marguoritc ot Ivan; Adowighen, Gautier; Mon- 
per,Jean. 


(1) Van Sohoorbroook. (T) 

(*) U « Ayv\d\jk . ou • Eymdijh . formait <tè« 1« VI* aiòclo Ia voi« do oom- 
muníoation, oxhaussta raaio pou largo, qui reliait lo Bourg à I’abbayo doa 
Bénàdictíuaà Dourno. Cos moío«8, (TalIJeurf, ta flrontoonatruiro. Le • Aj/m- 
dé/À+ jdjs no m« trompo, était ontroooupd do troiopont«, «n auUntd'endroita 
ofl i! dtait tranohi par un oouro d’oau. Jo ponoo qu’on ddoigne ici 1« pont jotd 
sur lo ruisseau dit « Suriin<j*rbe*k ou Vui lòssk *, soit lo coura d'oau qui mar- 
quc dc no« jours oncorc la sdparation ontro Anvers ot Borgerhout. • 

J’no róoolution do la Cbarabro dea Comptoaon dato du 4 Aviil 1401 (v. 8.) 
attribuait on ploino propriità à la viIlod'Anvor« (sur sa réolaraation): ■ aií• 
d'arvm gtUgm vandbr bruoobn van ABTkNDVCKKtol Doernabrug naffsns tU 
noartstyd* tot am d'en>i uon St. Michiels, an aande tuytayds tot am dt 
oude grachtm n Cfr. J. B, STOcaiiANS: Deurne en Borgorhout, vol, 1, p. 220. 


EN DEQA DE LA PORTE DU « KIPDORP>('). 

« Infra porlam de Kijpdorp ». 

Pakcellbs cultivkbs : 8. répartios entreí) exploiUnta. dont un s;ins 
ddaignation de son bicn-fonds. 

Contbkancbs: 420 voi*gos. 

Terrains bátis : 270 verges. 

Terrains non bátis : 150 vcrges. 

Culturk: Ricn d’indiqué. ce qui permet do préauraer quo ce quartier 
no comptait quo dcs jardins d'agrómont. 

Crnritairbs: VanSnacken, Joan; VajiRreule.Gilbert; Van Dorenl, 
Jean; Hodo, Kgido ; Van Hiiscghero. Elisal»cth; Van Parvs, Jacquos. 


M0NTA6NE AUX CORNEILLES. 
o Supra Coudonbarch n. 

• Parcbllks dk terrb: 8, rópartios entroautanl d'cxploitants 
Contrnancb* : 1 1/2 bonnier. 

Terrains bátis : 1 bonnicr. 

Terrains non b<Uis: 1/2 bonnicr. 

Cui.turb: Ndant. Mèmc ob9ervnlion quc oi-dessus. 

Cbn81taikks: Pcu intéressants. Ils furcnt notéa rospectivcment 
pour 1/2 bonnier de jardin. 


RUE NEUVE. 

• In nova platoa n. 

Pauckllrs detrrrr: 5, rdparties ontro aulant d’oxploitnnts. 
Contknancbs: 240 vei'ges et 1 a gcinetn (300 verges). 
Terrains Mtis : 100 verges. 


(1). V. l’obsorvation ftitc ei-deasus aur la pórimòtro do la villo. 


Terrains non bátis : 140 verges. plus 1 agemet.» 

Culture : Néaot. MCrae obscrvation. 

Censitairks: Dominus Jean Case; Colutsius.; Wale 

Guillaurae ; Gorter. Paul; Henricus, dit de Hospilali, qui seul pos- 
sédait 100 verges de jardin pourvu d’une habitation (cum domo). 


PLACE DE MEIR, PRÈS OU FOSSÉ (') 

“ In mere apud fosiatum,,. 

Parcei.lrs dktkrrb cultivéks : 15, réparties ontre 13 exploitant.8. 
Contenancbs: 3 bonniers, 70 vergcs. 

Terrains bdtis: l bonnior, 210 vergcs. 

Id rum bdtis: 1 boDnier, 260 vergos. 

PR0DUIT8 dk cui.TURE. Blé: 1/2 bonnier. 

Censitairks: Rademakore, Bauduin, auquel a{ipartennit ce domi- 
bonnier eomò do blé, couvert en outrc d’uno habitotion. II possddait 
encorc un jardin do 30 vcrges, raais snns maison. 

Viennont eosuite: Radomakere, .lean; Jacquca, dit dc Druxella; 
Caot, Luo; Van 'IViest, Arnold; Van Halle, Henri; Hcidemaiero, Joan ; 
Vettere, Alcxaodre ctPlorro; Banse, Pierre; Andrce, Oodofroid. 


RUE DES BRASSEURS, modo RUE DES PEIGNES.' 

«In Cammeralrate„ 

Pahcki.lrs ccii.tivbks : 0. ot 2 sans détermination do lour luperflcie. 
Iíxploitants: 8. 

C 0 NTBNANCE 8 : 1 bonnier, 335 vergcs. 

(l)C’élnit le fosaá do l'eneeinte, lcqipl.à l’époquodo notro reeonsemont, 
traverMiit la pla®edo Meir, prowjue porjiendiculniromeut à aon aXé entra la rue 
Wappura ot la ruc longuo dea Clairoa. 



Terrains bdtis : 100 vorgoa. 

Id non bátis: 170 verges. 

Id. saru mention : 1 bonoier, 65 verge«. 

Produits dk oultubb : Chardons. Quaotité ou couches indétermi- 
nées. Pois : 80 verges. 

Cbnsitairrs. Jean Gerardi, senior; Je&n do Malines ; Nicolas Oorter, 
avcc 100 vergea, au champ des Moines, (in catnpo monachorum), 
Niool&s Ziergc; Joan dc Castro; Je&n de Breda. 

Tout d’abord, semble-t-il, la plupart dea propriótaires ou 
expJoitantshabitaient la • CammersLratevMo'CS qu’ilsavaient 
leurs jardìns dans la banlieu, en d’autros mots, les terrains 
horticolos. en la dite rue, ótaientrares. 

Un mot, en passant, concernant le *campus monachorum* 
quo signale ici le recenseur. Apròs vingt annóes de recher- 
ches sur l'ancienne topographie d'Anvers, c’est la soconde 
fois soulomont quo cetu dónomination m'est venue ici sous 
lea yeux. Le quartier qu’ello désignait doit roster à l'état 
d'énigme, à molns que cerlaines constatations ne puijjsent 
aider à on déterminer l’oriontation. La plus ancienno mention 
(à raa counaissance) en est faite dans le tosUiment duchanoiné 
Henri Noso, daté du 19 aoùt 1272 ('). 

. L'hdpital Ste-Elisabeth excepté, dont les prós (gasthuis- 
beemden) s’étendaleDt considórablement vers Pest, aucune 
communautó monacale ne pouvait, en 1272, avoir fait naltre 
cotte dónomination de« campus monachorum •. 

Tenons pour exact quo les Victorinnes ou religieuses dn 
Val Ste- Marguerite (V. § 6) se flxèrent íct en 1274, d'où la 
dénomination de ** NonnenveU » ou » Ter Nonnen ». Ces 
- moniales » y soi*aieDt eile arrivées plus tót, amenant, pour 

(1J ArchitM d« 1’bApiUl St*-Eli*abolh. Fond* da* doouménU hwioriquoa, 
Hoprodait par DiBRcaaKNS, vol. 1. p. 804. 


leur quarlier.laqualification óphéraèrevoiremème incorrecto 
de campus monachorum ? G’est peu probable. 

Anvers, avant son agrandisSement de 1314, avait comme 
une ceintare de champs ou de plaines (oamporum) soil, en 
partant dunord: le «S. WilLobrordsveld », le Antioerpsveld », 
le “ Philippusceldn ('); ici je fais suivre le “ Monnt/ienveld • 
pourles raisonsqu’on valiro; enfin le 'BeghynenveUU^vevs le 
Kiel, derriòro lo Bóguinage originaire. Entre ce dernier. avec 
los terrains de l’abbaye St. Michel, on trouve, entre 1130 et 
1137, uncouventde Norbortines, qui de là s’établit à Santvliet('). 

Voici maintenantle texte adrem du testament du chanoine 
Nose.. *Item Legodicto hospilalH*) et leprosic allodiwn meum 
apud Ouchioele I 4 ) et in Lillo , et in campo Antwerpiensi, 
relroortum Walleri Vuestsuper Mere, dimidium butiarium 
solvens annuatim xxvnt soltidos ) e( ý' capones, bt ibidrm 
relro hospitalc unum ugrum. qui Visacker appellatur, tres 
quarlns unius bunarij conlinentcm ; ct in campo monachorum 
retro ortos, quartam unius bunarii solventum annuatim 
xij sol(idos) el iiỳ' capones,{tali condiiionc quod dicli hos- 
pilale et leprosia de dictis terris solcent annualim predi- 
catoribus nostrís xx sol(idos) Lov(anij) ad anniversarium 
meum ibidem annualim obscrvandum cum debitis ofliciis et 
consuelis (*).•] . ‘ v ~ , , 

(l) Knl881,lwVictorino« aoquirent do l’hdpiUt un domi-bonnier dé Urro 
iiitué *í*i Campo Phìlippi •, à l'ouost do lour vorgor (pttiam torrt m campo qui 
dicitur campus Phiiippi, rtiro pomarium nostrum vortus ocoitUntemJ. itlloo 
on flront probnblement lour cimotiòro. oar c« dornior ftit innugurò oo 1*81. 
(Archivoo do rhòpiUl. Pond* eusdit. CArtuIairo I.frov j.) 

• (2; Cfr. DiKRCKX8B«a: Ancoerpia oto. T. 1, p. 30?. 

(3) L’hdpiu! Ste-KIi«ibeth. 

(4) AuHlruwcoI. 

(5) Archivcn de l'hópiUl. En origiiul. Fonde de« documoutí hí«toriquo« ot 


Fait remnrquable! I/hòpital Ste-Elisaboth compte parmi ses 
fondations une épave du legs Nose de 1272. C’est un stipen- 
dium do messe, s’élevantde nos jours à lr. 3,90. représentant 
un setier de seigle légué pour cet anniversaire. Sos archives 
conservent les traces d’un cens de 3 escalins “t mn den hop - 
landevan denhove achter des gaslhuys beemt*-, puis, d’un 
cens de 8 escalins “ van den wederdeele van den hoplande»('). 
II s’agit là: a) d’une rente de 3 escalins sur “la houblonniòre 
d'un jardin« situó derrière Jo pré de l’hòpital; b) d’une rente 
de 8 oscalins sur la moitió de cette houblonnière. 

. Je ne sais si ces rontes ont rien de commun avec le lcgs 
Nose. Mais, tablant sur Je texto du testament, je crois pouvoir 
avancer que Je «Visacker * et le *Campus monachonim* 
étaient des quartioi’S voisins. rcspectivement situés dorrièro 
Jes prés de l’hópital et les jardins de la «Houblonniàre», soit 
le vaste champ plantè do houblon, sur lequel furent percées 
les rues Otto Venius et do la Houblonniòre ('). 

Je no prétonds pas avòir tranchó la question en établissant 
la véritò absolue. IJ’me somble toutefois que l’on peut 
admettre que le *Campus monachorunin ait pu falre partie 
du périmètrc d’Anvers, notamment à la hauteur de la rue 
Houblonnièreet du Parcadjacent. A noterque nos historicns 
signalent en cetto endroit le * MoUekensracm* . Sorait-co par 
liasard, l’ancien * Monnikcnveìd-1 

Maintonant. rejoignons notrereconsour, etentrons dans la 

Cartulniro I. P*c\j. L« mcmbro do jihrtM onolavé ftit omin psr Dikhckxsbnp, 
t^ourquoi ? 

,'ll InvonUiiro d« oona do l'tnnéc 15?4. Articla « ScuiUrsstteghsn. 

(2|Cfr. A. Thys, Bisloriqut, eto., p. 341. 


RUE DE L'HOPITAL 
« In Gasthuuslrate * 


Farcbu.ks db terrk : 3. Exploitants : 9, 

N.B. Six biens-fonds ne sont autremcnt rappulés quc par l’ins- 
cription des exploitants. 

Contbnances oxprimées : 1 bonnier, 200 vcrges. 

Tcrrains bdtis: Néant. 

/d. >ion bátis : 1 bonnier, 100 vcrges 
Id. sans mention : 100 vergos. 

Cui.tuue : Néant. 

Cknsitairb8: deStoga, Jcan ; do List, Matbiaa ; Everdey, Joan ; 
Van Lille, Denis ; De Voort ou Van Voert, Ficrro ; Ydenaono, Gau- 
ticr ; Van Olenghera, Gérard. Citd cneoro : Potrus Votter, in Stcffa; 
co qui plncc cet. oxploitant dans la rue courto do l’Hòpital, {<U gast- 
hxtysstcghc). 


PRÉS DE ST. GEORGES. 

« Juxta Sanctum Gecrglum » 

I'arcki.leb de tkkhk : 3. Kxploitants : 3. 

Contbnancbs : 100 vorgcí. 

Terrains bátis : 100 vorgos. 

Id. twn bútis : 20 vcrgos. 

Id. sans mention : 40 verges. 

Cui.TURB: Néant. 

Cbnsitairks : Pyroie, Jean ; Dominus Jean Bodo-; la raòro dc Jean 
van Hoboken. 


AU ROSIER 
« In de Rosierstrate * 


Parcbm.e8 db tbrrb : 6. Expi.oitants : 6. 

Contbnancbs : 1/2 bonnier, 392 verges. 

Terraina bátis : l/2bonnier, 160 vergos. 

Id. non bátis : 132 vergos. 

Id. sans mention : 100 verges. 

Prodoits db Cui.turb : Chardotu, 20 gerbes (?) 

C*n8Itajrbs: Qerardi, Gauthier : Rosior, Paul; Lemssone, Jean, 
posse8seur (?) de doux 'j&rdine, moaurftnt 200 tergeg, pròs la route 
vora M&Iinc8 (juxta viam Afachlinientem) ; Van Borchstraten, Josse. 


RUE DES bEGUINES (•) 

«la platea beghlmrum lofra portam » 

PARO»r.r,Bs DR tsrrb cVLnvÌBa i B, plus uno non dóterminóo. 
Expdoitant8 c 6. 

Contbnancbs : 1/2 bonnior; 320 verges. 

Terrains bdtis : N6ant. 

Id. non bdtis : 200 vergos. 

/d. sans mention : 320 vorges. 

Produits db oOlturb ; Oarance : 23 vorges. Unvergcr: 20 vcrgos. 
CbnmtairrS : Van Scelle, Catherine ; V&n Dorent, Jean, occupiuit 
du vergor; Gerardi, Nicolas, qui exploitalt 100 vergcs, 4ont 20 semées 
de garanoe; Qerardi, Catherirfe; Robjns, MargueriW. / 


(1) Commo poor la Porte du * Clapdorp * (Porte aox Vaohoo), il s’agit lci do 
la ruo on d«?a do ta Porto dea Bdguines, du oòib do la villo, par oonaAquent. 
Ancionnomont notro ruo I^irfre dtait mdme oomiirioo daoa lo rue dos Béguiacs 
(Cfr. Edm. 0at>DKN8. Síraltn von Anivnrpen stc. articlo Déggỳjncnairaal, vol. 
í P- 


RUE DE LA CUILLER. 


« In Cabret»trai« * (*). 

Parcblles dbtkrrk cdltiviIbs: 10. 

Exploitants: 0 . 

Contbnancbs: 2 bonniers, 100 verges. 

Terrain* bátis : 370 verges. 

íl) On ronoontro fortraroraont cot archaínmoqui <tó»igno la • Leptlsiraai 
dont, fort improproment, la traduction porlo: ruo dola Cuillor. Laptl eatcn 
l’ooourronoo lo nora patronymique do íìuillaumo Lopol, Wilhelmut, dicius 
bspd, aur Joo torraina duquol la ruo fut poroòoon J30S. (ha Auo. Thvb. Rues 

61 placts publiquta d'Anoers, a vj 

Qunnt au «oo» du mot Cabret, loa gloaMire« n’on donnont d’autro quo colui 
<Taubn-ff4, rdilstfirie, otc. A la riguour, on pourrait ajoutor lo mot étuos, voiro 
mi'rao do« diaÌRnntiona analoguo*, ou ógard A la róputation Aquivoquo do jadin 
do la ruo on quoition. 

Jo m'autoriao oopendant A oíTrir uno autro intorpròtation. Cabret «o ron- 
coolro daaa "oabreUtder*, poau do daim ou do ohamoii (capra alpina)\ do IA 
oo lo rotrouvo dana « GabreUMraihandsohotnen . =s ganta falta do ponu do 
ohartioía. Simplo quoation ; la dénomination do • Cabrststrats * n’aurait-oJlo 
paa corroopondu k ni4 du Da<>n, dònoraination qui aurait |taa»ò au quartior 
St. Lauront, où ollo txirvit dana rusUt du Chttrtuil ot dan» l'eOMÌgne do oaò»- 
rot • de'\ hsrtsdein » ? 

P«r prudonoc, jo n’inaiato paa. ,/r. - 

Hoato h étayor ridontlfloation da • Cabretstraté• avao • Lapeliu'au., 

On «n trouv« la prouve dana 1 « rachat d'uno rotito do 6 doniora do groa, oon- 
•tituòo on 1898, au proflt d’uno chapellonio on l'ógiiae do Notro-Damo, aur une 
maison aiaeaucoin <ln la • Cabretstratt*. Lo ditniohat ao flt lo 11 juillot 1511. 
A cottooocaaion, on notaquo l'hypothèquo grevait lamaiaon SfAnns, situòo 
au ooin aud do la rus St. bíichsl, aiyourd’huì ln ruo du Couvont,ot do la rus das 
Prtdicauurt. C«oi òtait un lapsus òvidont, carla maiaon appolóe 8t*Ann« 
oocupait 1« ooin aud d« la ruo do la Cuillor, quo do noi jours mflmo on oonfond 
aiadmont avoo la mo dos Prédioateura. (Archivoa de i'égUio N. D. Invéntaíro 
doo chapelleoiefl et oharlO oorreflpondanto, ooto N* VO. Archivoa comiou- 
nalea, Wýjhbosks*. 



Terrains non bàíis : 430 verges. 

Id. sans mention : 100 verges. 

Produits db cui.turb : Oraines de pavots : 11 *mcukens». 
Censitaihks : Silveremit, Jean ; Gaudvn, Jean. Ce dernier occupaii 
dcuxjardins, mesurant chacun 200 verges; Voecht, Jeau; Gerardi, 
Nicolas, occupant do trois jardins. 


ENVIR 0 NS OU KIEL. 

« Apud Klelo *. 

PrUMBLLU i»b tbrrb : 9, rdpartios ontro autant d'oxploitants. 

Contknanch8 : 4 1/2 l»onnier8, 200 vergcs, 1 *gemet». 

Terrains bátis : toutc cotte suportioio, c-à-d. quo chaquo paroolle ou 
oxploitation agricolo avait sa maison (cttm domo). 

pRonurrfl dbculturb: BU : 11/2 bonnior, 200 vorgcs; Orainesou 
tmnences de navets : 2 rasiòros, 2 smcuAens*-, Chardons : 7 vcrgcs. 

Cknsitairm: Lucicnssone, Gratien; Scgherssone, Honri (blt)\ { 
Horeabrecht, Jean (id.)\ Van Crumstrnte, Cathorine (id)\ Vsp Mecr- 
boke, Joan; Van Bcrcnscot, Margueritò; Gortor, Jean. 

Partidu «Elst* («iw Alneto»), le rcdacteur de la «RolIa» rentro 
cu <|uolquo sorte à sa station d'embarquement. 


En faisant l’addition des contonances des terrains recensés, 
nous trouvons, salvo justo, 74 bonniers, 190 verges, ce qui 
représente 98 hocUires, 3 ares. 39 centiares, 0532/10000. 

, Qu’on ne s’étonne point de cette énorme étendue deterrains 
jieu ou point bátis. La ville étant tout recemment agrandie, 
cette étendue correspondait en 1314 aux deux tiers environ de 


sa superficie totale. soit 148 liectares, 47 ares, 36 centiares (') 

II en fut de mème lors des agrandissements successifs 
d’Anvers. Au milieu du xvi* siècle seulement, les entroprises 
spéculatives de Gilbert Van Schoonbeke dénonceront l’im- 
productivité onóreuse do vastes terrains, dont, en mainte 
occasion, le Magistrat fut prodigue, par excmple on faveur de 
rétablissement de couvents. 

La prospérité publique etl’opulence qui s'ensuivit, eurent 
leur part dans raccroisseraont do l’immigration, l’occupation 
ot l’exploitation du sol anvorsois. On n’en ótait pas là à 
l’ópoquooùlo Chapitrede Notre-Dame contròlait jusqu’à la 
poignóedegrain gormantà l'intórieur de nos murs. 

Le plan de mon sujet comporte l’examen sommaire dos 
mesuròs protectrices et coèrcitives dont le Chapitre ótayait 
son droit aux iliraes. 

Le 10 juillot 1445, il se lo vit contlrmer sur la foi d’uno 
bulle du pape Adrien IV, datèe du 11 deskalcndcsdenovem- 
bro 1157, proclamant que les bions capitulaires provcnus des 
largesses de rois, do princes et de fldèles, u y compris les 
dimesà Anvors et danslescampagnes., étaient unepossossíon 
lègale, intégrale, inviolablo, indiscutable. Le Souvorain 
Pontife monagait des peines canoniques les plus sévères 
quiconque attenterait aux droits dos bónóflciors.. 

Malgrécela, Ios contcstations au sujet des dtmes nodèmor- 
daient point. Voilà pourquoi l'oflìcial de Cambrai lan^a, le 
3 avril 1455, par les mains du doyen de S. Denis, Honri do 
Puthem, un avertissement génóral contro - certains habitants 

(1J Jo oigiialo avcc riKioiinaÌBsanoo lo travail de triangulation exécutó à colto 
oocaaion, aur un ancion plan d‘Anvora. par feu mòu ancien oollògue, Mr 
Arthur Fontaíno, chof du bureau tflchniijuo à I'Administration dos hoopiccs 
oivils d'áuvors. 
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nouvoaux» (novos incolas), cfui refusaient de payer les 
dlraes. Ils élaientcent et une trentaine, qu'il citait à sa barre. 

Jo ne résisto pas à l’envie d’en nommer quelques-uns. Voici 
venir Jean Scoyte, Arnold Rubbens, Joan Volaert, Jean van 
Doerne, Jean van Goten, Guillaume van DapeJ, Louis van Ranst, 
Nicolas de Moelnere, le Margrave lui-méme, Jean van Elselaer, 
Chrétien et GuiUaume van Ekeren, les Chartreux, Jean Noyts, 
Ronibaut van der Beke, Henri van Dapele, le recteur des 
Falcontines, Pierre Tollinc. Adrien de Hertogbe, Adam van 
Berchem, les Maltres de la Table du S.-Esprit, Jean Mannaert, 
Henri-Nicolas Neete, pléban (I), Jean van der List, Guillaumc 
van Riethoven, Servals van Hobokon. Jean van dor Meero, 
Jean Cant, M'Jean van Hamele. Henri van Sompeken, Jean 
Meeus, Ja vouvo Stercx, Guillaume Bosscaert, Jes fròres van 
Pantgate, Adrien van Lyer, Mathieu van Hellemont, Piorre 
Cant, etc. etc. 

II oonste de oetto bròve nomenclature, que le Chapitro no 
luttait pas contro les jardiniers et les petits horticultours 
80 uleraent; il voyait dans l'opposition des personnes Ue • 
marque, voire mème des prétres, des roligieux, jusqu’au 
pléban Noefs. qu’on no parviont pas, certains d’entre oux du 
moin8. à envisagercomrao dos a habitants nouveaux n. 

Le juge ecclésiastiquo leur donna un délai de douzo jours, 
au cours desquels, tous Jos quatre jours, une admonition 
canonique parvint aux récalcitrants. les incitant à payer au 
Chapitre ies dlmee généralement quelconques, y compris 
celJeK des jardins, ou à transiger au sujet des arrórages, sans 
surseoir au paiement dírectement ou indirecteraent, sous 
poine d’excommunication majeure. 

C’était dur, oui, mais conforme aux ramura du lemps. 
D’autre part, cette rigueursc basaitsur les multiples et vaines 


i 


instances du Cliapiire auprès de ses débiteurs. En 1440, en'tre 
autres, l’official do Cambrai était déjà intervenu énergique- 
ment, au nom de l’óvèque. Les van Doerne, les Volaort, Jes 
Scoyte, avaient été pris à partio. mais, nous venons de lo 
constater, sanss’ètre ravisós. 


Le plan de cette étudo m’interdit d’en ótendre les limitos. 
II me faudrait pousser jusqu’au XVII« siècle, alors que se 
renouvelaiont encore fréquemment les contestations ot les 
contrats paciflants entro le Cliapitre et les horticulteurs. 

Ces quereilo8,ossentiollement issues d’un rógime condamné 
à tomber en dósuétudo. furont assoupios seul^ment par les 
èvolutions politique8 et óconoraiques qui menaient notre 
pays vers la conquète do ses institutions modernes. 


E. G. 


ANNEXE. 


Orti et nomiwa ortulanorwm Anno XXXVIII 0 . In Junio. 

In Alnoto juxta portam Joanm's dc alneto. 

WilWmu* grynsr. fc. virgastírro. h<iA«t vj (i) cjirdonum 
Matheui eandolfttor. xxx. vírgar Urro. «t hafcat, iy (i)ourdonum. 

Johantuu monc. L. vtrgas iino domo. «t haéuit j flrti/am Bcmínii pa|mvrri«. 
Itrm haAuit piia. 

JoAannm molija. il‘f». qwartar bonaní Uito. «t hoòít oardoner. 

JoAannai bonart. ii*y. quartor bonarií. dabi'l pocuni'am. 
iohannta haveloea. l. virgaa. dabù pecuni'am. 

Amoldut flkero. |»ro agatha do ghent. j. Monnuram trrro. dabit pocuni'am. 
Itemidomubi morfttur. c. vi'rgaí. dabil pncuniam. 
fìerarduí buolon. xl. virgas. dftbif pocuniam. 

Hugo Hoodomftkoro. c. virgaa. dftbit poouuiam. 

Will*/mu.i gholdono. et haiét.j. modium í>omini» papaveria. 

WalUrua oghcl, c. vńgar. totum blndum. 

Johannu do lyra. c. virgaj. dnbif pccaniam. «t haA«t iij (x) cardonum. 
Judocuado borchstraton. 'h. bonarium. ha^et oardon« «t virgaj rubco 
WalUmagerardi. C. virgaj. totum blftdum. 

JoAannaj havelow.'li. bonarium dabit pocuniam. t 

Willí/mua dc halle. <)*. bonarium. dabif peo niam. 

MargarrfAa do boochout. c. vú-gaj. totum blftdum. 

Thoodericua do Haghe. \.. virgaj. Dftbif pocuniam. 

MargaraiÁa d« Yprc. iij. quartaj bonarii. cum dorao. Pftbil pecum'am. 

(i) Sail nn mot qu'on lil: kw. Penn»it<m lir* tcu mj ? CnrJcon Mt emplojé pour 

uirdm. i 
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WalUruH waghanman. '/*. bunarium aiue dorao. 

Item. Idem. v.'virgas juxía plateam machlmííMj«m. 

Nicho/auB muul. C. vírgtM. totum bladum. 

HenrícuJ Capric. 'í*. bonaríum cum domo. «t liobet xr. (x). cardonum. dabif. 
iiy. grossos. 

iohannes grijnsc. c. t.. virgas. dabit pecuniam. et h abet xvj. (i). cardomtm. 
etxiiij. virgaj rubeo. 

.lo/iamiej grijnso .lunior. C. virgas. dabif pecuniam. 

Henricuj Jaghero. L. virgaj aine domo. dabif pccum'am. 

Fetrua atorko. xx. virgas. sine domo. 

Aloydia polarinne. c. virgaj. dabif pecuniam. 

Arnoldua do okolo. c. virgaj. dabif pecuniam. 

Juxta pontcm beghinarum oxtra portam. 

Honricuj do atandonc. C. L. virgaj. cum domo. totum bladum 
JoAnmtM grijnao Junior. L. virgaj. totum blftdum. 

PotruH liohtvoot. xc. virgaj. cum <lomo. 

JoAannej oftndolntor. L. virgaj. dabif pecuniam. 

Miobael dobcko. t.xx. virgas cum dumo. tlabíf ponuniam. 

EgidiuJ lu. c. virgojcum domo dabif poo uniam 
Nichoíaue mul. lxx. virgaj. cum domo. dabii peouniam. 

KlyxAbolhberroote o. virgaj. oum domo. dabif pecuniam. 

Johanuej do dale. lxxx. virgaj oum domo dabil pocuniam ef JoAanneJ 
loovo derfif do anno prieterito. 

Gerardus do olenghoom. L. virgaJ aino domo. dnbif pecum'am. 

Johannet do tcrioke. L. vírgOJ aine domo. dabi/ pecuniam. 

Petrue Dullinc. C. V. virgaj. 

Item idem alium ortum. xt.v. virgaj. alne domo. dnbif pecuniam. 

Itetn idom tei-cium ortum. lxxv. virgaj. 

Johatmes de dorcnt ubi moratur L. virgoj. 

Item idora. alium ortum. xc. virgaj haéet xx. (x)cardonum. 

Item idem Urcium ortum. xc. virgaj. • 

Item idom. quortum ortum L. virgaj. 

boaìrt'x diermana. c. virgaj cum domo. dabif pecuniam. 

(10 V. U nc4a i la prtmiíro wmc do ceUa aoDOtc. 
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Henn'cui do bollc. quortAi bonani cum domo. ho^ct. vij. (i) cnrdo- 
num. et duon l(o)c08(?) rubee. 

Juxia molendiouw beghinarum. 

Petru* jiyroie 8 enior. 'h. bouanum. oum domo. 

Item Idero L. Wrgtu sine domo. retro pr«byt«ríuin bcghin&rum. 
l'otru* pyroie Junior. L. vlrgaj. »ine domo. 

In de Iosano. 

Egidiua belduioi. c. virgaj oum domo. 

Kgidius de lowrno. '/». bonanum. dabít pooumom. de L. virgij ct haiat 
DiOdivm eemiiiiB mparum. 

Johùnn* kivit. «»*. bon arium. totum bladum. 

Niehotaue Egel. c. virgaj cum domo. dabi* poouniam. 

Arnoldua Walo c. virgaj. cum domo. totum bledum. 

Item Idem Blium ortum. c. virgaj totum bladum 
Godofridu« Winter cum domo. dabrt peoaniam. 

Domina de berlaer. c virgat pomarý'. . / 

CalOM. 

Egidiua ghoynaera. Ijj. bonaria de quibw. |j. bonan’a pomarij. ctim domo. 
balduinua Witram (j. bonaria. totum bladum. 

Johannes braem. «*|. bonan'um cum. donio. totum bladum. 

JoAonn t bervoet. ■!§. bonorium aino doino. dabit pocuniam. 

JoA annét de borohatraton. c. vírgat. cum domo. dnbrt |»ocimiam. 

Egidiua mioke. xc. virgat cum domo. dabrt pocuniam. 

Ntohoiauj ronere. c. l. virgat cum domo dabVt pocuniam. do LXX virgú. 
Petntaaamonan. xlv. virgas nichil dedrt. 

Petrua grove. c. xx. virgai. cum domo. dabrt pocanlaro. 

JoAannar de docont. lxxx. vii'gaa apud oaloea. 

Engelbertua coman. c. l. vú-gtu oom domo totum bladum 

. • Juxta, Moniales. 

Peuva buolen. xvj virgat . aiuc dono. dabrt pocumam. 

• Katarinn lamberti. c. t. virgaa aine domo. daAit pecuniam. 

(i; Votr U iwm t U >• p«ct. * % »' • • « 
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Moniales. c. rirgas. ciobent pecwnam. aino dotno. 

Honricus lange. c. TiVgo* einc domo. 

Jo/iarmes Engel. C. virgat. sinodorao. 

JoAantus pin&rt. XL. vii-gat. sine domo. 

^ifibo/áus do hackendono. *,«f. boaaríum. d&òil jk icum'am. 

Arnoldua hake.»,'». bonarium daWi pocuniam. 

Nieho/aus godeacalc. ’xc. virgo* oum domo. dabit pocuniam «t hoíat (i) 
cardomim. . 

Kgidius hacke L. virgas. dab it pcc uniam. 

(iorarduB de olonghoom. L. virgaa sine domo. 

Willr/miu rommel. C. virgaí. dabit pecuniam. 

Joliannts druua. ii'/t. quartar bonarii. aine domo 
W&lUrus buo L. virgas sinc domo. dabi( pecuniam. 

Johannss pioarL XI* virgr>s. dabií pecumam. N 
WílUimuj moslnsro xl virgas dabii pecumam. 

Extra port&ni dc Claopdorp. 

I’nulus Alont. ii). ijuartaí lionarii cum domo. 

IVlrus Romans. ijj. >|uarlaj lionanicum doino. 
s . . Niohoíous grovo. vij .|i>artar bonarií cum domo *í liaist narilomu. 

Kgidius pi&okere. i V*. bonorium sino domo. 
langho nout. L< virgon. 

Itrm Idem unam mon suram terro. io &lio orto. 

Hrnrieur gootbelDe. C. virgas dequibtu. L. viigaacum pisia 
Itcm Idem. c. virga* cum domo. d&bi< poountam. , 

JoAannot vlamino. c. virgas. 

Itom fdem. o. vùgas ia alio orto. 

Yd& d« ijooho. O. virgas. sino domo. 

Egidioa còrtp&pe. c. virgassine domo. 

Walterus goetheine. c. virgor oum domo. 

Nichotaus be. lo. unam aiouauram torre sine dpmo. 

Wills/mur v)aacoi*re. uaam mensuram tsrro sìna domo. 

Hetrus edolman. c. virgaa cum doqio. 

Heoricus Aven sone. L. virgùr oom dorao. 

Oerardua hollands. xc. v/rga^cum domo. 

(ii Volr M «ot» à U m p*««. . 
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Itcm Idcmalium ort«m coniincnitm unam mcnsuram Urrc sine domo. 
Arnoldus de bovorat. c. virgas. dabít pec uniam. 

Hugoxomrr. *f*. bonarmm cum donio. 

Mariacocla. */». bonariumcum domo. 

Infra portaoi de Coeporte. ^ 

Arnoldus do hodlmo (?). hadít somon raparum. 

.loAoruiM boele. Juxta foanatum. c. L. virgas cum domo. dabi't pccum'am da 
c. virgí* dedu do anno preeterito. 

DominuB. N. de Winogheom milea. c. virgoí. sine domo 
Willaimur acat. xx. viVga*. sine domo. 

JoÀ«rw*s dc Caatro. C virgas. sinc domo. 

Apud Potvliete. 

Balduinu* do Bcoerbriiuc. •/». bonanum. cum domo. 

El)tabeth pipyacs. LXX.virgas. cum <Jomo. lotum bladum. 

JoAamiM do naasen. i.xx. virgas cum domo, totum bladum. 

Jo/iaH»i« gobbc. iij. tfuarlas bonani cum dorao, hoAit Cardon« 

, WalUnis de socrsole. c. viVgo* cum domo. lotnm bladum. 

Nichoíauegoblic c. virgas cum dorao. totum bladum. 

Johaimr* de nielcnde v. quarta* bonarií. c.um domo. Iiafret Cardoiií* 
circa. xxx (i). A dnbit p<*oumam d<». C. L. virgis. Kt haAet alium orhim. 

Juxta pontem de Ayondiko. 

I’elrus hugo. iy. <|uarla* bonarii cum domo. haftal cardone*. 

Itom idom. iij. <piarta* bonai ii sinc domo. dabit pccuniam dc. L. virgtt. 

A rnoidus de Nielondo. ij*/». cjuarta* bonarii. hoòet xxx. (x; oardcmum. 

Itora Idem alium ortum. xt.\j. virga*. dabit pocuniam do c. virgi*. 
Elj-xabetb de louc. C. virgas. cumdomo. totum bladum. rt deditdo. xij. (i) 
cardonum. •. sol. (?) do terra. (a) / 

Dominus. N. row L. virga*. 

WilWmuiscat. c. virgas. cum. domo. dabit pccuniam. et haiuit. i */». 
raodium sominis papav«r*s. 

Jacobur do hallc. •/». bonarium cum domo. totum bladum. 


(l) V*ir la 5CSe * 1« «• p*íc. fa! Sc<t iolrfc í 
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Itom Idom alium ortum. do I.. virgi's. sine domo. 

MnrgHrel/ia hollandcra. Vi • bonrtrium. cum domo. totum bladum. 

Vwanufi hollandoro. iij. quartoí bonarii cum domo. dabit iiccuuiam. de 
C. vírgíf. «t haiet. lij. modio* aominisraipflrum. 

Waltorua adcwighon. c. L. virnas. cum domo. dabítpccuniam. 

Johannes mompeì'e. j. bo tiarium. cum domo. lotum bladum prartor. j. 
modium scminia raparum. 

lango nout. ‘ft. bonarium aino domo. dabit pecuniam. 

Pctrufi dufTolman C. lx. virga* cum domo. 
lange nout. c. lx. vii-go*. 

Willeimuí do novo orto. xxx. virga* fiine domo.. 
f'otrus ooutbekc. «/*. bonarium. oum domo. 

Waltorus afhagho. */*. bonarium. sino domo. totumbladum. príctor, x. vir- 
gas cum scmino raparum. 

Infra portam dc kypdorji. 

Willeimuf de novo orto. xl. virgas. sino domo. 

JoAanne.í do snackoii xx. virgaí. sino domo 
Ghisolbertusdo bruolu. XX. virga*. sinc domo. 

JoAanno* do doront. XXX. virga*. sino domo. 

JoAannMdostano. xl. virgo*. sino domo. 
ligidinsbodo. lxx. virgas. oum domo. 

Iílyzaboth do busoghoom. o. virgas cum domo. 

Jacobuído parijs. o. vtrgas. oum domo. 

Jaoobus knro. 

Supra Coudwibcrch. 

(íorardus avondoor. */*. bouarium. cum domo. 

Ar noldus licdcn. bonarium. cum domo. 

JuAamiM bruol. «/*. bonarium. Hinodoino. 

* 

Iu nova platea. 

I/ominus JoAannes caae. Lvj. virgas. aino domo. * 

Colutsius. lx. virgas aine domo. 

Will«/muí walo. j. inoimuram Uito íìiio doino. 
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H«*nr£cu* de honpitali. c. virgas. cum domo. 
PauluBRorUro. xxx. virgas. aine domo. 


Id morojuxto íossatura. 

Batduinus rad«mak«re. '/*• bonoríum cum domo. totum bladum. 

Item Idom alium ortum. de xxx. virgíí. sine domo. 

JoJumnts rademak«re. lx. virgas. sine domo. 

Jaoobu* de bruxella. L vi'rgaj. sine domo. dabít peoumtxm de xxx virgú. 
Heurieio Wede. 

Henricu* Wede. xt. virgas. sinedomo. oi dtdit de anno prarUrito. 

Lucaa oant. L. xirgas. sine domo. 

ZandrinusvetUre. c. l. virgiu. oum domo. t 
Aruoldus ds triest . lx. virgfl*. oum domo. 

Johannss heidomaiero XXX. virK«- d <> m0 - 
Molys. c. virgas cum domo. dsdtl de anno prflrUnio. 

Petrus vetUre. c. virgaí. cum domo. , 

Henrious do hallo. C. virgiM. sinodomo. 

Item Idam. o. virg«. sine domo. 

Petni* bauno. c. v rgoj sino domo. 
tkidefridus Androe. .0. virgas. sino domo. 

t >+ * *. k . **■ 

In Cammírstrate. 

Johdńnej gorardi senior. c. virgw. 

JoAflJ l iw r de maohlinia. do orto apud kielo. xc. rirgflj. sino domo «t habrt 
oardonsf etpiaa. xxx. xirgas. 

NiohoUua goftero. c. virguj. in oampo monaohorum. 

Iiom Idem alium ortum de. xx.. virgis. ; 
ltcm Idem Uroiomortum de. bOnaWo. 

1 tom Idem quflrtum ortum de. xxv. virgis .' 

Johannss gerardi. hfliet Cardonos. 

Nichoíflus liertjo. Ji«A«t Cardones. 

Johannss do Castro textor. L. rtrgas. sine domo. d««fi’< do anno prmkrito. 
Johannss do machlinia; 0. vlrg« oum domo. 

Jońflnnsf debreda. xxx. virgoj. sinodomo. Clndoudane. 


> 
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In Gasthuustrate. 

Johatines da atega. c. virgaj. 

Mathiaa de list J. bonar»um sine domo. 
iohanna Evardey. 

Dyonislua de lille. 

Pìuí (?) de voert. 

Potrua Vottaro in Stoga. 

Wallarua ijdon aono. 

Jo hannts backíre. 

íìorarduj do olonghoom. o. virgai. aine domo. 

Juxta sancíum Georgium. 

iohannat pyroio. xx. virg«. aine domo. • 

Dominua. Johanna bode. o. virgoj oum dorao. 

Mator domini. iohannit de hoboken. xl. virg at. 

Iudo Ho8ior stratc. 

Walteruagorardi. «/». bonravum. oum dorao. 

Paulua roaier. LXXX. virgas. cum domo. 

•lo/uumíí. lcma aon*. O. virgoj. »ino dorao. Joxu viam maohlMwnwm. 

Item Idom alium ortum do. 0. virgi*. 

Judocua de borchatraton. LXxx. virgas oom domo. ha£*t. xx. (x) Car- * 

donum. 

Oeorgiua hantaooemakero. xxxiij. virgo*. aino domo. 

In platoa boghinaním Infra portam. 

katariua do acelle. L. virga* aine domo. 

JoAonnej de doront. xx. rirgo* pomarjj. 

Nichoiouagerardi. c. virg« haiet. xxiy. virgea rubea 
katorina gorardi. «lt. boaan'um. 

Nichofcuta de brande. 

Margaretha robijna. c. virgw aioe domo. 

(0 v.koowí la fjuga. 

• % 


In de Cabretstrate. 


Hrnricufxlraijselero. mx. vírgaj. cum donjo. 

Jo/iannos ghiselberti c. virgflí. cum domo. 

Nichotoua coubo. c. virgaj. sino domo. 

JoAflmie#.8Ìlvírsmit. c. virgascum domo. 

.loAunnM gaudijii. c. virgm «ine domo. 

Ilem Idemalium ortum. do. c. virgii. hnòetxj. modio*ncmmÌBpHpavei'is. 
JoAaniiM voecht. C. virgai cum domo. 

Niclio/uiisgcrardi. I.. virgaj. bìiio domo. 

Itcm ldom t#rcium ortum. 

.loAamiej gerardi. c. I.. virgn*. aino domo. 

JoAiiiiiim hose. xxx. virgaj. nine domo. 

Apiid kiclo. 

J 

KgidiiiBcrnmmo .1. honarium cumdomo, hoòct.ij. modiojBcmiiiÌBraphnim. 
Nicho/ouB laot. c. virgojcum domo. totum bladum. 

UBiikarduB luciou boiic. . bonarium oum dorao. totum bladum. 
llenricuB doghcrfl miio. «f* . bouunum cum domo. totum bladum. 

JoAuitiiej gory*. J. bonarium. cum domo. h4&*t. J. flrti/um BeminÌH rapa- 


JofuniiiM herenbrocht. 'I». bonarium. cumdomo. totum bladum. 

Katarina doorunutrate. c. virga*. cum domo. totumbladum. 

JoAaiiiuudo moerboko. .1. bonarium cum domo *l haA*t, xvij. virga*. cnr- 
donum. 

MargarorAa de brrfnflcot. .1. HrtfMam BominÌB raparum sine orto. 
JoAa/iiio*gortcni. .1. moiiHuram oum domo. totum vacuum. 


Textc in darto : 

N° rij 

Kolla origÌnaJÌB 

;•/ • 133* 

1488 Ct) 

orti n nomina ortulanorum ciroaantw«rpiam 

N* XXij 

Capaa dominorum prima 
N* ì'i. 


L 0. 


(Ii Rífautíoa dt ce milMeimc »u coun du tr»*«Jl. 


Les imprimeurs Trogníesius 
et leur famille. 


Lo nom dos Trof'mesius, qui figure sur la liste des impri- 
mours anveraois du xvi e siècle, est connu des hibliophilos. 
Mais les ouvrugos qui sortirent de leurs prcsses ne sont pas 
nombreux ot ne se roncontrcnt. que raromont. D’autre part, on 
retrouve lo méme nom intimoment méló aux afTaires eccló- 
sinstiques docetto époque si troublóc. II existo móme entre ces 
manifcstations d'un ordro si difierent, une rélation intime 
(|U'on ne soupconnait guòro jusqu’ici, ot qui mòrnc, au point 
de vue de l’identiflcation oxacte de quelques mcmbres.de cette 
famille, a produit uno confusion móritant d’étre dissipóe. 
C'est à cette táche quo nous nous sommes attachó. La solution 
do ce petit problòme d’histoire locale, nous somble prósenter 
assez d'intérót pour quo nous J'exposions avec quelques 
détails. 

Un marchand de toile, originairo dela localité de St. Jans- 
gheest, en Gueldre, a.vant nom.Jeau de Trogney* fils de 
Ituinnd dc Trogney, s’établit ù Anvers au milieu du xvrsiècle. 
II so tit, en 1553, recevoir bourgcois de la ville. Les regis- 
tres communaux portent en eflet au 19 décerabre de cette 
année, mention do I’admission de Jan de Trogtiey Roelantss 
van Jansgheest bij Gclderlandt, tijnwar/ier. 


0) Archivcs comnmnalw d'Anvcra. Pooriersboihm. 


- 42 - 


La proíession qu’il exorcait ne devait guère lui réussir, car 
nous le trouvons quelques annóes plus tard en embrassant 
une autre, d’un genre complètement différent. II s’établit 
comme Jibraire, puis comrae imprimeur. II nousreste peu de 
traces de cetto première période de son existence coramer- 
ciale. II vendait sans doute des ouvrages liturgiques, car nous 
trouvons qu’en 1566íl procurait àl’égliseNotre-Dame un psau- 
tier manuscrit: Anno LX VII. XÍXapril Janne Trognese voor 
1 souter gescreven in percament Jl ft III sc Br. (') Mais avant 
de pouvoir so livrer à ce dernier genre d’aflaires, il dovait se 
faire recevoìr comme membre de la gilde St. Luc. C’est en 1570 
qu’il accomplit cette formalitó. Nous trouvons en effet en cette 
année son nom, il est vrai déflgurè d'une ótrange fagon, ren- 
seigné parmi ceux des nouveaux maitres. Lea registres de 
cette corporation artistique, montionnent à cotte date l’ad- 
mis8Íon de Jan Toorgulus , òoeckvercooper ('). II està remar- 
quer quo Jan de Trgoney en changeant de profession, avait 
suivant la mode du tomps, latinlsé son nom, ot se faísait 
appeler Trognfesius. Trogneseus ou Tronesius. 

So8 débuts comme imprimeur ne durent guèro ètre fort 
brillants car il dut locourir aux emprunts. Et c’est ainsi, quo 
de concert avec sa femmoet son tìls Kmmanuel-Philippe, qui 
dójà ótait entró dans les ordres, il dut ie 22 octobre 1572 
signer une reconnaissance en faveur de deux itaiiens Philippe 
Luchini et Jehan Spicelli, qul lui avaìent prótè une somm^ de 
1600 florins. Ceux-ci s'engagaient à rembourser cetto dette en 
versant 210 fl. au mois de juin 1573, 400 fl. à Ja mème époque 
pendant los annèes 1574 et 1575, et le solde de 490 florins 

(I) ArcbiTM de l*<bRUso Notro D&me. ComptM 1566-1567 «10. 

(?) Ph. Roinbont* ot Tb. V&n Leriue. Lm lìgg’eron et autr ch axohiree bteto- 
riquee de la giide «n\-er80Ì«o de Saint Loc L 
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l’annéo suivante en payant un intérét de 6 1/4 % ot en don- 
nant comme garantie leur personne et tous léurs biens. (') 

Avaut de fairc connaitre de plus amples particularités au 
sujet de la carriòre qu’avait embrassée Jean Trognmsius, 
nous croyons nécessaire de fournir quelques dótails au sujet 
de son mariage et de sa descendance directe, car, comme 
nous le verrons, pendant les premières années de sa profes- 
sion, ses travaux sont si intimement liés avec ceux de l’un de 
ses flls, qu’il est impossible do les étudior séparement. 

Jean Trogna:sius avait épousé Catherine Van der Heyden, 
qui le rendit père decinq enfants, savoir: 

i°Joachim Ti'ognassius, donc nous parlorons plus ioin. 

2° EmmanuelrPhUippe Trogruesius, dont nous ferons con- 
naitre la carrièro plus en détail quand nous aurons exposé lo 
ròle qu’il joua pendant quelques annóes comme libraire. 

3" Catherinc Trognmia . qui ópousa N. Berthel ou de 
Bendele, dont ello eut Antonie, Phillippe, Sabineet Angèle 
Bertliel ou de Bendolo. 

4° Anne Trognatsia . morte jeune. 

5° Sara Trgoncesia, qui se maria avec Gabriel Nunoz ou 
Nonnius, dont sont issus Luys, Leonora ot Constantia Nunqz. 

Jean Trognwsius eut do pius une íllJe uatureile qui avait 
nom Madeleiue Trognffisia. 

Nous ignorons la date du décès de Jean Trognwsius. Dans 
un àcte de 1B87, son flls Joachim y ost dit ■ flls de feu Jean»: 
Joavhùn Tronesius coopman Janss, wylen daer moeder af 
toas Callyne Vań Heyden (•*). D’autre part, en 1693, Jean 
Trogntesius donne procuratíon à Luc Biommaert, prooureur 

(1) Archivos commoualesd’AnvorH Sobepen-brioveo 1B7SMN60O. 

(2) Arohives oommunaleo d’Anvere. Schepen-brieven 1587 MNI147. 
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à Gand, pour recevoir on son nora les créances qui lui sont 
dues dans cette ville (•).- 

Enfin, dans un autre acte passó égaleraent devant le magi- 
strat d’Anvers en i600, lors d’un partage entre ses enfants, 
ceux-ci sont encore une fois déclarés fils de feu Jean Trognra- 
sius(*)- Toutefois, comme la convention en question conlirme 
unpremier partage qui eut lieu le 20 févrior 1587, nous 
croyons pouvoir conclure que dans l’acte do 1573 le copiste 
anra fait erreur en écrivant Joan au lieu de Joachim, et que 
Jean Trognrosius ost en réalité décédó au début de l’année 
1587. 


Emmanuel-Philippe ou Emmanuol Philibert, qui sur son 
monumont funóraire o.st mómo appèlé Philippe-Emmanuel 
Trogniosius, fut recu en 1504, coramo librairo dans la gilde 
St-Luc. Son nom y ost inscrit dans les rogistros d’une maniòre 
toute aussi fantaisiste quo celui de son pòro ; on l’y appollo 
Samuel Tonesitts, boeckvercooper ( a ). 11 habitalt la boutique 
paternolle, qui portait pour enseigno une croix d'or et ótait 
Siluóo à proximitò do la Cathédralo : In'tgulden crugs op 
‘t kerkhof. On connait quelquos ouvrages imprimés à cette 
époquo dans son oflìcine ou du moins portant sa marque. 

• Celle-ci offro deux variantos. La premiòre est composéod’un 
cartouche ornemental en stylerenaissance au miliou duquel, 
dans un cercle, estgTavée uńe croix plantée au centred'un 
paysage. La couronne d’épinesest flxée à I’intersection dela 
croix. Dans l’encadrement du cercle est gravòe la devise 

(I) \x>c. cit. 151*3 MNI149 

(?) Loc. cit. Ccrtiflc. B 1600 141. 

(3) Romboutíi & Van Loriun. Loccit. 
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datée: HocSigno Vinces 1565 ('). La seconde marquooston 
forme de módaille de pióté ovale. On y voit la Vierge age- 
nouilléo aux cótés du cadavro de son divin Fils. Cette scèno 
flgure au premier plan d’un paysago dans lequel apparait, 
au lointain, leGalvaire quo domine Ia croix. Dans l’encadre- 
mont la mème dovise : In hoc Signo Vinccs. 

Ces marques se trouventsur deux ouvrages portant respec- 
tivement pour titre : 

Ordonnancien ende decreten van den hciligcn Concilie 
' gencrael ghehouden tot Trcntcn. 1565. 

Van den heylighen, wccrdigen, aldcrhoochslcn Sacrament 
des Aulaers, hoe dal is cen gedurich sacrificie oft offrande. 
AuĹhore F. Amoldo Mermannio Alostano. 1507. 

Cès ouvragee furent-ils imprimés par Trognmsius ou, 
celui-ci se borna-t-ii à les éditorí II sorait dilílcile do donner 
á cette question unerèponse dóflnitivo. Quoiqu'ilen soit, àla 
mémo époquo, en 1567. nous trouvons quo Plantin imprima 
pour compto de Trognmsius un autro ouvrage intiluló Dc 
Spieghel dcr Calvinistcn. 

L'année suivanie la bonno ontento qui rognait ontre les 
deux imiírimeurs fit placo toutefois à Une vive concurrence. 
A cotto époque le bróviaire romain avait ótó remanió d'après 
los prescriptions du Concile do Trente ot Paul Manuce avait 
obtenu le privilòge exclusif d'en éditer une ódition in8°. 
Plantin qui ótaiten rapports suivis avec l’èditour venitien, 
avalt revu, gráce àson ontromise, l’autorisation d’imprimer 
le nouveau bréviaire dans lcs provinces belges. En 1568 il 
adressa au Consoil du Brabant une requète dans le but 
d'obtenir la confirmation de son privilòge. A son grand éton- 

(1) Chovalior Gustavo van Havrc Marquos typoKrapbiqucn dea imprimourii 
ct librairca AnvcrBOÌa, 


nement, il apprit qu'une demande semblable avait été intro- 
duite par Emmanuel Trognffisius ('). 

Plantin se mit immédiatement en campagne pour sup- 
planter son concurrent. Le 10 Décembro 1568 il écrivait à 
Rembert do Malpas, - maistre d’hostel de monsgr. l’illus- 
trissimocardinal Granvollo »(') “ qu’il avoitestéexhibéo uno 
liconce de sa Saintetó à un nouveau et jcuno libraire de cesto 
ville nommé Phiilebert Tornesius do pouvoir imprimer Ie 
dict breviaire. » II lui doraandait en mème temps, de tàcber 
defaire « prolonger l’affaire » afln de pouvoir entreprendre 
les démarches nécessaires j>ourobtenir gain de cause. 

U s'adressait dans ce but à un membre du Gonseil privó 
à Bruxelles, lui expliquant son cas et lui deraandant sa pro- 
tection contro son compótitour. Dans sa lottre il disait: 
Jìcusc autem, dum tx praecipuis de ùmcilio regio consciis ita 
sese habent, nomine EmmanuellisPhiliberti Tronesii, consilio 
rcgia libelius supplex offerlur , qui mihipostea ab accenso hic 
tradilur, atque huio quod eadem quae et il/e praetenderem, 
intra octo diès respondere jubcor. Ego aulem , lecto dicto 
libellc supplid , miratus sum adolcsccntcm hunc Tronesium, 
etsi abhinc duobus plus minus annis ad libros vendendos ad- 
missum tiunquam lamen in /ypographia neque in aliqua 
tabema tibraria antca vei'satwn, exemplari P. Manutii 
hominis, alioqui doctissimi ei in arte lypographica cxercila - 
tissimi, satis gravc et periculosum munus, si . non onus 
ambire (*). 1 ■ v , 

On le voit, Plantin faisait surtout valoir le jeune áge de son 

(l)Mtu Rooson. ChmlophoPUoUn, imprimeu/ anver«oig, p. 101. 

(í) Mh Roonee. Corronpondanoo d« Christopho Plantin II. 22. 

(3) Mòme ouvrage p. 37. 
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concurrent, et détail intéressant, afflrraait, que si depuis peu 
de temps il se livrait au commerce de librairie, il ne s'était 
cependant jamais occupé d’impression. 

Peu apròs, le 77 février 1509, c’est au cardinal Granvelle 
lui raéme, que Plantin s’adressait (■). Dans. sa lettre il se 
plaignait que le doyen de la Gathédrale travaillait contre lui, 
le calomniait et soutenait par tous les moyens son compéti- 
tour. II ajoutait, qu'un de ses protecteurs qui appuyait sa 
cause à Rome, venait de lui écrire que «Tronésius (pour qui 
Monsgr. nostre doyen a sollicitd apertemont et comme j’en- 
tends sollicite eńcore par divors moyens) avoit aussi le mes- 
mo cousont et poursuivoit l'improssion, à quoy, j’ai respondu 
que pour mon particulier, je ne l’empecherois point, mo con- 
tontant d’avoir aussi le consent de sa sainteté et de nostro roy 
do pouvoir contlnuer, etc. . 

Le doyen dont il est ici question n'ost autro quo Joan-Roger 
de Tassis ('). Nó à Malines on 1513, il embrassa fort jeune la 
carriòre occlésiastique. Ses études tormindes, il obtint lo 
grade de docteur en I'un et l’autre droit et le titro do proto- 
notaire apostolique. II fut alors nommó prévòt de l'óglise 
collégiale de St-Piorre k Louvain ot chancelior de l’Universitó. 
Le 0 mars 1545, il fut désigné pour remplir les fonctions de 
doyen de l'égiiso Notro-Dame à Anvers. fonctions dans les- 
qtiellos il fut conflrmé après l’érection de l’évèchó d'Anvors. 
U fut ainsi le premier doyen de la cathódrale. Envoyé en' 
mission à Rome en 1577 par don Juan d'Autriche, il eut aprós 
son retour à Anvers en 1579, à subir les sóvices des protes- 
tants et fut exiló de la ville. II so retira à Louvain; pius tard 

(1) MAme ourrage p. 40. 

(2) Vido do Ram. Synopaio oMorum occlíoiw AntvorpionBÌH - Chifflot. Loo 
m«r<)uo8 d’honnour de U m*i*on do Taeaio. 
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en 1585, aprés le retablissemont de l’exercice du culte catho- 
lique, il reprit ses fonctions dans l’église Notre-Dame. 
II donna sa démission de doyen en 1590 et mourut à Anvers 
le 14 Mars 1593. I) fut enterró dans l’église du couvent des 
Beggards. 

Malgré les dómarches de son protecteur, le doyen de Tassis, 
Emmanuel Trognrosius n'obtint pas la faveur tant désirèe. 
G’est à Christophe Plantin, que le 10 janvior 1569, le roi 
accorda le prìvilègo exclusif d’imprimer et de vendro dans 
lc8 Pays-Bas, le nouveauhréviaire. 

. Got insuccès contribua-t-il à modifler Ia vocation de notre 
jcune imprimeurf G’ost possible. Dans tous les cas, à partir 
de co raoment on n’en trouvo plus trace dans les annales 
typographiques anversoises. Parcontre, peu aprèsapparaità 
Anvers, maisdans uno sphòre tout à fait diffórente, un per- 
sc/nnage portant les mòmes noms ot prénoms. Et ici les bio- 
graphes qui se sont occupés de l’un et do l'autro, ontcommis 
une confusion évidente. 

* 

• * 

Lc chevalier-van Havro et Fr. Olthoffont faitdo l'impri- 
meur Emmanuel-Philippe Trognmsius le père de Joachim 
Trognmsius, tandis que, nous l'avons vu plus haut, il en était 
le fròre('). M. Hooses so trouvanten présence de deux homo- 
nyines, en a fait deux poi'sonnages, deux fròres, un impri- 
meur et un chanoine, Emmanuel-Philibert et Philibert- 
Emmanuel Trogmesius (*). 


Chov. (!. vnn Havfí*. Marques lypographiquoa, ctc. - Fr. Olthotr. Dc 
bookdrukkcra, hookvorkoopera on uitgcverB in Aiitwerpen. 

(?) Max Roocm. ChrÌBtophe I'lantin, etc., p. 155/ 
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Or Jps dcux personmiges n’en font qn'uu ; rimprimeur 
nbandonna ses pi*esses, pour cmbrasser la carrière ecclésia- 
stique. Quant à son prénom, il n de tout temps prété lieu ò 
confusion. 

Sur ses monuments funéraires il est appelc Pliilippe-Emma- 
nuel Trognesius ; Plantin dans sa missivc de 1508 à Bembert 
de Malpas parle de Phiílibert Trognesius. A notre avis la 
forme exactedevrńitétre Emmanuel-PJiilibert.On remarquera 
en cffetque de lous les enfanls de Jean Tragntesius, il est 
seul à porter un double prènom, et si l'on veut se rappeler 
qu'à cette dpoquo brillait à la cour do Oharles-Quint, lc duc 
Emmanuel-Philibert de Savoio, on pourra présuiner que co 
prénom caractéristique lui fut donnó en rhonnour du prìnce 
qui devait jouer un róle sl saillant au siègo do Mot/, et à la 
bntaille do Saint-Quontiii. 

Quoi qu’il cn soit. nous lui conservorons les prdnoms 
d'Eininanuel-Philippe, qui lui sont lo plus génóralcmont 
attribués dans les actes olTlciels. 

Un fait est certain : a partir do 1500 il n'est plus question de 
rimprimeur Emmanuel-PbiIibertTro'gnffisiús. et d’autre part, 
dans ia lisle des imprimeurs anversois, rédigèo vers 1570 par 
Piantin, appnrait Jo nom de Joanncs Tvonesis, in 'tgulden 
ct'uys op 't kerckhof ('). Le pèro avait pris la plnce de son flls. 

Du restc un certillcnt délivró le 2 aoùt 1570 par Plantin, (ìn 
sa qualité do protolypograpiie royal, va nous donner la clef 
du mystèro. Dansco docuinent olíiciol nous iisons(»): -Jelian 
Tronesius, marcliant, demourant en cesto vilie d’Anvers. 
voulant estreadmis par SaMajestó pour imprimer livres. a 
exbib< ; lettres attestant bonne fame, renommée et vio catho- 


(/) Koml)OulR. CortilIoHt*. «>te. 
(3) RombouU, lo*‘. cit 


lique romaine, a dict n’avoir pas aprins ledict estat de l'impri- 
merie, et do faict il n’y est pas exercé, rnais bien dict avoir 
gouvernó rimprimerie en sa maison jiar l’espace 'de 3 1/2 
annéessous le nom et admission de Philippes Tronesius son 
flls, dósire estre admis a exercer ledict estat. n - I 

Si maintenant nous complétons les renseig'nements que 
nou8 avons fournis plus haut, par les indications importantes 
que nous apporte le certiflcat du prototypographe royal, nous 
pouvons avec sécurité reconstituer le curriculum viiae de 
l’imprimeur Kmmanuel Philippe Trognesius. pondaut les 
quelquos annóes qu'il exerca son raótier dans l’offlclne do la 
croix d'or. Kn 1564 il est regu à la gilde de St. Luc; en 1565 
i) est établi au domicile paternel In 't gulden cruys; on 1566 
son père déja le remploce, mais continue à exercer le mótier 
d’imprimeur libraire sous Ie nom de son flls; en 1570 Jean 
Trognesius reprend déflnitivemenU'offldnepourson compte 
etdeviont imprimeur, tandis que deson flls il ne sera plus 
quostlon en cette qualité. 

Que s'est il produit pendant ces derniòres nnnóos? Tout 
simploment ceci, c'est qu'Kmmanuel-PhiIippe Trognaasius 
éprouvant peut-étre peu de dispositions pour la carrière 
d'impriraeur, ot appolé sans doute par vocation dans uno 
voio touto autre, a abandonné le monde pbur adopter la vio 
religieuso. Avant de lo suivre dans cette nouvelle phase de 
son exístence, di6ons un demier mot de Jean Trogna3Sius. 

Celui-ci contlnua à exercor le mótíer d’imprimeur-libraire, 
sans que les produits de son atelier. très peu nombrour, 
n’aient grandement attiró sur lui l’attention du monde savant, 
ni lui aient apporté la fortune. C'est en effet sous bénéflce 
d'inventaire que ses enfants durent acceptor sa succession. 
II en résulta méme un procès enlre Joachim Trogncesius et 


son frèro Emmanuel Pliilippe. Cette contestation ne fut ter- 
minée qu'en 1612 par un arrangement amiable (')> 


* * 

Emmanuel-Philippe Trognfesius ayant abandonné la car- 
rière artistique.entreprit les études qui devaient lui permettre 
d'aspirer à recevoir la consécration sacerdotale. II obtint le 
titre de licentié en Pun et l’autre droit. ot très jeuno encore. 
en 1570, fut pourvu d'une próbende canonicale dans l’église 
Notre Dame d’Anvers. 

Pendant Poccupation de notreville par les protestants, il 
so refugia à Rome. Le pape Sixte V l’aurait méme à cette 
époque nommé chanoine de l’óglise St-Paul à Liége (»). 

Rentré à Anvers après lo retablissoment de la paix reli- 
gieuso, il ne tarda pas à prondro dans le chapitro une place 
própondórante. grácoà la protoction que continuait à iui 
prodiguer le doyon de Péglise Jean-Rogor do Taxis. II dovait 
bientdt mómo jouer un róleassoz discutable dans Jes dómélès 
religieux qui, à cette ópoque, troublèrent profondoment le 
diocòso d'Anvers. 

Lo 10 scptombre 1587. Laevinus Torrentius avait étó con- 
sacró évéque et avait pris sans délai possession de son siège 
episcopal. II trouva le diocèse on proie à une dósorganisation 
dangereuse quo les troubles religieux avaient encore 
profondement aggravée. Le doyen etie chapitre prótendaient 
jouir de privilèges uniques. IJs réclamaient la pleine autorité 
sur leclergé. prótendaientavoir ledroit d’accorderle pouvoir 

(1| Archivet communafa d'Anvtrt. Scabinale proUxjoIon 1614 Q. & K II 
78 ct Mimitce du notcfro Ketg(*D, 22 ccptcmbre 1612. 

(2} I jt Roy. Thèátre Sacrt du Brabanl . II. ^ 
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d'absoudro esciis réservés, voulaient seuls diriger toutes les 
écoles; en un mot, ils visaientà étre entièrement exemptés 
de Ja juridiction épiscopale IJs fondaient ces prétentions sur 
les privilèges que le pape Urbain VI leur avait accordés à 
l’origine du schisme d’Occident, et dont ils avaient joui sous 
la juridiction des évèques de Garabrai. Ils méconnaissaient 
ouvertement les prescriptions du Goncile de Trente et assu- 
raiont, quo la cróation de l’évèché d’Anvers, n’avait en rien 
modifié leur situation spéciale. 

G’est contre cotto tendance que lo nouvel évéquo eut, dòs le 
fiébut, à lutter. 11 s’appiiqua avec un zèle rare à restaurer 
, tout ce que l'Iiéreslo avait désorganisé et à ròtablir les droits 
de la juridiction ópiscopale. Dans cetto tóclie il ne fut pas 
seulement contrariò par le chapilro do la catliédrale, mais 
celui-ci, accentuant son opposition, entra bientót contre lui 
en lutto ouverte ('). 

Gette situation désespórait l’óvèque, et dans une lettro qu’ii 
adressait à Arius Montanus, il s’en plaignnit vivemenl. II 
avouait qu’au milieu des oJistacles qu’il rencontrait dans 
l'oxercice de ses fonctions ópiscopales, rien ne lui coùtait pluB 
de peinc que de no pouvoir s’entondre en aucune manìère 
avec le doyon do sa catliédraJe et ses adhòrents, tandis qu'il 
parvenait faciioment à salisfaire Jes autres. II constatait luí 
mème que co dósaccord était ia spurce d’un grand mal. 

A un autre de ses correspondants. le cardinai Antonio 
Caraffa, mombre de la congrègation du concile de Trente, 
Torrentius adressait les mémes dolóances; il se plaignait que 

(l) Vidc PicrfìXMn*. Antverpin Christo nanoans ot croscons VI -P.ClaeMcna. 
Vi« ct trnvsiix de l^evinus TorrcntiuH, socond ávèque d’Anvcrs — do Ram. 
Syno*limn liolgicum sivo acu omnium ecclcsiarum Bolgii. III Episcopatus 
Antverpionsia. ' , 


ses advorsnires avant touttenaient àleur liberté, mais qite 
parmi eux bien peu comprenaient où était la vraie liberté. 
Et dans sa lettre, qui porte la date du 13 décembre 1588, il 
conflrmait ainsi cette appréciation:(‘)« Advcrsarii, nixi anti- 
quis suis privilegiis alque exemptionibus concessis olitn a 
Sancla Sede apostolicu, non aliierse gerant, guam sì nullum 
adhuc haberenl episcopum, aut si concilium Tridentinum 
nunquam in lucem prodiisset; imo multo minus nunc mihi 
permittunt quam permiserunt olim episcopo Camcraccnsi,' 
cui, ante novos ìn Reìgio constitutos episcopalus subfucre .» 

Dans uno lettre de la méme époque, il sadressait dans un 
sens identiquo, le 19 septembro 1588 au nonce apostolique 
Octavio Frang'ipani (a): Amant interim simul omnes liberta• 
tcm suam; scd quac vera sit libertas, pauci cognoscunt. 
Undc atii in licenliom sacpc detcslubilcm prolabuntur. 

L'óvcque aurait pu mettre lln à cetto situation on s’adres- 
sant aux magistrats séculiere ou au roi. II aurait sans peirto 
obtenu la cessation do cos abus qui no reposaiont, do la pnrt 
du chapitre, que sur dosdroits unciens ontiòromont périmós 
par suite do l'érection de róvòché d’Anvors. Les chanoines. 
sans le moindro doute auraicnt été contraints de se soumettro 
ou droit commun. Torrentius próíóra cependant tácher de 
provoquer une solution amiable. II obtint que la cause fut 
soumise à l’autoritò ecclésìastiqueet que le différent fut porté 
dovant la congrégation du concilo. Danscebutdesmómoircs 
furent redigés do part et d’autre etdesagents furent envoyés 
à Home pour fairo Ics dómarches nócessairos. 


(1) Houmdí. LollrM do L»vinu8 Torrontius, òvícjuo d'Anvors au cardinal 
Carafl*. 

(2) KousonB. I.ottroado Ixovinui Torrontiun évòquo d'AnvorBau nonoenpos- 
tdlique Ootavio Mirto Frnngip«ni. 


Lochapitre de la cathódrale d’Anvers choisit le chanoine 
l'rogníesius pour le représenter en ces circonstances. L’óvè- 
que. Ie3juin 1589, en annoncantaucardinal Garaffa ledópart 
du dólégué de ses adversaires, se plaint de ses agissemonls 
et le dépeint en termes qui, sans ètrc oxplicites, sont toutefois 
gros de sous-entendus. Ce passage de sa lettre est curioux, 
voici comment ìl est concu ('): 

lnteriìn missus est Romam a nostris adversariis (qui quan- 
tumvis pauci sunt , reiiquos tamen pci'turbant) Emmanuel 
Philippus Trognesius, eoclesiat mem canonicus, ut adversum 
me agat. Tutius atquc honestius domi mansisset; nam allar 
tce huc fuerunt Ceisiludinis tuw literas antequam discedcrct. 
Verum, his non obstanlibus , iter arripuit... fíomo Romas 
«o» ignotus et hic notissimus; quique adversus episcopum 
suum audiri tninime dcbeat. 

Les lettres dont il est question dans ce passage, sont celies 
don8 lesquelles le cardinal donnait son avis sur la question 
en litigo, et conctuait on afflrmant que los prótontions du 
chapitre n’avaient, on droil, aucun fondemont. Le doycn et 
ses partisans prétendirent que ce jugeinent était absolument 
privó et ne pouvait próvaloir contre leurs privilèges. Trognte- 
tiua partit donc pour Romo. Arrivé dans la capitalo du monde 
chrétien, sans perdro de vue le but do son voyagc, il intrigua 
d3DS un autre sens encore et ohtint du papo ia suppression, 
pendant dix ans, des sept premières prébendes qui devien- 
draient vacantes dans le chapiti*e d'Anvers et l'attribution 
des rovénu8 de celles-ci aux titulaires des aatres sièges. 
L’óvèquo protesta immédiatomenl contre l’octroi de ce privi- 
lège. Le 26 novembre 1689, il écrivait au cardinal Caraffa ?): 

[I) RK08KN8. loo. dl. 

(í) RKU8BNS. UK. CÌt. 


l\'ova accessit animo mco cx his quce Roma: agilal aríversa- 
r'iot'um meot’um procurator Trogntesius molestia; tanto equi- 
dem intolerabilior quanto proprius meattingit, atque auclo - 
ritatem meam gravius latdit. Qux quanquam sanctce sedis 
apostolica: dcbeal esse curcc, ut esse confido, accidit lamen, 
nescio quo tandcm pacto, ut Trognesius, quem dixi novam, 
pendente tiostra super jurisdictione episcopali conlroversia, 
oblinuerit gratiam. 

En prósence de ces agissoments l’évcque parait découragé. 
Son amertune, de nouveau,sefait jourdanssa correspondance 
avec le nonce Frangipani. II est à Anvers coniplòtement 
méconnu et une fois de plus il s’on plaint: quin imome vexani 
et provooant, perindc ao si nihil minus essem quam episco- 
pus. Huc enim tendunt ut praeter titulum in civitate anlver- 
piensi nihtl episcopo competat ('). 

Dans uno nouvelle lettro, datóo du 3 février 1590, Torrentius 
croit encoro devoir rappeler à son protcctour lo cardinal 
Carafía, que ses 'adversairos n’ont pas tenu lo moindre . 
compte deson intervention oton raómo tcmps il renouvelle 
ses insinuations contre Trognajsius. Danscette missive. nous 
lisons en efTot(*;: Visis etiam his cclsiludinis iuat literia, quce > 
ad decanum el capituium diriguntur, non magis iUis quam 
si scriptcs non essenl, commoventur, non veriti, nescío qua 
inverecundia, privatam appetlare scriptw am, aique affir- 
mare rem a procuratore suo Trognèsio aliler geslam / uisse, 
neque compre/iendi in sententia derogationem antiqucB swb 
possessionis.. .. Procuralor islorum hominum Tragnesius 
si tam notus esset Romcs quam AntverpicB est, non tam / avo- 
rabililer cxaudiretur. 

(!) KMB¥V9,loO.<H. 

{2)HwìKsa,loc. ck. 


Biontòt il ncccnlueses accusations contre Trogna?sius, et 
dans uno nouvello lettre écrito le 17 mars 1590, il afflrnie au 
nonce Fragipani quc si cclui-ci a obtenu le privilògo do la 
suppression temporaine do certaines próbendes du cha- 
pitre d’Anvers, ce ne pout ètre qu’en usant de calomnie (') 
Nutic vero, écrit il, manifestum esl quam calumniose ac 
fraudulente rem narraverit Emmanuel Ti'ogncsius. Licuit 
igituv hoc ipsutn detegere ct ad pontificis clomcnliam refu- 
gere.... Nam nupen'ime, cum de suppressione aliguot prae- 
bendarum ad decennium pelitam graliam signari oblinuis- 
scl idem Trognesius, jatn concessam ac signatam ponlifex 
melius inslt'uclus revocavit. 

I^jsouvorain Pontifo.cn effot. mieux informó do la situation 
réello. avuit annulé sa concossion ot révoquó lo privilòge quo 
lo chanoine Trognresius avaítróussi à obtenir. La.aituatlon 
semblait donc quelque peu s’éclaircir pour Tévéque. Cepen- 
dantson dócouragement reste profond et bientót il parle, s’il 
n'obtient pas prompte justico, de se retiVer et do RoIIiciter 
rautorisation do passer sesderniersjours soità Louvain.soit 
à Douai. pour s’y livrer à la prièro otà l’étudo. G’ost encore 
au nonco Frangipani qu’iJ fait partdecette ajternative dans 
sa lettre du 13 juin 1500 : Jam fincm sperabamus, confir - 
mata priori de jurisdictione episcopali senlentìa. Verum el 
hunc per calumniam nobis incertam reddidil ille, qui Romaj 
coelo terram tniscet /tomo imporlunissimus Trognesius; qui, 
si tam iilic notps essct, quam hic est Antverpia;, non tanlam 
mereretur fidctn iti re rnala.... Quid supersit , non video 
nisi ut quam possum hutnìllime, cum apud regetn tum apud 
pondficetn oretn atque obsecretn , ul ipsorum gralia me 


(1) 1ÍBU8K.NH, iQC. cit. 
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subduccre kinc possim vel Duacum vel Lovanium , ubi quod 
nfjìictív adhuc superest vitai , piis medilanionibus atque 
sludiis impartiar. ' 

Cependantlu situation perduro, aucunesolution n’intervient, 
roifìcial Delrio envoie à Horae un mémoire pour défendre son 
évèque et réclaraer une solution déflnitive, tandis que d’autro 
part Trognmsius inultiplie ses intrigues. Dans une lettre du 
22 raars 1591, l’óvóquo d’Anvers s'on plaintderechef au nonce 
Frangipani: lics in litem abiit nccquicquam mc juvant binw 
sentoitiac.quin turbare pergat ncgolium procurator advcr - 
sariorum Trogncsius, qui quis qualisvc sil, omnes liic 
norunt, ncc, quantum ititclligo, liotnac /aclus est melior. 

Dans l'entretemps mourait lo éardinal CarafTa. II avnit 
toujours èté lo prolectour fldèlo do Torrontius; son décès 
donna un nouvoau courago aux advoi*salrcs de l’óvèque. 

Toutefois la Congrègation du Concilo avait onfin terniinó 
son examen et avait conclu à la juslico coinplòto do la cause 
decedernier. Parbref du20 juillctl59l, le pa pe Grègoire XIV, 
confirma cotto raanièro do voir et déclara entro autres, quo 
los privilèges do l'ancionne collégiale d’Anvers, órigóe on 
catliédrale, no pouvaiont plus en général prèvaloir en íaveur 
du chapitre contre la juridiction épiscopale, principalement 
el surtout pas dans los cas qui, d’après les prescriptions du 
ConciJe de Trente, devaient ótre soumis à la juridiction 
directeet porsonnello del’óvéque 

L’aveuglement et l’obstination du chapitre n’en persistòront 
l»as moins. II rofusa de so soumettro à la décision pontiflcalo 
et en appola au sernient dorèvèque. II prósentit queTorrentius, 
on prenant poxsossion de son siège, avait juró do respecter 
les Jibertès, Jos oxomptions ot Jes jmviJègesdoson èglise, et 
(jue par le fait móme, il éUiitobligé de rcconnaítro les anciens 
droits du chapitre. . 
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Pareille argutie. malgró son inanitè, servit de base au 
chanoine Trognmsius pour nouer à Rome ‘’do nouvelles 
intrigues contre son évèque. L’indignation de Torrentius fut 
. grande, et le 4 Janvier 1592, il écrivait au nonce Frangipani: 
Ut aliqua credo ralione se ulciscerentur, novam per procu- 
ratorem suum Emmanuelem Trognesium hominem importu - 
nissimum Romae excitarunt tragoediam, Uaulper advoca - 
tos et procuratores ultro cilroque magna fuerit facta aller • 
catio. ‘ 

La tentative dósospóróe du cbapitre d’Anvers ne rèussit ce- 
pendantpasà tromper la congrógation romaino. Los dernières 
démarcbee do son délégué, Cimportunissimus Trognmsius 
furent vaincs. Par bref, du 16 mai 1592, le papo Clémont VIII 
ronouvela les prescríptions deson prèdécesseur etdonnaentiè- 
rement raison à Tóvèque d’Anvers (*). Celui ci,dans une lettre 
qu’il adrossait le 1 aoùl 1692 au cardinal Jerdme Matlueus.le 
remercíait de l’envol du brof pontiflcal et loin de se gloriíler 
du succès do sa cause, so montrait plein de bienvaillance et 
de charíté pour des adversairos qui pourtant no l’avaient pas 
mónagó dans la lutto entrepriso contre son autorité. « Quand 
aux membres de mon chapitro, ócrivait-il, jene doutonullo- 
ment qu’enfln tous ne se soumettent; car l'opposition do 
quelquos cbanoines a déplu dès le principe aux plus prudonts 
et aux plus sagos. Néanmoins ils ne manifesteront pas encore 
publlquement leur soumission Nous travailierons à les vain- 
cre par notre mansuótude et notre patience.» 

L’évèque tint parole et flnit par dèsarmer ses adversaires. 
U est vrai que lo chef de ceux-ci, le doyen de Tassis, avail| peu 

(1)On p«Dt 1 ire le tcx(« différenU broftdjtneDiRrcx«KNS AnttMrpia Christo 
natcrns et cractnt VI, et Db R*m Synodicon belgicum ùot acla omnium 

ecdcsiarum IhU/ù III. ‘ \ 


auparavant rósignó sa charge et dócédaitau débu! de rauncc 
1593. Gette inort dovait sans doute facilitor ia táche do Tor- 
rontius. Quoiqu’il en soit, peu apròs, nommé archévéque dc 
MaJines. il mourut à son tour inopinómont à Bruxelles le 
25 avrii 1595, avant d’avoir ótó conflrmé dans sa nouvolle 
chargo, laissant l'óvéchó d’Anvors complétomont pacifló. Le 
cliapitre avait enfln mis fln à son inqualifiable opposition et 
s’était ontièrement soumis à la juridiction doson évò<jue. 



Apròs l’échoc do sa raission. lo chanoino Trognresias avait 
quitté Roine ot ótait rentrd à Anvcrs. Dòs lors il no semblo 
plus avoir joué un róle actif dans les affairos religieuses do sa 
vilie natale; il n’est du moins plus-restóde lui tracedo quel- 
quo importanco dans los annales du diocèsé d’Anvers. II 
mourutà Anvors le 4 janvier 1614 ot fut entorró dans l’dgiise 
cathédrale. 

II habitail une des grandes inaisons <anonicales situóos au 
marché au linge. en bordure du petit cimetière qui s’ótendait 
au cètd soptontrional duchoeur de l'église. Gette demeure*. 
dtait trop vaste pour lui, car le 20 fóvrier 1612 il en louait la 
majoure partie à Luys Peraca, capitaine dune compagnie 
d’lnfanterie au service du Roi et à sa femme Clara de Cueliar 
Salamanca. (') 

Le contrat, qui a cette occasion fut signé par les intéressós, 
offrodansses clause-s certains détails Vjui no manquentpas 
d’intórèt, et méritont que nous nousyorrètions un instant, 

La locatíon, conciue pour une durée de trois ans, s’appli- 

(l)Archive* oommunaU* d'Anrora. Minutos du notairo P. Koi^en, lfllí. / 

fi 08. . 
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cfuait donc à la maison canonicalo avec jarcjin, alsulcken 
huys canonical als dcs v r heer Trognesiics is compètern 
geslaen opt clcyn kerckhofí der vrs kerche aen noortsijde 
metlen hove. Le chanoine, dans cetlo demeure, se réservait 
poury habiter et en user à sa guise le bàUment de devant en 
son entier depuis ia cave jusqu’au grenier. Den vorsten kelder 
aen straet oft acn vrs kerckove vuylcomén, nutte camers ende 
solders boven v r kelders tot ih den toppe van vrs huyse die de 
vrs h. Trogncsius soo voor sijne tcooninghe als tot sijnen 
gebruycke endc beleefte is houden ('). 

Trognmsius s’ongageait à exécuter des. réparations dans 
deux salles et à y faire placor des cadres qui pussent sorvir 
à tendro dos tapisscries; de plus il devait fairo bianchir 
unc troisiòmo sallo qui avnit sorvi do Jocal d'écolo. Quand il 
aurait ou envio do donner un repas d’apparat soit aux Roma- 
nistos, soit à 3’autres convives, son locatairo devait lu,i aban- 
donner l’usage temporaire de Ja grando salle ot la cavo avec 
cheminóe qui devait sorvir dè cuisinc : zoo wanneer hcl de 
voorn hcer Trognesius gclicfdcn ccnige trcfíel. maeltyt te 
houden, tsy mcttc romanislcn oft andere hecren , dat hy die 
salrmogen te houdcn inde yroote camer cnde daer tc oock 
sync spysc tc doen Oereydcn in dcn ketder mette schouxcc. 

Lo chanoinopourrait fairo blauchir son linge danslo jardin. 
Par contre, si au cours de la location. ia femme du capitaino 
Peraca dovait venir en couches.-il lui était intordit do faire 
gornir, suivant l'usage local, le martoau do la porte d’entrée 
d’un linge blanc. Paróil ornemontoùten effetété pourlosnon 

(1) Noub íivons tout lieu d« croire qu’il s ngit ici <io cette maison du raarchó 
au I.ingcquinencorcKnrdétraco do »on ancionno opulonco, avcc aon a\-ant 
cor|>B, sa cuur, aa tourclle ot modillons noutcnant les toituroa. 


initiós assoz inexplicable à In porte de la domeurc d'un 
ecclésiastiquo. 

En cas de maladio du chanoine, son loaitairc devait auto- 
riser le libro accès aupròs do sa personne, de l'évéque, du 
doyen du chapitre'ou des principaux personnages qui vion- 
draient le visiter. Enfln, la mort du propriótaire aurait pour 
effct l'annulation dju bail, et il serait dans ce cas réservé au 
locataire six mois pour évacuer riDimeuble. 


Avant qu’il out embrassé la carriòreecclésiastiqno, Emma- 
nuel-PIiiIippeTrognmsius avaiteu, d’amours passagères, uno 
flllc naturelle, Catherino-Philippote Trogmesia que plus tnrd 
il reconnut, ot qui fut ofHciclloinent lógiliméo en 1008 par les 
autoritós roynlos et pontiflcales. EIlo épousa dans la suito 
Jacques van Pulhom, sccrótaire do la seigneurio et comtó 
d’Evorghem. 

Lo chanoine Trogmesius avait passó son tesUimont lo 27 
septembVe 1612 par devant lo notaíre Fran$ois Kotgon. II 
loissait sos bicns à sa flUo et instituait des legs en faveur de 
ses sosurset do scs noveux. 11 stipulait en raòme temf)s qu’il 
devait ótro enterré dans l’église Notre-Dame pròs de la tour, 
en l’endroit où il s’ólait fait emmónagor un cavcau: in de 
kerk onder den (horen waùt' ik myne serck heb doen leggeú. 
Par un codicille, rédigó le 23 dòcembre 1613, on présonce du 
notaire Rinckens, il modiflait quelque peu so.s derniòreS dis- 
positions. II exprimait en effet le dósir d’òlre enterró dans 
le petit cimetière de Notre-Dame, aux environs du puits, dans 
la caveau où reposait sa mère, opt 'l cleyn kerkhof van 
0. L. V. (egenSyOver de hanlscoen cramcn omirent den bom- 
put onder der sarck syncn moeder Calharina rnnder Ilcyden. 



II ordonnait en méme temps que son corps futembaumó: 
moeti gebalsemt wordett, moest gespercerl worden en dc 
ingewanden begraven. Puis il règlait les dótails de ses funó- 
railles, stipulaiU qu'à son service, on employerait trente deux 
flambeaux ornós desesarmoiries; on en devait placerqualre 
devant l’autel de la Sainte Croix, quatro devant celui du 
Saint Sacrement et tout autant dans la cbapelle de la confró- 
rie dos SS. Pierre et Paul. Enfin, il créait des Jegs en faveur 
de l’èglise Notre-Dame et de son cousin Frangois Van der 
Heyden, doyon de la corporation des merciers. 

Quelques jours plus tard, le 28 dócembro 1613, lechanoine 
Trognaìsius complètó encore une fois par un codicille ses 
dispositions tostamontaires. Cot acte complémontaire fut passó 
dovant le notaire Ketgen en présence do trois témoins: 
Corneillo Mertens, ancien doyen de ia corporation des bou- 
cliers, Jacquos Van Santfoort, marchand de harengs, et 
Pierre Henssen, brasseur (•). Ce documont ronfermo un 
passage fort intèressant pour l'histoire locale anvei’soiso; on 
nous pemiettra de nous y arréter quolque peu. Et d'abord 
voici reproduction du texte de cette clause: 

Altoo h\j heer codiciUatcur tot vele cndc vscheyden ston - 
den heefl overdacht gchadt de onsprekeiyke en goondelousc 
genade en bermherlighcyt van Oodl almachtìch en de mira- 
culeuse ontsettinghe ofte blossinge van dese stadl geschici den 
XVfl'" dach, meye a° XVI £ vyff als wanneer de gheasen 
výandenvan Oodt en van sỳne heylige kercke met eene groote . 
annee van schepen èn volcken te water èn te lande opgcco - 
men waren om desestadt te belegeren ttn te benauwen met het 
doorsleken van dijchen ìn diverschc quartieren, Qodt almach- 

(I) Arobivoa ooirnnun&ios d'ÀDVor*. AnruUoa ciu not&iro F. Kettfoo Í8 dé- 
<<ombre 1619. . 
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lich hennen booten aenslach cn opseth voorcommcnde mcl dat 
sij hen icrst gemende voor wint van Lìllo aff tot dal hij 
met hennen admirael en andere schepen van orlogen 
waren gecomen tot aan het vuytterste vari Vlaenischen 
d\jch legens over Callenberch eń alsdoen doende den winl hcn 
lcgens keeren sidcx dat zij lieden meí henne orloochs sche- 
pen dese stadl nyel ep consten voor bij passeren én dat daet' 
naei' oock alzoo sy licdcn naer middach wederom naer Lillo 
voors met dien wint meyndcn te keeren den xoint anderwer- 
ven vanderde èn hen legens oft contrarie blecff. Waer door 
dal vele van hennen vrs schepen in brani geschoten cn 
andere hen affgenomen werden, mct vlies van veel volccc. 
Des Oodts almachtich inder ecwich z\j gedanckt cn gclocfl 
'Soo ecrst dat h\j heer codicillaleur willende dicsaengaende 
voor zijn hoofd ccnich sf voor dat weldael Oode danckbaer 
wcscn,gegunt t gegcvcn,gelalcncn<jcmaeckt hecfl aen lafele 
des Hcylighen tìeest binnen onse Lieve Vre Kerchc de soc van 
ecn hond 1 tseslich gúl eens ovcrmils welckcn hj codicillateur 
gewilt én begeert heeft dat de Heyiich Oeesi mrs dcr vrs 
tafcle alle jaere den X VII" dach meye selen uytreycken èn 
dislribuercn acn zyne grave ofìe scpulture inde vrs kercke 
aen eenhondert-persoonen vań schamelen huysarmen deser 
stadi die hem lieden by dcn executeurs van syns hecr còd. 
lesfàm èn uyllersten wille oft by zyne institueerde erffge- 
naemc ofle andcrc syne vrinden des last hebbende gerecom - 
mand 1 selen worden ende ccsserendede vrs reoommandalio 
aen alsulcken psoonen alst den vrs Heylich Gecstmrs gelieven 
sal (wel vrstaen nochtaens ofl hr codicillaleur quaeme te 
treden in suo anno jubilei dat indien gevalle dese donatie 
cesseren èn nulte toesen sal) èlcken van hen een sluyvers 
willebrooi èn daer toè oock cenen st in geldc èn daí tot eene 


eewige memoric gcdenchennisse vàn vrs Godls gratie en 
victoric. 

Cette fondation pieuse n’eut toutefois aucune suite. Quel- 
ques jours plus tard, lo 3 janvier 1614, le chanoineTrogmesius 
annulait toutes ses dispositions antérieures et les rempiacait 
parson testamentdófinitif, danslequel il n’étaitplus quostion 
do la comméinoration du fait prodigiepx qui se serait passé 
à Anvers lo 17 mai 1605. 

Quant à cet óvónement lui-móme nous ne pouvons reiever 
à son sujot que quolques sobres indications dans los bistoriens 
locaux. 

Mertens ot*Torfs, en quolques lignes, ot sans spécifler de 
dato, rapportent (juo le comte Ernest do Nassau avait étó 
chargó do roraontor l’Escaut avec une flotte transportant des 
troupes do déchargement afln de s’emparer de la diguo du 
flcuve on face d’Anvers. uìais qu’il fut contrurié dans son 
GntreprisG par lo vent contraire, h\j toerd door tegemcind 
naer den regleroever der rivicr gcdrcven. et quo Jes troupos 
qui avaient róussi à gagner la rive y furent Uíillòes on piòces. 
Puis ils ajoutent,en guise de conclusion : Dc. loeleg vanAnt • 
uerpen verdtcccn dicrìudve in rook; de beangste inwooners 
onzer stad mogten adcm schcppen, en degencn die sich 
bcreids op de clugt hadden bcgcven, konden tcrug komen ('). 

Van Moerbeeck. dans sa chronique, paruo peu apròs ces 
òvénements. en 1620,est un peu plus explicito (*). L’expédition 
contro Anvers avait étó organiséo par Maurice de Nassau. 
Celui-ci avait quittò Borgon-op-Zoom avec 2500 cavaliers et 
7000 fanUissins, tandis quc ie cointo Ernest de Nassau remon- 
tait l’Escaut avec cinq cents navires qui transportaiont 8000 

rl). Mkhtkns & TOKW. Geschitdtnìs ran An(]ocrpm. V 313. 

(2). AUKlANUK \'an Mkkkiikros. Chroniickc uau de ganlsche icere/t nule 
sonderlinge van deseventhien NederUinden. K“ 1068 . 


solíliits. Cotleflotte.orrivíjcà Lillo,jota l’nncreaflnd’nttendro 
la nuit. A ininuit elle llt voile vers Anvers, et malgré les 
perlos que lui occasionna le tir des redoutes construitcs sur la 
rive. ello parvint à l’endroit où la digue avait été percde lors 
du siège de la ville par Farnèse. Une partie de la cavalerie 
arrivée pnr voio de terre l’y rgoignit. Nassau dóbarqua 
ensuitcsur la rivede Flandre, au BJockersdyck, 400pionniers 
munis de bèclies poury détruire égaloment la digue. Mais les 
troupes Kspagnoles qui étaient placées cn einbuscade en cet 
endroit assaillirent les soldats ennemis et les taillòrent on 
pièces. Bieniót rartillerle,.que lesdéfcnseurs d’Anversavaient 
( amcnée, se mit à tlrer sur les báteaux arrétós au coude 
du fleuve. Le prince Maurice voyant la mnuvuise tour- 
nure quoprenaient les óvénements, flt en liáto dóbarquerles 
troupen. rcnvoya los navires à Flessingue et s’en retourna 
à Bergon-op-Zoom. Le chroniquenr quí fournit cncore quel- 
quesdóttìils nu sujot do lecliec des forces hollandaises. ne 
parie pas de la saute de vont qui uurait ótó la cause initinie 
de la défaite do la flotte ennomio Diricxsens qui résumele 
inémerécit non faitpas davantage inention ('). D’autre part, 
l’auteur de rouvruge publid en 1024. à Amsterdam, en l’hon- 
neur de la maison de Nassau, so borne sur ce point à uno 
simple mention, ce qui desa partpeutaisements’oxpliquerC). 
II avoue toutefois le fait matériol: «le comte ayant continuel- 
lement le vont contrairo, écrit il, no pcut vcnirà terre au lieu 
ou son Excell, luy a donnó charge dedescendren et plus loin 
“ '* out P° u parvonir à son dosseing, mais le vent estant con- 
trairo. cela fut du tout impossible n. 

llj. J. C. DibioxsknB, Anttm-pìa Chrisio nascms el crescsns VI 35V. 

<5*). Les lauriers de Nassau. La góneaiogic do« illuntros comtcB dc Nhsmu 
uvee Ih .!eRCPÌ|.tion <lc« victoircu lenqucllcn Diou a octroióeB aux Kstats dca 
ProvinccB BnÌM «.us la oonduitc du j.rincc Mcuricc de Nasxoau Ì8x. 
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Dans la grande Cronyhe van Anlwepen que de Rouveroy 
édita en 1775 la tentative des Hollandais contre Anvers est 
éífaleraent rósumée en ces termos: (‘) 

/n het jaar Ì605, den 5 mey, heeft den prince Mauritz met 
60 vendelen voetvolh over Zeeland gescheept onder het beleyd 
van Emestus van Nassouwe, met meyninge om Anlwerpen te 
beleggen, maer den wind contrarie dien nde is hem belet hel 
Uinden, al hoe wel stoulelyh passerende de Spaensche schanzen, 
te weten de Peerle ende Ordam, die nogtans dapper op hun 
schoten, toaer tegen die van Anlwerpen hun volk uytgczonden 
hebben, hebben hun den 17 mey voor den dag afgeheet'd, ende 
by de 90 op het kosteel gevangen gebrogt. ende eenigc sloepen 
wierden geaonhen enxte verbrand. Ter zelven lydc meynde den 
graef Bmcsl een brugge over de Schelde te werpen, ontrent 
A ustruweel haer schepen van oorloge cnde andere in het gexigt 
van Antwerpen gekomen zynde, dan alzoo den aenslag op de 
dghen van Vlaenderen misluht door den wint, zoo Iroh hy 
nwt zyn volh naer Echercn, ahoaer den prins Maurilz leger 
gehomen was, die doen *oeder naer Betyen-op-Zoom trok, in dc 
stad Anlwerpen was groole berocrte onder de borgu's, waer 
van vecl vluglig waeron. maergehoo/ d hebbende het vet'laelen, 
xyn weder geheerd. 

Ces quelques oxtraits nous permettcnt de nous rendre 
compte de l’accord qui existe entre les divers historiens 
locaux au sujet de Ja tentative hostile qu’entreprit au mois de 
mai 1606 le prince Maurice contre la vílle d’Anvers; coux 
qui recherchent la causede son insuccès sontunanimes aussi 
à rattribuer aux vents contraires. Ce n’est toutefois que 
dans le seul document manuscrit quo nous avons découvert 
et que nous avons transcrit ici, qu’il soit donné à ce notable 

(M. P- IM. 
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contretomps uno oripine prodicieuse. II ne nous appartient 
pas de juger du bien fondó de pareillo assertion. II est toute- 
fois intéressant de retrouver dans un acte particulier, perdu 
dans les minutes d’un notaire de l'ópoque, un récit émanant 
d’un témoin oculaire, récit qui dans se& détails liistoriques, 
concorde parfaitement avec ceux que les chroniqueurs ont 
rapportès. etqui de plus támoigne, par un actedo piétó, par 
uno fondation religieuse, d'une opinion qui indubitablement 
devait avoir cours à l’ópoque niéme oft les óvènemeuts se 
ddroulaient. II serait curieux do rapproclier cette dólivranòe 
de la villo d'Anvers do deux faits prodigioux du mérne gonre 
qui survinrent quelquos années plus tard. mais qui cetto fois 
sont unanimentconstatès ot acceptès, et qui se produisirent 
gráce à I’lntervention de la fldèle compagne de Sle Thérèse, 
de la fondatrice du Carmol d’Anvers, do la mère Anne de 
St. Barthólomy. dont une reccnte décision de l'Rglisea pro- 
clflmé la saintetè. 

' v .í ‘ * 

* • 

Nous l’avons vu, la veille de sa mort, le 3 janvier 1614, le 
chanolne Trognffisius annulait ce oodicille et fflisait consignor 
cette révocation par le notaireKetgeri. II avaít choisi cpmme 
exécuteurs testamentaires deux do ses collègues du chapitre, 
les chanoines Antoine Van Hoylwegen, trósorier, et Denis 
Leennans, chantre. 

Doux znonuments lui furent consacrés dans l'óglise Notre 
Dame. Ce fut d’abord un tablèau placé au dessus-des stallee 
de la corporation des seiliere, représentaut la Transflgura- 
tion, et peint par Dieudonné Delmont. Ces stalles étaient 
piacóes vis-à-vis do l’autel de S* Lucie, patronrze do cette 
méme corporation. L’autel était flxó à Ja dernière colonne 


de sóparation dcs deux derniòres nefs soptentrionales, vers 
la tour. Sous ee tableau fut placée l'inscription suivante: 

Salvatori transfìgurato Sacr. 

Hoc monumenlum èst 
„ R. D. Philippi Emanuelis 

•Trognesii 

qui per XLIV annorum hujus 
cccl. canonici subdiaconi graduatus contentus vixit 
variamque urbis & cleri 
fortunam alternis expertus, linguarum perilia 
, rcrum vsu iterala Romai peregrinatione 

et in agcnt/is prudentia, ac deateritate spectalus. 

Decessil A° Domini M.DC.XIV 
actalis suas LXVlll pridie non. Janarii. (•) 

Sur co monumont nous possòdons Xort' peu de renseigne- 
mcnts prócis. Tout ce que nous avonspu découvrir à son sujet, 
c’est une courte mention dans un ancion manuscrit. Nous y 
trouvoifs, parmi la description das ceuvres d’art qui ornaient 
auXVII'siòcle )a catliédrale d'Anvers.la simplonotosuivante: 

Ilierby legen den muer is een groot stuck een cpitaphium 
van den cononinck Trogne prescnlecrt de trausfiguratie 
Christi de figuren grooten als hel lcven geschildert door 
Dcodatus del Montc ('). 

Par contre, lo tableau do Dcodat del Monte, )a Transfigura- 
tion, existe encore; il fait partié des colloctions du muséo de 
peinture d’Anvers. 

/ • 

(I) Colie inscription Mt reproduitc aveo des vftriftntcs dftiiB Icr Inscripiiot\9 
fnnáraires d« U procinct dAnvers I ot daus le 6" Le Roy. Thiátre Sacri du 
Brabant, tome II, I* partie, p. Nous ftvons adopfó la vorsion de co dornior 
auteur. , 

W Hibliothòrjuo royalo do Hruxelles, Sootion de« manuscrits. H 2707. Hcson- 
der schilderijen van 0. L. V. t’Antwerpen. 


L’autre inscription fnt gravée sur unc pierre sópulcrale 
placéc dans ia seconde nef latérale soptontrionalo de l’église, 
près del’autel descliarpentiers, accoh*e à la secondecolonne, 
suivant celle eontre laquelle était placé l’autel des selliers. 

L'inscription ólftit concue comme suit: 

D. 0. M. 

R. D. Phtlippi Emnnuelis 
Trognwm 

hic dum vùcil cnnotìict 
e^r.uvite 

Jtoc sarcop/iago condiitv 
decretorium reslauralionù 
universalis 
diem expeclant 
Anima nt in pace sit 
riator roga. (') 

Cctte inscription était surmontée du blason de Trognwsius 
qu'accompagnoiont los quatrequartiersde Trogney, Van der 
Hoyden. I-'aes, Vos. L’examen do ces armoiries, mérito un 
raoment d'attention. 

ÍjQ blason du chanoine était ócartolé: aux 1 & 4 d’or à la 
bande d'azur chargóe d'un blnirouu d’argent, accompagnóo 
en chef d’une aigle et en pointe d'un lion, le tout do sable, 
qui serait Trognev ou Trogmesius; aux 2 & 3 d'azur à la 
fnsce d’argent chargée de trois maillets pcnchés degueules, 
accompagnée dc trois fleurs de lys d'or dcux cn chef et une 
en pointe, qui semit van dor Heyden. 

A remarquer, que io blason formant quartier de Van der 

Inscriptiom funèr*irw el inonunienliUeB <le la |)rovince d'Anver*. I 
p. 30?. 
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Heyden jkji Io en chof Irois lleui-s de lys; mais ce pout élre 
une erreur do transcription. Nous n’insistorons pas. 

11 était d'usago à cette ópoquo qu’un occlcsiastique qui 
obtenait sa license universitaire choisissait uy blason dont 
dósormais il faisait usage. Tel aura ótó sansèdoute lo cas pour 
le chanoine Trogua«ius. 

Mais le blason qui surmonte son inscription funèraire n’a 
plusce caractère. C’est bien un blason de famille; ce que 
conflrme encoro l’écarteló avec les armoirio6 de sa mère, et 
l'encadrement des quatre quartiers paternels et maternels. 

A notre avis, nous nous U’ouvons ici en présence d'une 
spéculation bóraldique postérieuro à la mort du chanoine, 
mais contemporaine de l’inscription de son frèro Jouchim è 

l’abbayo St. Michel et de sa niòco Victoria-Candido à J'ógliso 
St Laurent. Ccs deux dprnièros furent posées par VictorÌB- 
Candída Trogmesia, qui'probablement aui'a ègulement falt 
pJacer la proinière. Toutes trois no sont lo résultat que d’unc 
de cos cróations héraldiques dont on retrouve tiint d’exemples 
à oetto é|K>que, et qui auront eu pour auteur un de ces gónèa- 
logistes faussaires dont les niHchinations neso comptent plus. 

En admettant quo ies premier ot quatrième quartiers du 
blason du clianoine Trogna‘sius reprósentent réellement ses 
armoiries particuliòres, nous no croyons cependant pas 
pouvoir les acceptercoinme avant appartenu réelleincnt à sa 
famiiie. Nous avons vu en effet le promier de Trogney qui 
s’ótaJflit à Anvers y dóbiter de la toile. Sa boutique ful 
transformóe en Ubraìrìe; ses enfants devinrent imprimeurs. 
Cesonl certes tous metiers lionorables.raais qui nes<*mblent 
cependant pas dans ce csis avoir ótó oxercés par des membres 
dune famille i>atriclenne. 

D’autre part, nous avons dit que le fròro du chanoine, 
JoacliimTrogn»sius, avaitétéenterródans l’églisederabbaye 


Sl. Michal. Une inscriplion commómorativo. consncróo à sa 
mómoiro, futinscrito dansle déambulaloiro sud du cliceur, 
sur la balustrade on marbro qui clóturait la chapolle de 
S. Herman Josepli ('). Or à quelques pas delà. en sortant de 
cette chapolle, s'ólovail le monument du jurisconsulte Jaco- 
baeus. Les armoirios de co dorniersont idontiques comrae 
disposilion.et presqu'entiòremenl conunecom|)osition, à celles 
de Trog’meeius. Klles portenten eiret: tránché d’orà l’aigle 
de sable, ot de salde nu lion d’or. Lo tout cliargó d’une bande 
de gueulos à trois (lcurs do Ivs d'argent. I.es deux blasons 
sont pourainsi dirc idenLiqueR. Dans colui do Trognrosius on 
a simplemont modifló lesémaux ot los couleurs. Puis on a 
remplacé les troia 110111*8 do I\*a par un blairoau. (iet aniinal, 
dont l’emploi en hóraldique estassez raro, oet d’apròs nous, 
tout simplomont omprunU* nu blason de lo familloTaxis ou 
Tassis. On so rappcllera <jue loiloyon Jean-Hoger do Tassis 
fht lo consUmt protocteur d’Kmmanuel-Philippo Trogmoeius, 
aussi bien quand il ótait linprimeur <juo quand il fut dovonu 
chanoino. 

Nous ostimons donc nous trouver ici en prósenoo du blason 
quo se oomposa le chanolno Trogmesius, quand 11 ohtintsa 
llcence en l*un ot l’autre drolt. 

Quantà l’écartoló avoc lo quarliér de Van der Heyden, il est 
ati moins biMrro. Nous ne c.royons pas trouvor d’autres 
exemplesd’eccIé.sÌH8UqueRayaininU5rcalódMiisleursarmoirios 
particulières, leblason do leur inèro. 

La inèro du dianoino Trogmesius ótait Ciitherine van der 
Hoyden. Nous esUraons que. pas plus quo son mari, ello 
n’api>artenait à une famillc patriclenne. 

Les familles de ce nom à Anvers sont nombreuses ; 011 en 


(l) Intcriptions funérair* st monumsntaUs tla provt'ncé tfAnoérs III. 
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rencontre à tous les degrós de l'éclielle sociale, sans qu’il 
exisfe entre elJe Je moindre lien de parenté. I) y en eut qui 
furent anol)Iies, telle par exemple celle du bourgmestre 
Micliel van der Heyden, mais celle-ci est éteinte. Une autre plus , 
tardàraéineportéleblason queTrogniesiusavaitadopté; mais 
ce fut assez longtemps après le décòs de ce dernier. Peut-ètre 
s'agit-il d'un de ses parents ; nous n’avons pas vériflé la chose. 
Gatherine van der Heyden appartenait à une ancienne 
famille qu’on retrouve dójà à Anvers au XV* siòcle. Toujours 
ses membres se livrent au commerce du cuir : tanneurs, 
marchands de cuir, etc. Le père de Gatherine, Jac<juos van der * 
Heyden, mort on 1523, était conseiller de la corporation dos 
morciers; son grand père était doyen do la corporation des 
tanneurs et cordonniors, de huìdcvctlers en scoenmakcrs 
aìnbacht ; il était ógaloment régent de la chapello des SS. 
Crespin etGri8pinien qui.appartenait à ca mótier. Franfois 
van <ler Hoyden, en faveur duquel, dans lo codicille do son 
testamont, le chanoine instituait un legs, ótnit marchand de 
cuir, Icervcrkooper, ot en 1013-101« fut clioisi pour remplir 
Jes fonctions de doyon do la corporalion des mercicrs. lincoro 
une fois, fumilledes plus honorablos. Nous en connaissons la 
gónéalogie dótaillée et vainoment on y rechercherait une 
origine patricienne. des alliances ou des situations qui puis- 
sent justifler, en quoi que ce soit, une prctention do ce gonre. 

Nous croyòns cotto dómonstration assez póremptoire pour 
quo nous n’ayions plus à renouveler notre argumentation au 
sujot dos autros quartiers qui accompagnont le blason du 
chanoine Trognasius. 

* * 

Le fils ainé de Jean Trognmsius et de Catherine Van dor 
Heyden, Joachini Trogna'sius , naquit en 1550. C’est du inoins 
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la dnte que l’on peut déduire d’une indicalion fournie par la 
listo dos jounes pens qui furent insciiU pour fairo partiede la 
cliorale de l’église Notro-Daine et sur laquelle on peut 
relevor, sous la date du 10 mars 1571. l’inscription de Joachim 
Tornesius antrerpiensis legilimus 15 annorum ('). Toutefois 
une autre indication retrouvóe dans un acte scabinal de 1606 , 
le diten cetteannée ágé de 47 ans, ce qui rapporterait sa nais- 
sancei\ l’année 1559 (*). Joachim Trognffisiussuivitla carrière 
paternelle. II s’établit comme libraire et devint imprimour. > 
Dans los comptes de recettes do la gildo des Violieren, dres- 
sós pour l'exercice 1588-1580, lìgure au chapitre des contribu- 
tionsannuelles,parmi les noms des confrères qui acquittòrent 
leur cotisation de 5 sous, cclui de Tornesius Jochim, bocch- 
vcrcooper ( 3 ). II continua à habiter la boutiquo patomelle, tn 
7 gulden Cruys . au cimetiòre Notre Damo, jusqu’au jour où 
sesafTaires s’étant sufflsammont <ldvcloppóes, il trouva nóces- 
saire do so Joger on une demouro nn peu moins exigue. 

Le 15 Juin 1604 il achotait en cltbt do l’échevin Gaspard 
Hovelasco uno maison porlant pourenseigne <lo fer à chevaH 
ot.silude dans uno impasse aboutissant rue Porto aux Vaclies. 
Voici comment cet immeuble est décrit dans l’acto d'acquisi- 
tion: Ee.ne huysinge mel kclderen, placlse , caineren.sofdcrcn, 
gronde. ende allen den loebehoerden innegaende van Coeper • 
slraete deur lancx ende. ovcr den ganch van dcr silversmedcn 
gestacn endc gcìcgen achtcr dc vrs silvcrsmcicn huysìnge 
genaempl thoefijscre inde vrs Coepcrstratc gcstacn tusschcn 
<le voors ganch ooslwaerLs, Jans Deschamps den ouden 
huysinge weslwaerts, Jans Garnis endf consorten m r Alcxan - 

(1) Archìvwi dc loglÌHe Notro-hamo. Ca|>a. Dom. N. p. M. 

(2) Aroliivea commuimles d'AnverB Sohopon brioven 1601. K H II 467. 

(3) KoMHoirrs íc Van I.kkius. De l.igffcrco on .nitiore historischo arohiovon 
der Antwrrpài’hc Siut l.ucasgildo. 


- 74 - 


der Ooubous huysintje eii erve hier af gesplclen zijndc 
genaempt Uen wolsack suytwae>'ts ende Pauwel van Ghce- 
marts erve éń huysinge noortwaeris ('). II no fut payó lors 
do la signalure de cet acte qu’une parlie du prix d’achat. 
Une somme de 2700 florins restait due par I’achoteur qui 
s’engagait à l’ac<[uitter par annuités. 

Les affaires comuierciales de Joachim Trognmsiusdevaient 
avoir pris une certaine aiupleur, car nous le trouvons en 1602 
donnant procuration successivcment à Suzanne (iroetlieyns, 
veuve de Jehan Genools, et à Walrand Moers, procureur 
à Liòge (*j, pour réclamer lo payement de divorses créancqp 
qùl lui élaient dues à Liège, dans !e Hainaut, l’Artois et les 
Flandros. 

II possédait probahloiuont des dépùte dans plusieurs villes de 
ces i*ógiona. Dans divorsactes qu’il passa devers losóchevins 
d'Anvers, nous lo trouvons artlrmant son drolt de propridtó 
sur des Uvi-eset papiera qu'il avaltrecus do Dixrnude. gur des 
boecktn, pampicren ende andcre coopmanscapcns quTsont 
déposés à Gourtrai et ailleurs encore.conflant la défense de ses 
intńréts àJean Gorbde, procureurà Vpros, pour revendiquer 
sesdroits vis à vis de Micliel Valo, libraire dans oette ville, 
ote. (»). 

Ge fut vers Ja móme époque qu’il se róconcilia avec son < 
frère. Jechanoíne TrognaMius. pour terminor à l'amiablo uti 
procòs qui èluit engagé ontre oux depuis plusiems anncos 
pour le ràgleuient de la succession paternelle. Le 17 mars 1606 
les deux" fròres s'engagoaient en effet à renoncer à toute 
action judicíaireetù se céder mutuellement leurs prótontions 
en transformant ieurs droits en uno donation mutuelie entre 

(1) Apr.hlvo«CommuniiIé«d’AnvíM. S.dit*p«n bri«von I<104 M N 181. 

(2) Loc. cit. 1602 oortif. B. 194. «4. 

(S) Loc. cit. 159* oortif B S8. Sohop. Brioron I5W. 54. 341. * 
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vifs ('). Toutefois cotte affaire no fut dóflnitivement ter- 
minée qu’en l«i*l à la suito d*unc transaction passóe entre 
Joacliim Trogmesius et los exécuteurs tesUtmentaires de son 
frère(*). 

Pour l’improssion dos puldications qui sortirontdes pixwises 
deJoachim Trognjesius, on connalt diverses marques que 
successivoment il omplova ( J ). 

Ce fut d'abord ia seconde marque qu’avait utilisée son f'ròre 
límmanuel-Philippe. Toutefois il la modifla en entoumnt le 
inòdaillon d’un enciidrementornamental. Peu apròs il adopta 
un type do marquo lout à fail diffdrent. Colle-ci reprcsonte 
un feu de bois; d'un nuage qui le surmonto surgit une tólc 
d'enfant ou dogónie qui souflie pour attiser les flammes. Sur 
deux còtós du roboi*d deia pierre qui sert de haso au fo.ver, 
se lit le mot: Augrltir II oxiste deux varlétés do cette 
vignottc. IJne milre marque ne diffòro de la précédente que 
pnr l’inscription de la dovise sur un seul «les còtés <le la pierre 
du foyer. Cette marque so rctrouvo égalemont on doux 
varidtés. Lo ntème foyer ílguro encore une fois sur une 
nouvellc varióté de cetto rasrque. toutofois il est ict placè à 
l'hvant plan d'un paysage. Toutò la composition estenformée 
dans un módaiilon qu’entourent divers ornemenLs et que 
soutiennent deux flgures de femraes. De cette derniòre 
marque il existe également uno variété d’un type agrandi. 

On remarquera qu’une des premiòres publications portant 
Je nom de Joachim Trognwsius n'est qu'éditèo par lui et 

(l) Loc. oit. Srh<»|i. brinven 1<U4 <IK II. 

(t/ ArohÍTonoomnmnnluii «I’Anvcni. Sohe{>«n brievon 1008. KH III227 V*. 
JS) Cher. Van H*vrk. Mnn|u«w lyi»ORm|>bi«iu«!« don in>i>rim©ure «tlibmir«8 
fTAnvcrB. — Fr. Oi.vhokk. [>o bookdrtikkere. hoekrorkoopem on uitgever* in 
AntwerjKNi. - 0. D. Bou. Vlnomnehe drurkern uit hettweodecn «terd«tijdvnk 
dor ronniwuc* 1 . *•*■ •. *•. 


qu’elle fut impriniée par Matthicu de Risclie. Les publications 
que lui méme édita sur ses propres presses semblent élre 
postórieures à celle-ci. II ost probable qu’il fut d’abord 
libraire. et mème éditeur, mais que ce ne fut que plus tard 
qu’il devint réelloment imprimeur. 

Les comptes de l’imprimerie Plantin fournissent encore un 
exemple qui conflrme cette supposition ('). On y trouve en 
1586 mention d’acbats que flt Joacbim Trogntesius en qualité 
de libraire ou d’intermédiaire. Kn effet, Abraham Ortelius 
est débiteur de 5 1/2 sous - pour pasporl ot tolle d’une siene 
balle payó envoyóe par J. Trogntesiusn. Plus loin, Trogmcsius 
est inscrit coinme achoteur do six.exemplaires de ródition 
fran^aise de la description des Pays-Ras de Ouicciardini: 
- pour 'Joachim Trognmsius rt dpscription du Pais Bas, 
flg. f° pl. 42 n. Ces ouvrages étaient dostinès à l’imprimeur 
Fran^ois Hogenberg deCologno, maisen route ils avaient ètè 
dótóriorós, ot co dernier refusait de ies rocevoir : - item pour 
fl descriptlons de Guicciardin avecq flgures à luv envoyées 
pr J. Trognesius losquels estamit mouillez eu clioinln, II ne 
les n voulu recevoir mais demandoit nuUint livres en cuivre*. 

Joachim Trognresius publia nussi hon nombro d’ouvrag^s 
consacrés à In musique; il sont recommandables pnr leur 
bonne exécution ty|»ographique ( ? ). Le promier d’entre-cux 

(l). .Ia.n DKNVrK. Oud Netlorlnndii<!he knarUnakorn in bctrekking mol 
Ptantijn I - II *WS. »7. 

(?) Ai.pmom'B Ooovakkth. Hisinire ,« bibliographir musicale dani Ua 
Payi-Baa. .M. Goovaertn oonnacre <|Uolquon lignce aux imprimAuríi Trogna'- 
siuBctà Imir fsmilld. II rappole que Joaohim Iravnillnit dopuin I5W», qu'il 
6t»it friro du chnnoine F.mmnnuol l'hilibort et t|ue non (lln Alcxnndrc ótail 
imprimetir do rèputntinn. C« dornior poinl ent contonUblo. Co qui l'ost enooro 
dnvantngo c’ent rnnnertion qqe Jonchint Trogiin’niunappartcDait à uno famillc 
noblo, «|ue »n fommc Uvine de Plckore ètait aunni noblc, ot qu'il |»088Ódait únc 
eoignonrio on Ai\jou. Nounavono fkitjuslico de cen prótentionn. M.Goovaertn 
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sortil <le sos prosses en HiOO; il porte pourlitre : Les hymnes 
saa'cz et oi/esspiritvel/es / iourc/ian/erdevant etaprès /" le?on 
du catèchisme par Michel Coyssard de /a Compagnie de 
Jésus. A Atxvers chez Jouchim Trognese MDCCin 8° 165 p.) 

La musique qui souligne le texte sacré est l'cíuvre de Jean 
Ursucci gentilhomme lucquois. 

Peu après se sticcedèrent d’autres ouvrages consacrós au 
cliant gTÓgorien. Le principal «le coux-ci fut édité en rloux 
volumes, dont voici le titre: 

Pan hiemalis antiphonarii Rotrnni secundum »ovttm 
breviarium recognili. Anlverjiiae apud Juach Trognaesiwn. 
M.DC.XI. (in P* frontispice gravé). 

Pars aestivalis anliphonarii romani secundum novum 
hrevìarium revognili* Antvcrpifie apud Joach Trognmiwn. 
MDCXI (iu P frontispico et portrait de Mathias Hoviusarclie- 
vcquc do Malines). 

• 

* • 

Joachim Trogntesius n'étail pas dépourvu d’amhition et 
un moment il concutle projet d'obtenir la charge de proto- 
typograplie royal. 

Plantin en eíTet, óUiit décódú Jo 1 juillel 1689. La charge de 
prototypograplie royal devonait vacanto. On sait quo celle-ci 
avaitétè crééeen 1570 pur Philippe II. Quelqucs années plus 
tard. pendanlque nos provinces soulevdes élaient gouvernées 
par les Etnts. il no pouvait plus étre question de censure. 

i\joiiio hurhì <|ue l'on voit onoore <ltms 1’éKlÌHo St. Ijuirent un vilrtil wvec 
lc« qiiArtior* <ie Vjotoria Tropna*8Ìa. Bornona uoua h ohacrvor <juo l*«Vfclií»o 
St. l-aurent <tane lat|u<>lle <><j vitmil ac trouvait i*la<>6 ct <|ui a'éWvait à prosi- 
mitò <lo VBoflrr Brhr dftna le Marhrateley n òtó dómolio «n 1832, ct quc daiin 
la nouvolle òglÌK* bàtie noua l<* míme v<vable, «u coin do la ruo Van Schoon- 
boke. plun rion ne rap|iollc lo aouveoir do la d} naatio dc TroirnicBÌuii. 



Après le rotablissement du gouvernoment espagnol, Plantin 
reprit son litrc ot le consorvn jusqu’à sa mort. I>es Moretus, 
ses hóritiors oi successeurs, sollicitòrent à leur tour l'octroi 
de celte charge royale. 

De son còt£ J.oachim Trogiwsius posa ógalement sa cíindi- 
daturo et íìt faire des dómarclies à Rome, car pour cette 
nomination, l’autoritó royale admettait rintervcntion roli- 
gieuse, ot Tavis du pape pouvait avoir un grand poids. 
L’évéquod’Anvers. LíevinusTorrenlius, dans une lettre qu'il 
ndressa le 22 aoùt 1590 au nonce Octave Frangipani, intorvint 
on favour des héritiers de Plantin ('): Ad cetem negotia, 
ócrivnit il. quod attinet cpLstoUim ('elsiludinis iuat ad Con - 
siliuf/i regiutn de Ujpographo Trognesio reddi curavi.... nec 
video quis PlanHnì h/vrediOus pratfevri possil. Trognesius 
ccrte niillo modo huia oneri sufficit, e.l comjtcsamda csset 
fratris ejus, qui Ronus nihil non audet , impudentia. 

Trogmosius ne rdussit pas dans ses dómnrchas; los hórilioi’s 
do Planlln ne fui'oritdu restoguòre plus heureux. On négligea 
de roraottro en vigueur Tédit constitutif, et quoique les 
Moi'etus gardassent le titre do prototypographo, Ja fonction 
fut virtuellement abolie el no fut pas rétablie. 

. Au sujet do la raoralitéde Joachim Trogniesius nous avons 
exhuraó quelques docuinents. qu’on pourrait pout ètre sou- 
Jiaíterun jieu plus explicites et qui scmhlent la faire ontre- 
volr soos un jour assoi douteux. Son UJs Aioxandro paraít 
méme dansoette voieavoir dans sa jeunesse suivi los erre- 
menLs j)oU‘rne!s. Voici les faita: 

Au dóbut do rannée 1013, à Ja requéte des conseìllere de la 
corporution dos libraires anversois, Sébastien Vrancx, doyen 

(l) Rkuhkns. i.uttrOK do Ijonìiiuk Torroitlius, óvéquo d'Anvoru au nocice 
Kj) 0 «toli<|UO Octavo Mirto Prjingipaiii. 


do Iji gildeSt. Luc ; Guillíiurne Do Vos, ancion doyon et con- 
' soillordela mòmeg’ilde; JorùmoVerdussen, le jeune, lilíraire; 
et Jejin Van Keerbergen. égalenient libraire, déclarent, sous 
forme ofíiciclle. C) que les 5et ft Dócembro précédents ils se 
sont rondus à Bnixelles pour y avoir une entrevue avec 
rarcbévèque de Malines. qui étail alors Mathias van den 
Hove ou Hovius. Ils lui exposòrent une plainte qu'ils òtaient 
cliargés d’ómettro au nom du libruire Jcrónie Verdussen. 
(ielui-ci protesUiit parceciu’un antiphonuire qu’il avail fait 
venir de Parisà la demande du clorgó de l’ógliso St. Jacques 
avait óté sjiìsì par Joachim Trognaasius. sous prélexte que lo 
privilège dont il était invcsti lui donnait le droit d'user de 
pareille proaWure: opt sluck vansekcr anlip/iunnle gcdruct' 
lol Parys dwelck hy óóor ile kcrcke ran St. Jacops alhicr 
door ordrc ran pastoor en kerckmrs hadde docn cotne endc 
i/wclck t>i/ Joachim Trognesius in arnwtc toas genotnen wt 
crachtc ,soc hy pnilcenle ran sgnc prirlegie ende alsoc hy 
a/firm in vicatie wcsen mctlcn vrs ee> w en i/oorl heere den 
ertsbùschop nopen tvrs stuck. 

Le prélat répondit qu’il ótail fort étonné de cette afllrma- 
tion et qu’il n'avait nulle connaissance de cette affairo. Par 
contro il exprima son mócontentement au sujet de la libcrté 
dont on usuit pour vendre ouvertemont des livros prohibés 
ou licencieux. II flt notamment conmdtre, que lors de la der- 
nièro fète de St. Luc, Alexandre Trogmesius lui avait montré 
deux ouvragesde I'Aretiii renfei mantdesgravuresobscènes, 
repnlereh aclus obscenos venerios. L’archevèque avaitganlé 
comme pièce de conviction le plus grand de cosouvrages; 
Àlexandre Trogiiesius avalt conservé le pius j>etit pourlequel, 
prétendait-il. on lui avaitoffert 15 fiorins. 

(1) Archivcn oòminuiinle* d'Anvcr*. du noUirvL. Vandk.s Hkmohk. 

AnnAo 1618. A37 V«\. / 


Les délégués se monlròrent fort étonnós decette róvélation 
et assurèrent qu'ils ig’noraient entièrement que des livres do 
cegenre pouvaient s’aclieter à Anvers: waerop syl. aflirman- 
ten vwondert synde allegeerden noyl gheerlast gesien tc heb- 
ben dat men diergel schandalcuse beelden oft boecken haddc 
vercocht. 

L’archevéque lour révòla alors que Joachim Trogntesijis et 
son flls, AJexandre, depuis longtemps dòjà avaient cherché à 
se procurer ces ouvrages chez divers libraires, notammentà 
Anvers chez Pierre De Jode Tancion, doven de la gilde St. Luc, 
et à Bruxolles chez le libraire Hans Ryns. Finalement ils 
avaient réussi à les découvrir chez un boutiquier bruxellois, 
etles avaient pa.vés respectiveincnt 2 et 1 florins. 

Commt* Jes dèléguós insistaient pournvoir des dótails au 
sujet de la manière donl TroKmesius avait pu acquérir ces 
ouvrages, rarchevóque fìt appolor le libraire Ryns. Invitò à 
próciserlos rensoignemonts qu’on dòsirait, celui ci dóclara; 
que dopuis bon tomps déjà Trognresius et son flls l’avaient 
chargé de rechercher des ouvrages de ce gonre. II s’en ètuit 
procuró divers. parmi les«juols Alexundrc Trognmsius avait 
clioisi Jes deux volumes incriminés. II prótendit'avoir bròló 
les autix*set assura (ju’il refusa d’en vendrecncoreàTrognm- 
sius qui le monacu de s‘en emparer par force, dans le cas oti 
il ne voudrait pas les Iui,céder volontairemont. Keyns Itii 
avait domandó co qu’il avait fait des deux voiuinos de l'Aretin; 
Alexandre Trogna?sius nópondit qu’il les feraitsoigneusement 
relier: hccl fraey souden doen binden. Malgré les instances 
de Son aclieteur, Ryns refusa do lui vendre Ies ouvrages con- 
voités et assura Ies avoir ensuite brùlés. 

Les dólégaésdeslibraires anversois, désireux de complòter 
leur enquòte, se rendirent chez l’ancien doyen Pierre De 
Jode, et lui demandòrent si en réalitò Trognmsius s’ótait 



rendu choz lui avec son fìls. pours’informer s’il ne ponvait 
Ini procurer certaines publications licencieuses: omme soeckcn 
oft vraegen naer eenige schadaleusc boecken naementl. cenige 
inhoudende de gesneden figueren van Aretino replltef í aclus 
obscenos vcnerios. DeJode reconnut que le fait ótaitexact; 
qu'en cffet Trogna;sius lui avait rendu visito accompagnó de 
son fils, pour lui demander de'lui procurer les ouvragcs en 
quesfion. DeJode avoua que cettedémarchel’avaitfort étonné, 
d’autant plusqu'elle était faiteòn prósenced’un jeune homme 
non marié: m pntie van sgne sone noch jonymnn en onge - 
hnudt toesende hem nyet en schacnden nacr alsulckc schan - 
daleuse boecken tc vraegen. 

II est probable que l'ouvrage incriminé était lcs Sonctti 
/ussuztosi, composés par Pierre l'Aretin vera 1525, qui étaient 
lllustrés do gravures exccssivement libres, gravées par Marc 
Anfoine Ruimondi d'après les dcssins do Jules Romain. Ces 
estampes furcnt aussi róunies, s;ins texte, en un cerlain 
nombro do recueils qu'on appela des - Aretins". 

(Juoiqu’il en soit, cetto onquòto n'est pas faito pour nous 
donner une baute idóe de la moralité de Joachim Trognmsius 
et de son flls Alexandre. 

• • 

Lo 15 novembre 158? JoachimTrognrosius ópousa en l'église 
cathódralo d’Anvers Livine de Pickoro. fille d’Arnould de 
Pickere. Les lémoins du mariage furent le cbanoino Emma- 
nuel-Pbillippe Trognmsius ot Corneillo do Dale ('). Joachim 
Trognmsius mourut le 23 juin 1024; sa femme l’avait pró- 
cédó dans le tombe depuis le27 mars 1620. Us furent enterrós 
dansl'óglise dol’abbaye $t. Micliel, dans ie déambulatoire, à 
l’entrée de la chapelle deS. Horman-Joseph. Sur Ia balustrade 


(lj Arcliivcp <ie 1‘église Notre Dnme d'Anvers. 


on marbre cldturant cette chapelle fut placée la doulJle 
inscriptlon suivanle: 


0. 0. M. 

Domino Joachimo Tì'ogncesio 
domino in Augou 

qui obiil XIII Junii anno MDCXXI V 
ac loti familiat 


I). 0. M. 

et lÀvinat dc Fickcre 
cjus conjugi 

quae obiil XXVII Mart a° MDCXX 
fìlia Victoria posuit 

>Puìr, sur uno pierresepulcralecouvrantlocavoau, ménníró 
au pied de la balustrade, se lisaient ces motó: 

Oslium 

Monumcnti 
Joachimi 
Trogncy 
et ; 

SuorumV) 

La qualification de seignour d'Angou qui est dónnéo' à 
Joacbim Trognaeflius noua déconcorto. I^es quelques renseig- 
neiiiQntó que nous avons fournissur son existenee, nous l’ont 
faitconnattre coramo libraire, exercant sa profossion dnns la 
boutique patornelle, puis coinmo imprimeur. Rion ni danssa 
maniòredo vivro, ni dans ses alliances, ni dansson entourago. 

(I) UmcriptionR fuuéraireji ol monuraomalos do 1 r i>rcvinco d’Auvore III. 
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no trahit la possossion d’un bien soigneurial. ni uno maniftrc 
devivroen rapport uvoc unosituation dece "enre. 

Puis. où placer cetto seigneurie d'Augou ? Nous en avons 
vainement cherché la situabion, sans en trouver trace. L'in- 
scription nous apprend quc le monument fut érigé dans 
l’cglise St.-Michel par Victoria Trogna?sia. la fillede l’im- 
primeur. Ce renseignement nous fournit sans doúte la clof 
du mystère. La solution sem la mémo que pour l'inscrip- 
tion du chanoino Trogn®sius. Nous l’exposerons plus loin. 
cn parlnnt du troisième de ces ótonnants monuments lióral- 
diques, celui que Victoria Trogna’sia éleva pour perpétucr 
sa propremémoire. 

Par testauient Joachim Trognwsius avait leguó uno rente 
grèvant un bion situó dans ìa paroisse de Uosselrede cn stipu- 
hint quo les intérèts devraient servirà exonèrer los frais d’un 
service funèraire annuel à célóbror pour le rojios des ámos de 
tous ceux qui seraiont ensevelis dans le cavcau des Trognas- 
siu8 à i’abbaye St. Micliel: « Voor d'ovqrlctlcne siclen dic 
bcgraveti syn endc begravcn stdlen worden in den kelder r an s 
de twclfj aposteUen binnen d'abtiyc can Stc Mióhiels aUiier ». 

JOACHIM TROON/W8IU8 Bt LlVlNA DE PlCKBRK eurent IlUÌ.t 
• enfants, tous baptisésà régliseNotre-Dame à Anvore.Ce sont: 

1 * Alexandre-Qharles Troffnatsìus, dont nous parlerons 

plus loin; 

2° Cathci'ine Trognmia , baptiséo le 20 avril 15fl<). Kllc eut 
pour parriiin le clorc Tackoen et pour marroino Gatlrerino 
Méganck. lilleétaitdéjà morto en 1612 ; 

3° César-Joachim l'rognmius, frère juuieau de la prócó- 
donte. II en sera question ci-bas, après son frère Alcxandre ; 

4 ° Liévin TrognatsÌHs , dont nous ignorons la date exacte de 
naissance. 11 on ost encore fait mention dans lo tostamont de 
son oncle. ie chanoine Trognaisius; 


5° Prudentia-Modesta Trognatsia, baptisóe le 25 aoút 1501. 
Parrain Henri de Pickere Marraine Anna van Ouwegem; 

6" Georges Trognassius ful tenu sur les fonts baptisraaux 
le 14 avril 1593. par Georges Van Weeseraael et Sara Trog- 
ntesia. mort sans alliance ; 

7° Victorìa-Candida Trogmesia, baptisée le 31 décembre 
1595. Parrain Livinus de Muldere, priour do l'abbaye d’Affli- 
ghem; marraineSusannedoetteyns. II en sera fait mention à 
la fin de notre travail; 

8® So/ihia Trogyxatsia, baptisée le 10 aoùt 1597, parrain 
Antoine Rvsheuvels, rnath'aine Madeleine Yan den Broockei 
Iíllo mourutjeune. 

• * 

Livino de Pickore dovait avoir joui d’uue asaez jolie 
fortuno;olIopossédaitnotamment des propriétésen Flandre. 
Ello avait de plus hórité d’un jardin maraicher assez consi- 
dérable, appeló de.veldekens, situé au coin est de l’avenue 
du marcgrave et de l’avenue de la barriòre. Klle mourut le 
27 mars I020.'et lo 23 juin de la ménio annáe il fut procédé, 
entre son raari et ses enfants, au partage des biens de la 
communauté. Joacldm Trognrasius garda pour son compte 
l'imprimerio avec la boutiquede librairie et toutes les raar- 
chandises on magasin: boecken, gerietschappe van druckerye, 
drucken, papieren in druckerye, winckel off binderye. Cette 
exploitation était alors installée dans l’immeuble de la rue 
Porto aux Vaches, achler de huyse geheeten het hoeffyser. 
11 revut encore des terres situées à Pitthem, dans la chátol- 
lonie de Courtrai. Ses enfants, le raòmo jour partagòrent 
entro eux la parl qui leur était échue. c’est à dire d’autres 
biens à Pitthem. une ferme à Tronchiennes près do Gand, 
une métairie à Capellen pròs de Heckem, diffórentes terres 


ou jardinsnu Kiol etau Marcjrraveley, entro aulresle Visptit, 
dont nous parlomns tantAi oXrfe reìdckens ('). Gette dernière 
proprióté éclmt à Prudentia Trognsesia, qui la revendit le 
10 fóvrier 1021 á son frère Gésar .lonchim Trognmsìus; colui- 
ci neia ^csrda du reste pas (*). 

II est à remarquer que dans ces actes il n'est nulle part 
question d’une seigneurie d'Aufrou ou Augffu dont Joachim 
Tro"nn»sius aurnit été propriétnirc. Blle doit avoir existó 
sculement ilnns rimafrinstion de sn fllle. á inoins que l’on 
n’ait décoré d»* ce titiv l'iino ou l'aulre formo ou quelque hien 
rural de ce nom qu'il auruit pomédó en Flnndre. Les "énéa- 
logistes du XVII'siòclo avaienl riinngination féconde ot pour 
eux, pareillo transfonnation, aurait été peccudlllG. 

Ln fortune doJoachim Trognmsius s'étaitencore nccrue en 
1578 do quelqnes rerftos donl II avait liérité, dc* concert avec‘ 
ses enfants. de Marguorilo Wollems alinsvnn Crnywyck qui 
avaitépousó Gelmerius Memoremontius dovenu lors de son 
veuvage curò do l'égliso S l Pierre à Roatock (*). La défunte 
était la tante inatoroelle dcCatlierine van der Heyden, femine 
do Trog-neesius. 

, j' • . 

• • 

Alexandrc T'rogntesius eut une existence des plus mouve- 
mentóos. Sous beaucoup de rapports elle présente de írap- 
pantes onalogicvs, avec celle de son oncle le clianoine Kmma- 
nuel-Philippo Trogmesius. On lo trouve d'ahord suivant les 
traditions familialos et oxei\ant hi profession de libraire. 

C'est en cette qualité qu’il flt parlie de Ja gilde St. Luc et y 
ontra coiumo flls de maitre. L;i date de son inscription n’est 

(1) FlCRNAM) IIonnkt. Binoirtdu Maroyraveley. (mn ) 

(i) Archiven commuoalo* fTAnver*. Schaponbriovon lflW I 142. 

(3) Loc. cit. 1578 M K 1 134 - 1587 M N 1 147. 213 
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pas connue: elle ne se trouve pas dans les registres de cetto 
corporation artistique. Par contre, dans le compte degestion 
que présentait pour l’exercice 1627-1628 le doyen Jean Bap- 
tiste Parbe, il est deux fois fait mention d’Alexandre Trog- 
nfesius. Au chapitre de recettes consacré aux: Anderen ont - 
fanck van meesterssonen , die met den toijn syn vrij gexcorden , 
se trouve ronseigné le nora d 'Alexandre Tornesius bouch- 
vercooper, et plus loin: vercotch van de tcijnmeesters oft 
meesterssonen die resteren , indiquant également un payement 
fait par Alexandre Tot'nesius, bouckvercooper ('). 

08 ínscriptions. à cette date. sont assez ónigmatiques.II est 
évident qu’en 1627, AlexandreTrognfesius devrait dójà depuis 
de nombreuses onnées faire partie de )a gUde,son nom flgurant 
dix sept ans plus tòt sur des ouvrages ódités por lui. D'autro 
part, depuis longtemps aussi i) avait abandonné les affaires 
coramerciales pour embrasser la carrière ocdésiastique. Une 
seuie supposition dous paralt acceptable, c’est celle d’une 
dette restóe longtemps en souffrance et dont le soldo. par 
sulte de clrconstancos que nous ignorons, fut acquittó long- 
teinps après. 

Alcxandre Trognmsius semblo avoir à cetleépoque liquidó 
plusd’unancien compte.Nousavonsen effettrouvé qu’il avait 
cédó le fonds de librairie lui appartenant à deux confrères, les 
librairos Jeròme Verdussen, le jeune, ot Guillaume Leestins. 
Ceux ci lui payòrentlo montantde ieur achat lo 18 février 
1627, Trognaesius leur en donna quittance (*). Cette pièce est 
intéressante parce qu’elle cnumère les ouvrages qui avalent 
fiiit l'objet de cette transaction. Parmi ceux-ci nous rele- 

(1) Roubocts & Vah Lkhius. Dt liggtrtn der Antioerpicht Sint Lucasgddt. 

I »1 4 6M. 

(2) Archivoa oommunlilwi d’Anvere. Scheptn brieoen. I0?7 I f° 32V. 
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vons montion de 207 antiplionalia, 2-4 gmduale, 79 diffórents 
sormons de Costerus, 204 «cabinet de priòres» du inémo 
auteur. 100 «méditatien» en deux volumes de Scribanus, 154 
«phases poeticíe*. 198 * comparationes veterum poetarum, 
208 metamorphoses. 178 poemaUí de Vernardus, 251 “flores 
epitaphorum»,19f)“eucliridion oratorum-,76 »épigrammata» 
Verentii, et nomhre d’autras puhlications trop longues à 
énumerer. 

L’année suivante il óteint une nouvelle dette, dont il ótait 
rodevable, nous ignorons pour quello cause, A une certaine 
Martine Cocx. Pour obtenir son complot dósistement ìl lui 
cède en toute propriótd, le 23 aoùt l')28, tous les livres, meu- 
bles et aatres objoLs lui appartenant etdéiiosésà Anversdans 
une maison Hppold . Het booinken», située rue du Pnradis('). 

II est à remarquer qu’à partir do cette époque Alexandre 
Cliarles Trogmosius adopte pourson nom la forrao A.Trog- 
ney. Dans cortains actos il s’intitulo pompeusemont: Archi- 
dÌHcro d’Utreclit, curé de la vllle et forliílcations du Sas de 
Oand, au service de Sa Majestó catholiquo. 

Kn méine temps 11 oódait à ses fròres et s<Burs la part in- 
divise qu’il avnit consorvde dans cerlains biens hérités do 
ses parentò et motuit fln par des transactions à des procès 
dans lesquels il était iinpliqué avoc des dtrangers. 

Les ouvrages que publia Alexandre Trognaesiussont raris- 
simes. Nouk n'avons trouvé juáqu’ici cités que les deux 
suh’anLs, portònt la ilate do 1610: VeLei'um pcelarunt compa - 
rationes in usum studiosa; iuventutis coUectrc et Léxiccn 
Flandricc Latinum. 

Le preraler de ces ouvrages mérite un raoment d’attention. 
Cest un volumlneux bouquin de5l2 pages. rédigéeti forme 


<1) Loc. cit. lCfc) I, 94 V. 


dedictionnniro.cVstiKlirequ'ilsc composed'uneinterminnble 
série de verbcs. de noms propres, de substantifs et méme de 
membres de phrases rangós par ordre alphabótique, et suivis 
chaque fois d'extraits d’reuvres poétiques diverses dans les- 
quels ils sont employés. Une mention manuscrite ancienne. 
inscrite sur la garde du volume qui fait partie de notre 
bibliothèque, dósigne Alexandro Trognaísius comme auteur 
de cet ouvrage ('). Cette indication est elle exacto? Certains 
passages de la próface permettraient de lc supposer. II est à 
remarquer toutefois que le nom d'Alexandre Trogneesius ne 
flgure pas sur le titre en qualitó d’imprimeur et qu’on n'v 
relòve que cetie mention: Ex o/ficina Jonch Trogtucsìt. II est 
possible que Joachim Trogmesius, qui ne inourut qu on 1624, 
avait dòs loi*s cédé sos iillaire.s à ses flls qui les continuaient 
sóus cette forme quelque pou inoditlóe et moins personnelje 
de son ancienne flrrne. 

L’ouvrage débuto par une prófaco toute imprégnée des 
louanges les plus oxagéróes et signée du nom de Alex. Cat-o/. 
Trogno’sius, I. F. Que signiflefit cos deux dcrnièrcs initiales 
I. F. i Faut il llre Iuris faculta/is ot supposor que lo signa- 
taire, ágé alors de 22 ans, ètait encore élòve de quolque 
faculté univeraitaire? Ce pourrait ètre vraisemblable. 

Quoiqu’il cn soit. cetle préface est adressóo à Ampliss, 
c/arissimoq. viro D. Pctro Peckio consiliario Meclinicnsi 
elSS . Archiducutn IíelgiCP. P. in Francia lcgato. 

' (1) Notrc volumo, du ro«to on fort bon óut do conservation, offcc encoro une 
particularité aiwei inlóreaBaiite. 11 fut donnd en prlx, en I60(i, à mi certain 
Cornoille Vcmourcn deTilburg, élève clonroJigioux du priouré de Corsendoncq. 
On y relève on etfct une inaoription manuaerite cjul dòbuie ninsi: Pramium 
pitUUis I ex maiori figura ad gramalicfim I ingenio ac pn'obo adokscetui / 
Comelio Vérscurtn TilbuvgiHsi. Suivent quel'|uca vcr* «jui sont signóa: In 
gymnasio Tumauihano sab / regtmine can. rtg. d« Corsmdonrq f anno 1666. 



Ce patronage était d’une haute valeur, car Fierre Peckius 
ful sans contredit un des personnages les plus illustres du 
dóbut du XVII® siócle (•). II était fìls de Pierre Pecq ou Peck. 
natif de Zirickzee, qui fut un juriste célèbre. Elève de Mudée, 
il fut refu docteur en 1553 et enseigna à l'université de 
Louvain les droits romain etcanon. Membre du grand conseil 
de Malines, puis du conseiJ privé. il composa de nombreux 
ouvrages juridiques et traita surtout le droit niaritime. 
li mouruten 1589. Son fils PierrePeekius vit le jourà Louvain 
cn 1562. II fut élòve de son père à l’universitó do Louvain ob 
il obtint le grado de liconció ès lois. Avocat au grand conseil 
<!e Malines, il parcourut rapidement uno carrjòre des plus 
briilantee. En 1601 il fut nomme conseiller au mòmo con- 
seil on remplacement do Jean Hennynck; puis il passa 
lo 21 octobre 1610 au consoil privé. L>e 1607 à itíll il fut 
envoyé en France par les urchiducs on qualité d'ambassadeur. 
Son action dans co pays fut considérablo; il eut d'abord à 
aplanir los difflcultés nóes à la suite do lu fuite de la princcsse 
deCondó qui s'était rofugiée à la Cour de. Brux.elles; il dut 
ensuite s'efìorcer d'obtenir qu'Henri IV, qui so proposait de 
porter secours nux Hollandais. abandounát ses projets belli- 
queiut; il obtint aussi quo la neutralitó.des duché et comtó do 
Bourgogne fut reconnue. Son savoir, sou éloquence, son 
habiletó politique étaient si appréciós à la Cour de France, 
qu’on l'avait surnommé - le sage Flamand.. 

II fut en 1612 envoyé en mission à Vienne pour rógler 
diveraes succossions auxquelles prdtendait l’arcliiduc Albert. 
En 1620 il assiste à Wurtebourg à la réunion de la liguo 


(I) Kritx. C«>dc d« 1‘ancien droll tolgique. I.. Stroobant. Ixb magislrRU 
du grand Conwil de Malinee. BuTiKNS.TrophiieR .lu Bríbant. J.K. Stockmanb. 
Qachiedtnit dtrgrmtenU ìíorlsel. LoTRK'S. I)e Connilio Brab. 
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catholique; il y préconise quelque j>ea la liberté religiouse. 
Aprta s’ótro fait en 1018 le défenseur des échevins du ban de 
Malines dans la question de la collation decertainescharges, 
etavait, en 1019, soutenu les intéréts des corps de métiers 
qui s'opposaient à ia lovóe d’impòts irréguliers; il remplit 
encoro en 1621 une importante mission à la Haye. Dòs 1616 íl 
fut nommó garde des chartes et conseiller d'Etat ot remplit 
aussi les hautes ronctions de chanceíier de Brabant. 

Le 28 mars 1618, Peckius avait acquis eu engagères d'An- 
toine de Tussis la seigneurie de Bouchout, Borsbeek et Hove. 
II avait òpousé Barbo Marie Boonen, smur de l’archévòque de 
Malines dont il eut postórltò. II |>ortait pour armoiries: fascé 
de sable et d'or, au chef degucules cliargii d’un lion léopardc 
d’or ■, 

II rnourut ò Bruxèlles le 28 juillet 1625 et íut enleriHÌ dans 
réglistí du couvent des Annonciates. II exisle un remar- 
quable portraíl de Peckius que Ruliens peignit vers 1615 et 
qui faitpartiedescollectionsdu palais d’Arenbergà Bruxelles. 

Nous Ignorons quels furent les motifs (|ui autorisèrent 
Alexandre Charlos Trogmesius à dédier son recueil poótiquo 
au chanadier Peckius. II est probable qu’il ne fut poussé que 
par ledósir de se inónager les bonnes gráces d’un jirolecteur 
puissantet haut place. A moins qu'il ne se crut autorisé à 
prendrecette audacieuse libertó en considération deceriains 
penchanta poétiques uuxquels le savant jurisconsulte sacri- 
flait pendant ses lolsirs, et dont íl eat faít une discrète men- 
tion dans la próface qui lui rappelle: Habes elenim poèsim 
itt dclitiis, eamque sic comis. sic ornas, sic fòves, ul cum 
quocis , si sit opus, in arenam descendèrc cl de palma felici 
digladialionc ccrtare possis. Nam quicguid temporis a publi- 
ds negoliis vacui haòes, huc confers : ....animusq vicissim 
autcuram impendit populis aulotùi musis. 
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De la carrière commerciale d’Alexandre Trogoaìsias nous 
possédons encore un témoin du méme genreet assez inté- 
ressant. En 1608, fut imprimé à Anvers par son père Joachim 
Trognmsius un ouvrage qu’on rencontre aujourd’hui assez 
ràrement. II porte pour titre: Darclis / Phrygii / poctarum 
et hisloricorum / otnnium primi / de / bello troiano / libri 
seù I a I Comelio Nepoíe / latino carmine donoti /. Sous la 
marque du feu de bois, souligné par la devise Augelur, se 
trouve la mention : Antterpias I apud iJoach. Trognasstum / 
CK). 1D. CIIXJ Cum gratia et pmvUegio /. 

lìn tèto de ce volumo de 260 pages qui, outre la potìmo de 
bcllo troiano de Durès lo Phrygien, renferme une série de 
piòces poétíques écrites par divers autours et intitulóos Pas- 
mataquadam refera.estencore uno fois insérée unedódicace 
adrossée ceth- fois à Jenn de Bloys. conseiller au conseil do 
Flandro. et signéo par Alexandre Trogmesius. Cette piòce 
qui se dUtingue surtout par son style ampouló et son exagó- 
ratlon louangeuso, est udrosséo à: 

t Ampliss el clarùs , domino D. Joanni de BLoys m suprema 
Flantl, curia consiliario, Aiewander Carolus Trognassius I. 
F. libens merito. dalicat consecratque. 

Inutiie de reproduire ce pompeux fatras qui est sígné: 

A nlverpicc, prul. tion. Septemb. 160S. 

Nous nous sommos demandé à quol titre cette dódicace 
était adressóe à Joan de Mlois et quolles reintions pouvaient 
exister entre le conseUler gautole et l’imprimeur anversois. 

Jean-Baptiste de Blois était pntré au Consoil de Flandre en 
(pialitó de conseiller le 5 janvier 1594. Les archiducs Albert 
et Isahelle le nommòrent le 27 aoíit 1601 avocat flscal; entln 
le 23 juln 1006 H fut promu en qualltd de conselller ordínaire 
du méme conseil de Flandre, dont. plus tard, pendant plu- 
sieurs années, il remplit les fonctions de vice-président. II 


devait jouir pendant longteraps cfe sa cliarge, car. fail trcs 
rare, il célèbra lo 6 janvier 1644, le cinquantiòme anniver- 
s;iii‘e de son ontrée' en fonctions ('). 

En 1629, en collaboration avec son collègue Gilles Stalins, 
il publia une édition flaraande du complómont des ordon- 
nances et ódits óraanant dos souverains qui avaient présidé 
aux destinécjs de la Flandre depoia 1560. Cet ouvrage porte le 
titre suivant: 

Ticeeden placcaert boeck inhoudende diversc/ie ordonnan - 
cien, edicten endc. placcaeien van dc koninckl. majestcytcn 
ende haerdorl. hoogheden graeven van Vlaenderen, mitsgac • 
ders van heurlieden provincialcn raedc aldacr gcpublicecrl 
in den voorgcnoemdcn landc van Vlacndcrcn t' sedert hel 
jacr Ì560 tot ende met den jaere 1629. Gandavi. Anno i629. 

Dix ans plus tard, les raémos auteurs firent paraítro uno 
róirapi*esslon du preraier volume des placcards; ils l’intitu- 
lèreut: Tweeden druck van den eersten boeck der ordon - 
nancien.statulen, ediclen, etc. van Vtaenderen, nieuwelìnghs 
venneerdert. Qandavi. 1630 (*). 

Britz qui renseigne aussi ces ouvrages, ajoute qu’ils furent 
publiós par Jean de Bloys ou Deblois. chovalier de la Toison 
d’or, conseiller au conseil de Flandre, puis conseiller au 
grand conseil de Malines en collaboration avcc Gilles Stu- 
lins ( s ). G’est une.erreur, Jean de Blois no fut ni chevalier dc 
la Toison d’or. ni conseiller au grand confjeil.de Malines. 
Britz a mal compris un |>assage de Foppens qui dans sa 
Bibliothcca belgica avait ócrit que Joanncs de Bloys, ci/ties 
auratus, una cwn Aigidio Stalins, tunc cotlega, dcin in 


(1) J. K. Foppbns. HiBtoire du conaeil dc Fiandrc. 
(!) Poppknb. HibliothóiA Bolg’ica I 582. 

(3) Code dc I'ancion droit Belgirjuc 275. 



sujirrmion regis Mcchliniensc consilium crocalo, compilavil 
cl ctlidil ctc. 

Ce n’est pas Jean de Bloys, maisson collògucGilles Stalins 
qui passa plus tard au gr.ind conscil de Malines. En ett'et 
il y fut ńommé le 23 mars 1028 ('). De Blois resla à Gand et 
fli partie duconseil de Flandre jusqu’à son décès. 

l)e Blois ne fut pas davantayc chcvalier de la Toison d’or," 
comme Je dit Britz. ni honoró du titrc de clievaJier, coirnne 
ratlinnent d’autres auteurs Foppens le qualifle de et/ucs 
auratus, ce qui cst tout autre choso.Lo titre de chevalierde la 
milice doréo ou de l'épóron d’or est puremont honoriflquo ot 
souvenlproditfué; il ne peut en aucunemanièreétreconfondu 
avec letitre nohiliaire dechovalier II donnait au bénóflciairo 
uniquement le droit de portcr ccrtains insiffnos honorifl(|ues. 

Los divers auteurs qui s’occupent do J(*an do Blois ne font 
coimaltre ni la dute dc sa naissancc, ni son origine. Ils sc 
horuentà nous upprondre qu'il mourut à Gand, lo 22 soplera* 
bre KM7, el qu’il fut enterrc dans l’ógliso Saint-Michel, dans 
lecaveaudo son beau père Pierre van Bcveren, également 
conseiller au conseil de Flandre. 

II avaiten efTot ópousé Marguerite van Beveron, une des 
fillcs quo ce dernier uvait cue de sa femrae Joosine Ghys (*). 

A quolle famille Joan de Blois appartenait-il ? M. P. G. Bloys 
van Treslong Prins qui publia ií y a quelques années Ja 
génóalogie de la famille van Blois, suppose qu’il fut flls d'un 
Gorneil van Bloys le<|U(d aurait été frére de Jean van Bioys, 
uuUuir de la familledece nom llxéeà Anvers auXVI•8iòcle( , ). 
Sjmsavoirfaitdes rechercliesspéciales.sui cette faraille, ńous 
croyons cependant ne pouvoir partag-er celto iiypothòse. 

(DI.. Stkoobakt. magitlraia du grand coiiwmI. 

(?) KorJ'KNX. HiBloiro du Conaul do Flandrc lG3dc 190. 

(3) Iic Xodcrlandaclic I-coow XX 2. 


On rencontro dans le cours des siècles de nombreuses 
famílles van Blois, qui toutes se disent issues des anciens 
comtes de Blois et de Chatillon; ce qui leur permet de 
remonter jusqu'au IX* siècie et de prètendre à des unions 
ou à des alliances avec nombre de maisons souveraines. 
Ioutile de dire quo la prouve de semblables assertions reste 
à faire, à moins qu’on ne veuille admettre comme telies les 
afllrmations des rois d’armes du XVII* siècle et de leurssuc- 
ccsseure. Mais on sait ce que valont pareilles autoritós. 

Quoiqu’il en soit, il exlste en Hollancie une fort ancienne 
faraille de Uloys de Treslong. Blle eut des représentants à 
Anversau XV* siòcle; nous citerons: Ghy van Beloys, qui en 
1468 loue le bien d'Overboko à Schelle; on 1476, Jan van 
Bloys cJievalipr, flls de Gossuin; dans lo troiaième quart du 
XV* síècle, Louis van Bioys et soa frère Jean qui épousa 
(lertrudo Coelghenensoens dont il eut deux fllles, Clarisso 
ot Heylwlge; à la fln du méme rìòcIo Heylwige van Bloys, 
femmo do Jan bátard de Bergon-op-Zoom; puls Jan van 
Bloýs chevalior, flls de Gisbert qui fut bourgmestre d’Anvors 
on 1481 ot se maria avecCaUierine van Oppendorp, dontil ent 
descendance; etc. etc. 

Dès lors, pendant près d’un siècle, les annalos anvcrsoises 
sont pour ainsi diro muettes; quand dans la seconde moitié 
dn XVI* Sióclo apparait un nouveau Jean van Bloys. Les 
actos Iocaux le nomment Hans Lambrechts áls Bloys, et il 
oxerce la profession de st/denlakenverkooper. Le 1 mai 1675 
il ópousa Madeleine Douckers. C’est lui (jui fut l’auteur de la 
famille Van Bloys, dont M. P. C. Bloys van Treslong Prins a 
publió la généfllogie, travail exact quoiqu’inconiplot('). Ses 
descendants s’étahlirent on Hollande où ijs furent anoblis 


(1) Do Nederlaiidsohc Icouw. X í. 
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sous lc noin de de Blo'is yan Treslong van Ginderdeuren et 
subsistèrent jusqu’au milieu de la XVIII 0 siècle. . 

Nous supposions que le conseiller du conseil de Flandre, 
aurait óté originairo d’Anvers, d’autant plus que sa femme 
Marguerite van Beveren.appartenait à une famille, qui à cette 
ópoque, était aussi largementreprésentóedans la mómeville. 
(>*tte origíne aurait pu expliquer le motif qui lui aurait valu 
la dédicace qu’Alexandre Trogntesius fit imprimer en tóte de 
l’teuvre de Darès lo Phrygien. Maiscomment concilier cette 
supposition avecla mention du raème Trognrasius qui semble 
lui donner une origine brugeoise. D’autre part, ce Jean- 
Baptiste van Bloysfut-il, comuie on leveut, flls d’un Corneille 
van Bloys qui aurait été frère de Jean Lambrechts, alias Bloys, 
mnrcliand d'étoffes de soie à Anvera? Rien ne le prouvo. Nouk 
rencontrons bien à cotte époque à Anvers un •* Gornelis van 
Bloys genoomt Dreslong » muis il òtait flls d’Abraham van 
Bloys et rien n’indi(jue une possibilité de parentè entre lui et 
les autree van Bloys dont nous venons de parler. 


Aloxandre Trognaesius, nous l'avons vu, avait de bonne 
heure délaissè la boutiquo patemello pour se livrer à l’étude 
et entrer dans les ordres sacrés. Sur cotte partie de son 
existence les sources locales offrent fort peu de renseigne- 
ments. Nous le voyons flgurer dans los actes oflìciols avec la 
qualité de prétre. et cortains documents lui attribuent mémo 
lo titre d'archidlacre du diocèse d'Utrecht. Kn 1620, entre 
autres, dans I’acte de partago des biens de sa raòre, il est 
qualiflé d'archidiaconis van Utrechl. A ce sujet nous avons 
cherchó vainement des renseignements dans lea divers ouvra- 
ges qui s’occupent de l’histoire decet évèchó. Nousn’y avons 


« 


pas retrouvé son nom parini ceijx iles dignitaires do cot 
évéché. Cette omission nous paraissait inexplicable, quand 
un passage d'un liistorien anversois nous init sur la trace de 
l'ónigme. 

• Bn effct, le curé de l'hópital S u Elisabeth, Diricxsens, dans 
son grand ouvrage d’histoire religieuse locale ('), à l'année 
1619. reproduit textuellomenl un passage du dictionnaire 
biographique de Foppons, confu comme suit (*): Alcxandcv 
Carolus dc Trogncy sive Trogncsius antverpiensis, bibliopu- 
larum ibidc/n fi/ius ct frater, J, U. doctor atino aetatis 'JG 
renuntiatus est sacrisque initiatus. Tum jjrolonolarius apos- 
tolicus , equcs ordinis mtlitaris N. D. dc redemplione caplivo • 
ru/n, prccpositus litu/aris ecclesioiS. Wcrcnfridi Ulslcnsis tn 
Qelria: Uomw quoque obtinuit canonicaiutn in metrojìolitana 
UUrajectcnsi ct archidiaconatum ibidem majorem. Dum 
aulem eo titulo juridictionem in clerum Ratanicum exercerc ' 
molitur, dissidiorum ibi maqnam c.ausam dedìl; el antio 
hoc Uii9a nuntio bru,r.eUensiulterioribus fuuclionibus inter- 
dictus cst. 

• • 

Gepassage intéimsunt nous apprond qu'Alexandre Trog- v 
mesiiis, à l'Agedo 95 ans, était ontrd dans les ordres sacrés 
et qu’il avait promptemont réussi à.élre pourvu de fońctions 
et de titres nombreux. II est en effet qualiflé de doctour en 
Tun et l’autre droit, de protonotaire apostoliquo et do cheva- 
lier do l’ordre railitaire de Notre Dame de la Ródemption. 

II obtintensuite, ou auraítobtenu la jouissance, de la cure du 
villiino d'EIsta ou Elst, en Gueldrc. dans le doyennó d’Amers- 
ford. Enfin, la cun'e romaine l’aurait encore gratiflé d’un 
canonicat dans la cathódrale d’Utrecht et de Ja churgc 

11) Aniverpia (Jhrinto naiKien* oi cre«tcon8 VII I If>. 

(2j Ribliolhcca Rclgica I. 44. 


d’arclfidisicro du dioeòae. Tcnitofois’ son immixion dans 
radministnition diocésaine ayant provoquù degmves disson- 
timents. le noncedu jwipe, on iOtti. fut forcé delui interdire 
l’exercice de ses fonctions. 

C’est à dessin qu’en énumórànt les titresdivo.rsd’Alexandro 
Tropmesius, nous avons employé J;i forme conditionnelle. 
Car un passa<fo extrait d’un document émanant de l’autoritó 
ecclésiastique va à ce sujet nous fournir des détails supgestifs. 

Jacques de Isi Torre. arclievèquu d’Eplièse. vicnire apos- 
tolique des provinces bolgiqucs, dans un rupportqu’il adressa 
au sacró collège en HS5C, présontc un tableau rétrospectif de 
l’ótat du diocòse d’Utrecht. Co document porto pour titrc: 
Helationein seu descriptioneni s/ntus religionis catholiar. 
in Ho/tandia. cique confacferatis provinciis, a sc col/ectani, 
c.vhibuit sanctissimo I>. N. A/c.randro VII atque cminentis • 
simis ac reocrendissimis S. I/. /:. principibus ac cardinali- 
bus S. Congregationis dc l'ropag. / idr. Kalemìis aprilù 
artni Oom lOAtì ('). 

Dans ce document fort étendu. un chapitre est consacró 
uu village d’KUta ol il y est fait montion des liauts faits 
d’Alexundre Trogmesius. Nous v lisons ces renseignemonts: 

Pagi Elstensis prccpósilum se sct'ipsit quidam Alexandcr 
Carolus de lYognei seu Trngnesius, qui plures in clero nostro 
lurbas a 40 circiter a»nis excitavit, bibliopolarum Antver - 
piensium /ilius r/ /ralcr. se etiam dicens et scribcns proto * 
noiarium apostolicum, cquilem ordinis \mi/Harts noslrce 
iJomina: redemtionis captivorwn, prtppositum hujus qtiasi 
oppidi Elstgnsis, canonicum S. Lamberti Leodii ei topar- 
cham trium lemporalium dominioi'um ; el falso : ttti declarat 
universitas Ixtvanicnsis sua in iUutn scníentia 20 Novcmb. 

(I) Batacia Sacra II 158. 4tì0. 



1615 qtia illum et (lc concub. ct his aliisquc / a/silatibus con- 
victum tcstatuv. Ille vero sub prcptecctu prwposituree Elsten • 
sis varias instiluerit pc.r Hollandiam visitationes, donec per 
Nuntium apostolicum Bruxeltcnsem, postea S. R. E. cardi- 
nalem Sanseverinum inhìbitum illi fuit amplius in Hotlan- 
diam excuri'eì'c. Sub inilium lamcn ponti/icatus (Jrbani VIII 
hic in curia obtinucra/ cononicatum et archidiaùonatum 
VUrajeclensem et partim uí archidiaconus hujusmodi,partìm 
vigore commissionis aposlolicce supposiifr, Anlverpia e sua 
residcnlia in aliquos pmmarios e clero Holtandice paslores 
et sacerdotes sententiam cxcommunicationis tulil , el civi- 
tates el hca plura commovit et dissidiot'um scandctlosam 
dedit, donec rex catholicus in suis consiliis el nuntivs alius 
aposlolicus, postea S. R. E. cardinatis a Balneis contraitlum 
egerint, ejusquc atlcnla varia, invalicta ct irrita declaverint. 

Les aceusations que formuient ce docuinent sont graves et 
nous dévoilent la víc d’Aiexandre Troírníeslus sous un jour 
peu Adiflnnt U se seraít dono. dAs le* drfbuts de sa carrière 
ecclésiastique. pard do titres auxquels il n'aurait eu aucun 
droit. L’archóvéque de la Torroest catéfforique: un certain 
AJexandre Tropnei se disant prevòt d’EIstra, se qualiflant dc 
protonotaire apostolique, de ehcvalier de l’ordre de Ńotre 
• Dame de la Hódemption et de seijjneur de trois seiffneuries. 
rópand le trouble dans le dortfé du diocése d’Utrecht. L'uni- 
vorsité de Louvain intervient. et dans une sentence datée du 
20 novetnbre iftlh, le convainct d’inconduite et de faux. Tro- 
gnaosiu8 n'en poursuit pns moíns ses errements‘irréguliers. 
Sans aucun droil,il procède à des visites en Hollande et suscite 
un tel mécontentement parmi le clergé, que le nonce du pape 
doit intervenir et lui défond d’encore se rondre dans les pro- 
vinces septentrionales. Trogn»sius, toutefois qui devait jouir 
en courde Romed’un crtditassez puissant, obtient au déhut 
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du pontiflcatd’Urbain VIII, lclO juin ifllO, un canonicjit dans 
l’óglise d’Utrecht et le titre d’arcliidiacre de ce diocèse. II en 
proflte pour renouveler ses ingérences irrégulières dans la 
gestion de I’église d'Utroclit. De sa résidence d'Anvers il lance 
l'excommunication contre bon nombre de curés et d’ecclé- 
siastiquos. Le scandale devint bientòt iel, que les conseils 
royaux etle nonce apostolique intervinrent encore une fois 
etdéclarèrent nuls et de non valeur tous les actes posés par 
Trognmsius. 

Dans le grand ouvrage consacró à l’histoiro du diocòso 
d’Utrocht, l'tiistoria cpiscopaluum /cedcrati Belgii, utpote 
metyopolitani UUrajcctini. d'auteur n'inscrjt pns lo nom de 
Trogmrsius dans les Jlstes des clianoines ou arcliidiacres 
d’Utreclit. II seborne dans la notice relalive au village d'Klst 
ou Elstra, d’imprimer son nom parml coux des prevòts de 
l’èglise de cettc loculitó, en ajoutant: Alcxandcr Carolus 
T/'Ognesiuò', mnentitis labnlis sub scc\di X VII , auspicium se 
prcepositum Klslensem wscripsit , refragantibus b'cclesiat 
Batavias rectoi'ibus ('). 

Dòs lors nous (lerdons toute Irace d'Aloxandre Trogníesius. 
II est vrai que nous relevons dans les « Liggeron * de la Oiide 
S' Luc ies deux mentions que nous avons cítées plus haut. 
Mais do sa vie nous ne savons plus ricn. ni ne connaissous ie 
lieu ou les circonsuinces de sa mort. Vint ii à rèclpiscense 1 
1 Modifla-t-ii sa conduile en abandounant les titres et les 
qualités qu’il avait usurpés J 11 faut l’ospferer sans toutefois 
pouvoir l’afflrmer, car au XVIII* siècle encore l’auteur de 
l'Nistoria episcopatuum Uilrajectini ie jugeait on deux 
lignes : Prarposilus Blstensis subreptilius , tw'butentus et ìn 
clerum Batavum contumeliosus. 


(l)Ioc.c«i.l2SÍ. 


• * 
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César Jnnc/iim Trogmrsius n< ; jì Anvera en 15í)0et Jwptisé 
le 29 avril decette année diins l’église Notre Dame, se maria 
deux fois. II ùpousn en premières nocesdans la mánie église, 
le 25 Juin l(J2o, Marie van den Bossche, fille «le M r Gilles van 
den Bossclieet <le FrancoiseDepina. Lcs témoiifs du mariage 
furent Alexandre Trogmesius et Gilles vjiii do'n Bossche, 
prétre. Sa femme mourut en 1035. L'annéo suivante, le 
20 avril 1630, il se rnariíi en secondes noces dans réglise 
S l 2 Jacques íi Anvers avec Barhe de Houwere, en présence de 
Philippe Bal etd'Kg-ide Fabri. témoins. 

II eut de son premier maringe deux fllles à savoir: 

l u Anna Maria Tì'ogruesia, née à Anvors on 1635, (pii 
ópousa Michel Rodriguez Agraz, flls do Francisco Rodriguoz 
Agraz, dépositaire général de Sa Majesté, et do Kléonore van 
Bueldre, né en 1627. Ils hahiu'iront Bruxelles. 

2° Maria Anna 'lYogntesia, qui se maria avec Edouard 
Idens. Nous ne possèdons guere de ronseignements surcelle- 
ci. Ncfos savons seulement qu’en 1050 olle revoqua Jo tosla- 
raent qu'elle avjiit passé lo 13 aoíit 1648 devanl le notaire 
Doppegietor ('). 

On assure que Cesar-Joucliim Trogmesius fut re$u en 1624 
comme maitre dans la gildeSt Luc. La chose est admissihle. 
mais il n’est pas possible de contrAIer cetto nfllrmation, les 
listes des membres de 1616 à 1629 n’existant plus. Dans tous 
lescas, sa qualltd de-tnaltrc ne pounfait ètro mise en doutc 
car dans les comptes de l’exercice 1634-1635, est noté le paye- 
ment de la dette mortuairo de sa femme: Dc. huysvrou van 
Seser Tornélius gì. 3. 4 (*). II avait repris hi librnirie pater- 
nelle t'n 7 guUtcn kruis, ojì onser liever vrouwcn Kcrkhof. 


(1) Ar<*hivtìK roimiuinaltifl. Minutendu Notaire Doii|icgutcr, 25 févrior 1 tír.O. 

(2) Kouhouts A Van I.kruis. Loc<> cit. 
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Cettcrcprisenvail fait la mnlièrc d’un accord conclu ie 17 jan- 
vier 1G26 par devanl le notaire G. Vnn dcn Iíossche, avec son 
frère Aloxandrc ot ses saìui-s Prudentia ct Victoria (')• 

Toutefois ce sèjour no lui agréait pas trop cnr il aspirait 
à pouvoir prendre possessionde ln inaison »Hcl Hoefjijzerr *, 
rpie ses parents avaient occupóe en dernicr lieu dans la rue. 
Porle aux Vaclies. I/usufruit en avnit ótóassuré à Suznnne 
Goetlioyns, raais un accord conclu lo 15oclobrel625nVecson 
frère et sos sceurs lui en avait assuró la propriété. Toulefois 
ceux-ci lui refusaient in iniso on possession nussi longtemps 
qu’il n’aurait pas acquiltè lcs soimnes dont il etait encorc 
redevable à la Jiquidation de la succession patornello. 

Gelle-ci durostedonna lieuà pas mal do didicultés/G’est 
ainsi-quo les onfants Trog7in?sius no pouvant se nicttre d’ac- 
cord au sujot des propriétés sises en I-landro, avaiont décidé 
de soumettrc lour diflérent à un nrbilre, Jean de Mol, doyen 
doThiolt et du quartiordo cotte ville. Golui-ci, npròs avoir 
pris connaissance par écrit des griofs des intorcssós, ct nprcs 
avoir entendu les tómoins, convoqua los lióritiors ietìnovem- 
bre 1020 ù Gand, dans i’auberge portanl pour onseigno Iìcmel- 
ryck et leur lit connaitre son avis. Cósar-Joacbim ot Alexnndre 
Trogna»sius, ainsi quo leurs sosurs, se soumirent à ce jugo- 
ment, mais pourévitorla nuissance de nouvelles difllcultés, 
chargèront quatre hoinmes de loi, Guillaume Lango, Fordi- 
nand Berot et les procureurs Mnrteus et Brouwer, de rògler 
à Tamiablo otdéflnitivement cettc affaire iitigiouso( T ). 

S’il faut en croire les nombreux actcs notariés dans lesquels 
il comparait, César-Joachim Trogntesius out toute sa vie à 
lutter contfe la fortune ndverse. Co ne sont qu’hypothèques, 

(1) ArchivoHcommunalcs. MinuU* du noinirc G. Vandon BoMchc. I. 

(2) Archivoí commuimlpn d'Anver* MimilcHdu nolairo Vnn dcn Nomcho, 
I6MI. 17 janv. II. 2S oct 'ct ?6 ool. 
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procòs, cessions de bions et autros actes du mème genre. 
Lorsgue sji femmo, Marie Van den Bossche, eùt héritéde ses 
parents, Gilles Van den Bossche. le vieux. et Claire Van 
Gelren, des biens assez importants, il s’empressa d’aliéner la 
part que iui ótait échue. A chaque instant il dut se soumettre 
à des interventions judiciaites ot c’est ainsi, qu’en 1631, noùs 
voyons -que M' Cesar-Joachim Trognaesius. imprimeur juró 
do cetce ville, en conformitó das lettres do bónéfice d’inven- 
taire pour luy impótróes on l’audionce génórale de sa màjesté 
du ?6 de febvrier dernier. s’est constitué plaige et caution des 
bíens do la maison mortuaire de feu sire Álexandre-Charles 
àTrogney ot spécialement sa maison et imprimorie tonante 
et situóo en cette villo en la rue de Coopoortstraet à luy com- 
potente tantpar succession do feu son pèrequo par transport 
desdits ses frèro et sceurs. » 

Malgré ces dóboires, il tint cependant, lore qu’il fltdresser 
l'acte de sos volontès derniòres, à stipuler certaines libórali tés. 
Etc’oet aínsi que pour -consolider ot amoliorcrn Jn fohdation 
quo son pòre avait instituóe à J'abbaye St-Miciiol, jI lògua 
uno ronte de 12 florins grèvée sur la inaison de la rue porte 
aux Vachos, à condition que le plus ágó de sos héritiers sorait 
tonu de surveiller la bonno oxécution dos conditions do la 
fondation. Celle-ci consistait notammont en ln distribution 
de Z4 paíns blancs avec additlon d’un sous on monnaiei qui 
seraient attribués ò 24 víeiilards des deux sexes, lesqueis 
devaiont assister au service anniversaire. Pour la cólébration 
de cette cérémonie religieuse, on serait tenu d'employer 
douze chandoliea d’une demi Jivre sur l'autel, et d’allumer 
dans les chandeliersd'acolyte deux flamboaux du poids d’une 
livre etdemie. Ils devaientètre employés pendant la célébra- 
tlon des messes anniversaires et des vigiles; tous devaient 
ètre décorés du blason de la famiile Trognmsius. 



- 103 — 


Nous ig’iiorons la dalo oxacle du dócòs de Cósar-Joachiiu 
Trognaesius. Elle dut toutefois ètrc antérieure au 20 raars 
1050, car à celto dale Barl>e de Houwer, su seconde femme, 
ótait qualiflée de veuve dans les coraptes de tutelle des onfants 
du premier lit ('). 

Pour les publications imprimées sur sos presses, il employa 
deux des marques palornolle.s, c'est à dire l’une de colles qul 
représentait le foycr incandescent, ot celle dans laquelle le 
mérae sujetest emménugèau centre dltn pa.vsage.On retrouvc \ 
ces marques sur les ouvragcs suivants: 

Decas pcstifuga seu dcccm qucstiones problematioe dc 
jmteauctore Guilielmo Mavcquis Anlverpietisimcdico. Anl- 
vcrpia i627in 4*. 

Jxuiti Francisco Rodriguez. Nicuux.n dìclionaris om tc 
leercn dc Ncdcrlandschc cndc Sj)acnsc/ic la/en. Anttoerpcn 
1034 in f. 

Cfear-Jouchim Trogniesius publia bon nombnj d’autrefl 
ouvrages encoro. II eu composa peut-ótro aussi, cur c’est 
sous son nom que panit uu volumo in-4° obloDg, íormó 
do 24 fenillets íivoc uue lettre capitalo, intitulé: Nouvel 
A. b. C., par César de Troignci /, et portant commo adresse 
d'imprimeur: 't Anitoerpen bi/ Arnoudl van Rrakel op dc 
Wyngaertbrugh itidc Wyngaert jioort 1671. \ 

C'estun alphabet, un recueilde lettres savammentdossinóes 
et Ingónleusement varjées. Leur omemontation est excessivc, 
ot au milieu d’entrelacs compliquós. so dótáchont des petits 
personnages, des grotesques, des animaux divers. Chaque * 
leltre occupe uno page. Dans ie J se remarque la signature 
Catsar a Troignk. Sur le rocto de la demiòre pagoest inscrit 
un alphabet complet en plus potitò caractòi'cs. 

. (1) Ltc. cit. 1(«8 I 1*4. 

(í) iri. Minulr* du riOUlrc I)opf*fgi*(*r 1650, 




TrognaísiiisótJiil-il rcellcment rnuteurdocette pubiicalion? 
Nous no le croyons pas, car il n’a fait que reproduire l’oeuvre 
d'un autour, spécialiste on co genre, Sambix, dont le Musée 
PJantin à Anvers possède encore lo roanuscrit daté de 1585 et 
portant pourtitre: Nouvel A.B.C. escriipar FélixdeSambi.r. 

Ce recueil avait du reste, nous l'avons vu. été publié par 
Jean Trognffisius, sous le titre de Nouvel A. B. C. par F. V. 0. 
11 comprend une série de lettres majuscules et divers modèles 
d'ócriture. Au dernier feuillet il porte la mention : Escrille 
XXVIII Décembrc A° M.D.LXXXV. à Anvcrs par Félix dc 
Sambicr //. 5. A. T. 

Celui-ci, calligraphe de renom, naquità Anvors; etremplit 
pendant cinquante ans los fonctions de mnitrc d'ócole, d'abord 
dnns sn villc naUilo peiulant 10 nns, puis jiendant 34 à DelfL 
où il mourut. 

Cèsar JoDChim fut le dernier libraire-imprimeur do Ja 
lignép des Trogna?sius. 

• 

• * 

Parmi Jcs diverses publJcalions sorties des presses des 
Ti-ognffisius quo nous avons signnlées plus liaut, ii en est 
deux sur losquelles nous voulons un inslanl appoler J'atten- 
tion, ce sont J)en schadt der chrislelickcr lecringhe du P. 
Lud. Makeblyde et lo Catechismus van Mechelcn. Ce dernier, 
oxtrait et résumé da premier, eut de nombreuses éditions 
depuis 1010 jusqu'au moins en 1750. Quant ou premier, il fut 
éditóen 1010 et 1021 par Joachim Trogníesius. II conserva 
longtemps de la vogueet. plus tard, Idrsque rimprimcrio des 
Trognffisius eut cessé d’exisler, rimprimeur Jacques Woons, 
pnrroscrit inipérinlde 22 Déceinbre 1082, rctut à son tour 
I'autorisalion do I’imprimer. Celte nouvolle édition fut 
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approuvco lo 25 mars 1081 par le censeur ccclésiustitpie, lo 
chanoine A. Hoefslagh et parut alors sous le titre de: 

Den schal /der / christclijcker / /cerivghe / tol verclaringke 
den j catechismus / uytgheghevcn voor de calho/ycke ionck - 
het/dl van / deprovincie des / Arts-bischdoms / van Mcchclenj 
door P.Ludovicum Makeblijde / pricster des Socicteyt Jesu / 
Yan nieutcs oversien endc vcrbctcrt / Den sesden druck / 
7 Antwerjien / Bij Jacobus Woons, op dcn hocck van dc 
W(Jn/-gaerl brugghc inde Wjngaert pooì’t Anno 1t!8J /in-8° 
fcaractùres gotlìiqucs.558 pagcs, plus labtfs, iìilroductions ct 
approbation). 

César Joachim Troffniesius dédia la premiùro édition qu'il 
publia'de cet ouvrage à l’óvéque d’Anvers Gaspard Nemius. 
Dans cotte dédicace il fournit, après uno Ion{,'ue entréo en 
mnticres à prétenlionsmystiques, <|uelquo détails ausujet do 
J’iinpression <lo cel ouvrnjfo et uu sujetdes óditions irrégu- 
Jières et incorrectes <jui furent fuites du Culéchisme qui en 
ótait oxtrait. C’ost à cc point de vuo qn’il nous semblo iuté- 
ressnnt do reproduire cclto piòco : 

AEN DKN KF.IUVEKRDiaSTBN HEKRK KNDK VADER IN ClIIUSTO 

H. Gasdar Nemius, bissciioi* van Antwkrpkn. 

Mỳ'nen eci'tccerdighs/en hcere ghel(jck uyt dese woonlcn 
Christi Joannis aen't 21, vocdl mijne schapcn, voedt mijne 
lammeren, (ghesprokcn aen dcn persoon Petri. endc in hem 
acn allc sìjnc wctlighc naervolghcrs inden Sioel van Iioomen) 
cerstacn wordt den oppcrslen last van Christi heylighc 
Kerckc die Christus met desc woorden is ghevende aen 
Petrus. om in de selvc te reghcren endc tc voeden, niel allcen 
dcghcmcyne Christi gheloovighc (die gelijck lammercn sjn), 

• maer oock de herdei-s van dc sehe ghemeyne gheloovighe, 
die gheijck voedcndc oyen ofl schaepen z(jn, als gkevcndc hel 


ghecslelýck voedlscl aen dcse lammeren: alsoo can deseloe 
schriflurc bcquamelijck verstacn xoorden van eìcken bis- 
schop oft prcluel in het besonder } aen den welckcn in sijn 
opneminghe bclast toordl soighe te draghen over het gheeslc- 
lijck voedtsel vansijne ondcrsaeten, nieí al/een van dc ghc - 
meyne inwoonders macr oock van alle dc pastooren endc 
bevelhebbers van elctu ? sladt, prochit, vlecke oft dorp in 't 
besonder , dic als tnelck gherende schapcn elck voor syne 
ghemeynle behooren tc sjn. 

fíus alsoo Uwe e^rweci'diyheydt door dc goddeljcke voor - 
sichtigheijdl, ten aensiene van hare deughden endc ghelecrl • 
heiidt door wettehjckc middclcn, als oppcrslen herder cndc 
bisschop van ousc stadt en de bischdom van Antwerpen ghc- 
stcti is. endc t' samnx dcn lasl op haer schoudercn ghelcydt , 
ran goede ghccslcìjcke tccydcn voor /uxer schaepen (dat 
ì\jn pastooren, prcdicanten, catechisten cnde andere /cc- * 
raers der ghemcyntej endc txacr lammercn fdat d'andcrc 
ghcmcyne ondcrsaeien z{jn, dic ghevocdl moctcn wordcnj lc 
bcsorghen; endc aenghe.sien hct buytcn twjfjcl is dat hel op- 
recht oocdtsel der gheloovighc soo schaepcn als tammeren is 
het woordtQodts,dal is de christclijckc teeringhc, doorde wel- 
ckedesielc in het ghctoove, hope, liefde ende andcre dcughdcn 
ghevoel endc ghemest wordl : endc dat de lecraers als voe- 
dende schaepen die eerst moelen knauwcn ende vcrtecrcn, 
ende in rnelck verandcren bcquacm tot roedlsct van hunne 
/ammcren í soo ist dat ov&' eUcljoke jaercn door 't bevel 
vanden doorluchtigsten H.Matthias Hovius arts-bisschopvan 
Mcchelen , mct advys van de comprovinciale bischoppetx desc 
gheestelijchc weyde ghevoechtelijk is ghereet ghemaeckt lot 
ghemack ran ulle lceracrs der ghcmeynte, doorden eerweer- 
dighen /\ Ludovicus Makenblyde priestet • der socieleytJesu, 
ende door dcdntch conste alleti man voorg/iestcft door wyien 


mtjnen cader Jodchim Trognesius : endc ick len leslcn mjj 
rcrstout hebbe. nu ick den selven boeck ben herdruchende den 
selven den moe eerweerdighet/dt op te draghen : om den sel- 
ven door utcen bisschoppelijcken naeni aen alle christene lee- 
raers aenghenacm (e maecken, om daer uyt hunne lammeren 
te votdcn. Te tncer, om dat ick bcvindc, dat den cìeyncn cafe - 
chismus (die tot gherief run dc jonckhcyt uyl desen schat 
ghelrocken, oock door mỳ'nen rader ijhedruckl wasj nu van 
aUe man secr onnuttcljck cnde mcl velc /oulcn nacghecb'uckt 
wordt, tot groot achterdecl van de ionckheydl ende de r.hris - 
lctijckc teeringhc, dic dicktoits door het a/ oft uendoen ver- 
calscht, iae van goede spjse venjjn dcr sielen gemaeckt mrdt. 
Ten lesteu om dat ick hopc dat uxoc eerwccrdùjhcydt 
siendc desch rtt 'ỳnen arbcydt, cnde bcquaemheydt ran druck. 
sal bclieven le besorghen dal soo toel dcsen schat der chrisie- 
l(jcke teeringhc ats den clejnen calcchistnus incorrect van 
andere ghtdruckl, nict mccr ondcr den volcke verkochi nocli 
naeghedruckl en wordc. Uei cn is nict van noode de bequae- 
mighcyt van dcsen boeck alhicr te verhaelen , te wctcn dat in 
den sclvtn alle de myslet'ien tati ons gheloove clck nae adve- 
nant sjnc duysterhcydt brteder oft korter uytgheleydl wot '- 
dtn, om dal sc dcn christelijchen lccraer met mindcre motylc 
verslacnde bequacmelycker aen sijne leerkinderen soude 
konnen voor houdcn. Ten*weeden,om dat allc paslooren,dic 
dcse maiericn in huntic scmioonen willen handcltti, ofl op 
de heylighe daeghcn dcn colckc uyt lcgghen, hier vol ghenef 
honncn vintlcn : ende d'andct'c wien het niet gheleghen en is 
tcr kercken le komen, het besiuyt van dese verclaringhe bjj 
hen selven lescnde, de mysterien van ons calholyck gheloore 
met Qodts gralie nae hunnen slaet volkomelijckcr verslaen. 

Neemi dan, cenoeerdighsten hecrc, in danck dit ccrste slacl- 
hen van de goede beghecrle, die ick hebbe om door myne 


druck konstc oft andere occasien uwe ecrwcerdigheyt tc 
diencn : cndc sal Aier door veriocck worden om met meer - 
dere couragic somtijdts eenighen arbeydl tot profijt cnde 
gherief van de catholyche ghemcynte van Antwerpen te acn- 
veerden. Ende sal daer en tusschen den almoghenden Godl 
bidden, dat hem believc uwe eenceerdigheyl langhe in ghc - 
sonlheydt naer sicle ende bchaem ons te laeten behouden, 
ghelijck ons U voorgacnde onbcrispelijck leven, gcleertheyde 
ende godtvruchtigheyt doel hopen eenen sorghvuldighen etidc 
liefhebbendden heere ende vader voor ons bischdom in dese 
ellendighe troubele tijden, in dc welchc van alle kanten dc 
wreede wolven, beeren, leeuwen ende andere ghedierten 
hunnc tdndcn weltcn , om d'arme catholycke schacpcn van 
Ncderìandt tc vcrnielcn. Godl ghcve u dan, ecrwccrdighslcn 
heere , sjne goddelijckc hulpe, otn dese quade wrcede ghc- 
drochlen vati uwe cudde van Antwerpen le wetjren. Ende 
ick wensche cnde bcghecre alt\jdt te blỳvcn. 

Mijn eerweerdighsten hecrc 
Uwer eet'weerdigheydt 
Aller ondf.rdanighsten sone 
, Cassar Joachitn Trognesius. 

Les Trogmesius, nous l’avons raontré, avnient riiabitudo 
de dódior leurs ouvrages à de ffautes personnnlités. Nous 
pourrions'encore citer de nombreux exemples de ce souci; 
bornons-nous à en rappeler un dernier. L’cravrago du P. Ri- 
J>era, llet Leven der II. Moeder Terese van Jestts que Joachim 
Trogqesius iraprima en flainand pn 1620, cst précódé d’une 
pompeuse dédicace rédigée en èspagnol et adrcssóe à l’infanle 
IsabelJe: A la serencsima dotiá Isabel Clara Eugenia sonóra 
de los eslados de Flandes, etc. Dans cette piòce l’imprimour 
s’autorise de la dévotion que l’archiduchesso professait pour , 


sainto Tliéròse ot do la faveur qu’ello tómoignait aux Car- 
mélites pour Ja prier d’accepter l’lioimnape de la biograpliio 
cle l'illustrc fondatricedu couvent d’Avila. 


Vicloriu Candida Tvotjnnsia, tìllo dévote, n’aurait laissó 
nulle trace dans l'histoii’o localc, si elle n'avail signalé sa 
générosité par un acto important, la fondation de l'église 
St-Laurent, aux portes d'Anvei’s. 

Primitivement Jes habitants du Kiel et du Marcgraveloy 
n’avaient eu à lóur disposition qu'une modeste chapolle <jui 
dópondaty de Ja paroisso St-Goorges. Klle sc trouvait située 
sur l'emplacoment qui fut choisi par les Kspagnols pour 
l’ércction dc la ciuidollc. I^os ingénìcurs militaires la demo- 
lircnlcn ir.07. Depuis lors los cérémonies religieuses ótaienl 
cóléhróes dans 1111 local oiinnónagó dans les dópendances do 
XHof Tcrbckc, la maisori «lo cumpagne do Goiizalo-Xiinènes 
d'Arragon, au Marcgraveloy. Colto situation prócairo ne 
pouvait perduror. Lo 27 septembro 1659 l'óvóquo d’Anvers, 
Ambrosius CapoIIo, ddcròla le démembremcnt de la paroisse 
S' Georgos, et la créntion d’une nouvello paroisso cxlra*niiros 
comprenant les territoires du Kiel, du MorcgraveJoy, et 
d’He.rinckrode. Le local scrvant de chapelle ótait devenu 
tout à fait insufflsant; il fallut construire uno dgliso. Gràce à 
Vietoria-Candida Trogmesia, cotte ceuvro fut singuliòremont 
facililée ('). Bllo flt en ofl’et dans cc but don d'un torrain situó 
à I'endroit apjiclé den Visput, à l'angle de la Marcgrazclcy 
ot de la S l Joris Lcy, d'une superfìcio de 11 verges et 70 pieds, 
soit, d’8pròs les mesures agraires actuelles, 3 ares, 07 centi- 


(I) Notica iur i'á/iiie .Sf Laurmt. dftní notrc Bittoin tiu Marcgraveley à 
Anvtrs. (miftft.) 


itresot76 contiares. A copremier don la gánóreuse donatrice 
ajouta uno partie des fonds nócessaires à l’érection des 
bátiments religieux. Un* einpruot perrnit dc trouver les 
i'essources complémenÉaires nécessaires pour parfaire le 
iravail. La nouvelle ègliso fut aclievée en 1601 et livróe au 
culte. Elle subsista jusqu’en 1814, quand elle fut détruitc 
pendant lo siège dc la ville, sur lcs ordres du génóral Carnot. 

Par testament, Victoria Trògnajsia avait encore allouó à 
I’églisc. outre divorses litxSi*alitós, uno parcelle do torrain 
pour permotlre ragrandissemeut du cimetière qui précédait 
l’église. Áujourd’liui un terraín vague, encómbré de raató- 
riaux divei*s, existe encore au coin des rues St. Laurent et do 
la vioillo église. (Jn grnnd cruciílx, caehó dans le lierro et fixó 
contre uno muraille modorne, témoigne seul qu'autrcfois‘ en 
cet endroit s’élevait un templo consacrd au Seignour ot un 
cnclos henil ov\ do nombreux fldòles fureut ensevelis. 

Nous venons de parler du testaraent, de Victoria Candida 
Trogntesia. Ce document est assee interessant pour qué nous 
Tnnalyslons ici briòvement. II fut passé le 20 juin 1602 par 
devant le uotuire G. Le Rousseau. Un codicille y fut ajouté, 
queiques joui*s avant le dócòs de la testatrice, le 27 fóvrier 
1665 par lo notaire Pierre van Baost. C’estdevant ce dernier 
que le teslament fut ouvert lo 29 mars de la mème unnée. 

Aprés avoir fait uno dóclaratlon de foi et de soumission à 
l’òglise catholiquo, la testutríco ordonna que ses restes mortels 
fussent ensevelis ilaus le caveau de ses parenls, dans l’église 
de l’abbaye St-Klichei. Toutefoissoncorps no i>ouvait ótrè mis 
nu cercueil qu’après avoirétóembaumé. Klle donna au sujet 
de cetto opéralion les instructions les plus précises ct recora- 
manda d’enterrer 800 entrailles en terre bénite et de placer 
son coMir, onfermó dans une caisse, pi*ès do sou corps. Voici 
comment ello formulc ces lugubres proscriptiona: 
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Dal doot lichaem sal icordcn opcgcsncdcn etide myn ingc- 
t oanluylffenomert, maar hct hcrte moct bij hcl lichaem bljvcn 
dat met canncel cn nagelen mct werck sal gecull worden, 
ende in een hert houle kislc gelojl, om dacr mcdc bcgraeven 
te loorden, het itigewatil in een clcyn kistken geletjt en inde 
gewtjdc act'dc begracven worde . 

Après avoir stipulé diverses libóralités pieuses, ápré.savoir 
ordonnó la célébration do scrvices anniversiiiixjs el de nom- 
breuses messes, après avoirpi*escritdes dislributions do |mins 
aux pauvros. après avoir constitué plusieurs le^rs particuliers. 
ello fait menlion d'unc de ses doux nlèces, Mario-Anne Trojf- 
nwsia, fommod'Edoum’d Idons. Mais pour dos molifsque nous 
ignorona. cllo la deshérito, c'cst à dire ([u'ollc lui lèg-ue une 
minimc j»onsion vlag-òro, en l’excluant strlclomont do toutc* 
pnrtlcipation à son Iióritaffo: Itcm laeír. ende maecke aeu 
mjn uigtc Mariannc Trogtursiiu hondert gnldens 't jacrs 
gedurende hacr leccn cndc roordcn r>ìet, warr medc ick dc 
selvc tnel haev hinderen soo dic syn, uuyt tnijne achterstc 
laetcn goedcren cndc successie tnìdts dcsen beu eúxiudcrcnde 
om redcncn my movn'endo. 

Puis Victoria-Candida Trogmesiu passeà 1‘églisedu Marc- 
ífraveleV, qu’ello nomme «Son égllso*. Kllo lui lèjfue trois 
stotuottes: uno viel-go sculptèo en bois provenant du chèno do 
«Jexukens Eycke *, à Yssclie, près Bruxellw; uno aulro vicrgo 
on bois do l’arbre dc MonUiigu, et uno íigurine do St. tìuidon 
sculptóe on bois de l’arbrequo lo Saint avait plantó. Kllo instl- 
tua cnsuilo dans la inèmo óglise la célèbration d'une metfsc 
liobdomadaire, pour les froisde laquelle ello conslitùalt une 
rente annuello de 20 florins.Void les cleux jwragTopliea du 
tostamont qui se rapportent à ces legs : 

llem laek’ ende maecke acn mijn herckc inde MurcgratelyC , 
het licvcvrouioe beell van ket oprcchl hout van jcsttkcns Eyckc 


burjtcn Bru&scl, cndc onse lieve vrouwe van Schaerpenheuvel 
et/gc houdt, ende het beelt van St. Guido wesendc van de 
boom dic hij geplant hee/t. . 

Itcm laclc ende maeche acn de heere pastoor vande Marck- 
gravenlyc twintig guldens 's jaars met laste van■ ecnc wehc- 
hjcke missc le doen alle satcrdaghc len acht uuren tcr ecren 
van onse lievc Vrouwke . 

Elle ordonna qu’après sondécès sesmeublesseraientrendus 
et que le produit do cette opération. jointà l’argent disponiblo 
qui serait trouvó dans la mortuaire. servirait à acquitter les 
frais de ses funérailles ot los charges do ses prescriptions 
testamenlaires. Par contre. elle dófendait que ses propriétés 
imraobiliòres et colles qu’elles avait héritées de sa sceur. fus- 
sentaliónées. Du revenu do sesbionselleconstltuaitunesério 
do bourses d'un montant annuel de 100 florins en faveur des 
flls ou tìlles do sa faraille, tant matcrnelle que paternelle, ágès 
dh Uou 15ans, aflnde leur permottre de se livreraux óludes. 
• d’apprendre un métier, ou d’entrer dans un couvent. Touto- 
foià.oncasd’inconduite, ats men sal bevindcn datter eenige 
gcvondcn worden, dic hct sij door dranck ofte oncuysheyt 
ofte anderen onbehoorde manieren, los bénóflciaires des bour- 
sos en seront privés et remplacés par des candidàts plus 
dignes. 

Elle devaitavoir des motifs fort graves domécontcnlement 
conti'esa nièce Idons, carà la íln deson testamentelioen fait 
encore une fois mention, pour défendre à son mari d’assister 
à ses funérailles, my begeerle is dat de man van mijn nichtc 
. Maria Anna frognesius niet mct mijn bcgracf/enisse gcroe- 
pcn cn sal wordcn , om rcdene mj bekenl. 

Entìn. disposantdo sa fortune, elloen Jégue; un tiers pour 
Ia fondation de «son ég)ise» du Marcgraveley : cen deel lot 
voor der fondcringc van mijne kercke in dc Marcgraveleye , 


à chnrgo pour l'égliso de paycr anmiellement 50 florins pour 
l'entretien du curé de la paroisse: un ticrs aux aumónicrs de 
la ville on faveur des hospiccs pauvres. Bnfln lo troisiòrao 
tiers devai 1 6tre reparti entre tous les légataires constitués par 
son testament, sauf toutefois sa niéce Marie-Anne Trognaesía. 

Elle prit encore la précaution de stipuler que si l'église 
du Marcgraveley devait changer de destination, le tiersqui 
lui était attribuó, devrait passer aux aumóniers: Si/nric myne 
inlcntie dat ofl mync kcrche niei cn blerc gclijck dio lcgcn - 
wordick is } dat hct legaal oft institutic r.uyl bovcnr/cstacndc 
dcclsalcomen lcccssercn cndc accrcsceren. Dc aclmomcnicrs 
deser sladt hicr voortc gelactcn, otn aacr mcdc riistributicn 
aen aertne godtshuyscn lc docn. 

La tácho do procéder au règlement do ce tostament et à 
l’administration de so fortune fut coníléo pnr Ja testatrico au 
chanoino Aubert van den Eetle, Irésorier du chapitre do la 
cathódrale d’Anvers et à Philippc de Rendelo, licentié en 
droit et avocat. 

Nous l’avons dit, dans sesderniers jours, Victoria-Candida 
Trognrasia, déjà malado, óprouva le besoin de complóter ses 
instructions suprémes. Blle rédrgea dans ce but un copieux 
codicille- Cliangeant d'avis, elleordonna quo sos funérailles 
devrnient se faire sansaucune pompe, lesoir, et quc lo lende- 
main devrait se célóbrer un service funèhre. 

Ellecomplòtaitensuiteseslegsparticuliersetdonnaitencore 
-10 verges de tcrrain à l’église St-Laurent, à charge do la 
céldbrntion d’un servico anniversaire annuel: 

Jtcni macckt cn laet acn de hcrckc van Sinte Laurcys inde 
prochie van de Marcgravdcyc boven hctgcnc voor desen acn 
desclvc kerchc hecft gcgunt cndc gcgcven, alsulckcnvccrtich 
roeden lants en dccrve, onbcgrc/ien den inisler maetc als hacr 
coriiciUatricr sijn compctct ctìric rndc dicgclegen sijn acn oflc 


on/rent de sclrc kcrcki op den lasl ende conditic hier naar 
colgendc, te wetcn dat den pasloor van dc selvc hercke bij 
tijdc tccscndc salschntdich ende gchouden tccsen flaer vooren 
thaerdcr intenlie tc doen ende celebreercn ecn iaer gcteyde , 
eewlijek duerende. 

Puis, condition curiouse, ello lèguait encoro à l’église trois 
arbres, plantóssurla voiepublique, pour oa faire une barrière 
inobilo: Item dat eene draey booyn aende kercke voornoemt 
maeckt sỳ' alsulcken drj abeelen boomen als syn gestaen in 
rle acnsiens tcye tegen over Mcndcken Van der Linden. 

Enfln, de ses exécut^rs tostamentaires, l’avocat de Bendele, 
ótant dócédd, eJle nomma pour lo remplacer Francois Domis, 
ógalement licenció en droit et avocat. 

• 

C’est à dessein (juo nous avona inaisté sur les libéralités 
dont Victoria-Candida TrogMoaia flt preuve en faveur do 
l’église S l Laurentdu Marcgraveley. Blle jofctifteront la pose 
dons ce temple d’un monument fappelant ie souvenir do cette 
bienfnitrico. Toutefolsla formo de co monument étonne quel- 
que peu. On se serait ottondu à ce quo la pieuse descendante 
do la llgnóo des libraires nnversois dont nous avons évoqué 
losouvenir, arrivóeà un ágedójà nvancó, aitsongé à enrichir 
«son èglise* d’un mémorial religieux destinó à solliciter 
pour le repos do son árae, les prièros des fldèles. Rien de 
pareil. Klle flt simploraent placer dans upe des fenètres du 
cóté septentrional du chceur de l’dglise une vemèro héraldi- 
que dont la composition suscite pas mai d’observations. 
Un anclen nianuscrit a conservó la copie do ce vitrail et 
on a ainsi poruiis la roproduction dans des publications 
moderues (*). • 


(I) In»oriplion» fanérnir«n ot monumentAlcs de In provìnoo d’Anrers. 


Au oentro on y voit les armoirles d^ttento de Victoria-Can-* 
dlda Trognsesia. accompagncíos de huit quartiers: à droite: 
Trogné, van der Heyden, Vos, Faos. A gauche: Picker. Wallo, 
Verbeque, Decker. Puis, en dessous, dans un cartouclie, 
rinscription suivante: 

Victoria Candida 
f. Joachim Ti'ogncsii 
dom. in Auggu , fundalric 
huius parochialis eccliae 
in Kicl , aedificaíat anno 
Ì660. D. D. 

Dòs le promier mot, la donatrice afticlié des prétentions 
nobillaires; elle se qualifle de domicella. Ce sorait uno pré- 
tcntion assoz ditllcile à justiflor. llest vrai qu’elle so décJaro 
fllleduseigneur d'Auggu. II ostà rcmarquer quo la .‘>oigneurio 
(1‘Angu. indiquóe dans Vinscription de l'abbaye Sl. Michel. 
s’est transformée ioi orf Auggu. Cotto modiflcation ne chango 
on rien, bíen au contraíro, I'ayia quc nous avons érais plus 
hautà ce sujot. 

Le. blason de la bienfailrice mérite d’attirer un instantnotre 
attention. Rtd'abord cetto partition d'attente, bóraldiquement 
corrocle, mals d'un usage presqu’inconnu dans nos parages, 
nous paraitquelque peu friser 16 ridicule carelle estemployóe 
par une jeune personne qui compte dójà 05 printoraps.et esl 
onrégimentéo dans Ia pieuse confrèrie des flllos dóvotes ,gees- 
lelỳ'he dochters. Quant au parti que reproduit lo blason de 
V.C.Trogmesia, il ostdéconcertant. On y trouve: ócartelé: au 
1 d'or au lion do sable, arrad et lampassé de gueules, à labande 
d’azur brochant. chargée d’un blaireau d’argent, qui est 

Trognev: au 2, dogueulesau coq d’or, hrisé dans le quartier 

/ . * • ' ' . *• 


•dcxtredu chcf d’un annolot d’or, qui ost de Picker; au 3, 
d’azur aux trois épóes d'nrgent garnies d'or posées en barros 
qui est De Decker; au 4, d'azur à la fasco d’or chargèe de 
trois inaillets inclinés de gueules, accompagnée de 3 fieurs dc 
Ivs d'or, 2 en chef et 1 en pointe qui est van der Heyden. 
Sur le tout, en uh blason rond, d’argent à l’íjigle óployéo do 
sable, chargé en chef d’un petit blason égaloment rond : 
d'or au lion de sabíe. 

Rien de plus compliqué et de plus irrógulicr quo ces 
armoiries. L’écartelé flgurant sur lo monumont du chanoine 
Trogn»sius ne sufllt plus; on en composo ici un nouvcau. 
arbitrairemcnt formé des premier et second quartiers patcr- 
nels et des premier ot quatriòmc quartiers maternels. Lo 
quarlier do Trognoy a subi unc transformation complète: 
rnigle a disparu du blason; le lion en occupe tout le cbamp, 
et la bande broche sur le tout. Enfin à la place d’honnour 
flgure ui) nouvoau blason, qui d’après les ròglos, constituo 
. colui de la donatrice; l'aiglo qui a disparu du blason patornol 
y flgure seul, mais on a trouvè bon dV fairo reparaitre lo lion 
en une position assez biznrre. Toutes ces combinaisons sont, 
il est vrai, liéraldiquoment correctcs. Mais maJgró cette 
exactitude, par leurs Iransformations, par leur arrangement, 
elles dénotent à l’évidence que l'on so trouve ici en présenco 
do prétontions do pure fantaisie, qui sans doule ont ou pour 
outeur quelque généalogiste do métier. : 

Si ipaintenant on exaniine les divers quartiora, de nou- 
veaui doutes surgissent. Nous avons ótudió plus haut lo 
quartier des vander Heyden et òmis dcs doutes à son sujet. 
Nous prendrons mainlenant un des quartiers materncls, 
celui des de Picker, et nous verrons qu'il ne parait guèro 
plusjustiflè. 
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Les do Picker.de Pickere ou de Picquertr, apparlenaiont à 
une famille ganloise ótablie à Anvors pours’v llvror nucom- 
merco. Dans les actes du XVI' siòclo, ses membres sont 
toujours qualiflés de coopman ou raarchant. Nous y rencon- 
trons surtout les enfants de Joseph do Pickere el de Mario 
Pruynen: Tliibaut, Iíefiri et Josopli de Pickerc. Joachim 
Trognffisius avait éjíousé Livine do Pickere, flllc d’Arnout. 
Gelle-ci avait uno sceur, <|ui le 27 juiilot 158B se marin à 
Anvers. dans l'église Notre-Dame. avec Dartliélomy Coymans. 
Les tómoins do cette union furcnt Joachim Trognnpsius et 
Corneille dc Daie, clei-c. 

II rttait difllcilo de trouver dans ce milieu niatièie a préten- 
tlons héraldiquos.Muls iesgénéalogistes sont gensingénieux. 
II existnit à Oaml une famlllo patricienne du mómo nom. Des 
raòmorlnux funéraires. dos pierres s(jpulci*ales, rappelaient 
lour souvenir dans leglisc Sl-Havon. Le nom étaitlo mérae; 
donc uvec un peu d'imnginntion on pouvait supposer uno 
p8renlé quelconque, uno comraunauUi dorigine possihlc. 
C’est ce qul fut fait. II est vrai qu’on n’osu pas prendre le 
blason complet des de Pickere qui portaiont d’uíiir à trois 
roses et au coq en cceur, le tout d’urgent; on so borna à leur 
emprunter lc coq. 

Kt ce qui prouve que c’est h celte famillo qu’on voulut 
i-attacher ln mère do Victoria-Candida Trogmesia, c’est que 
jiarmi les quartiers do collo-ci on flt flgurer le blason des 
de Deckere. Or Frangois de Pickere, flls d’Hcnri, mort lo 
0 dòcombre 1630, épousa Jeanne de Dockere, fllle do Jean do 
Deckore ot de Barbo van der Plancken, qui décóda lo 29 jtiil- 
let 16-'9.Lour descendunce est parfaitementconnue.IIs eurent 
une fllle Jeanne de Pickero (+ 0 décembre 1630), femme do 
Chnrles vnn der Plancken (18 novembro 1646), et un flls 


118 — 


Franyois ile Pickei’e, avocal au conseil «le FJaiulie et pen- 
sionnaire do tle la villo d’Àudenarde, qui ópousa Susanne 
Van <le Woestyno. Ceux-ci à leur tour eurent deux fils, tous 
deux avocat au conseil <le FJandre : Frangois de Picltere, 
seignour de Willebeke à Elseghem et Jean-Eaptiste Ignace, 
seignour de Diepenbeke á Fyne.morts tous deux sans alliance, 
puis unc fllle: Adrienne Frangoise de Pickere, qui épousa 
Pliilippc d’Hanins, chevalier. Ce fragment généalogique fera 
voir quo dans la descemlance <lo Frangois <Ic Pickere et de 
Jeanne de Deckere, il n’y aurait pas la moindro place pour 
une allianco, mémc indireclo, avec les Trognffisius. Gellc-ci 
du resto, chroriologiqucment,seraitfortdifTìcilo íl justiflcr (')• 
Nous nous croyons doncaulorisé àconclure quoles quartiers 
do Victoria-Gandidu Trogntesla sonl aussi fantaisistes que 
ceux (lo son onclo lo clianoino Emmanuol-Philippe Trogna- 
sius. Dans ces dcux m6moriaux héraldiques, comme dans 
celui do Joachim Trogmí*sius, tous trois contemporains, 
nous i*encontrons unc móme tondance, une m6mo fnntaisie; 
nous sommes, nous semble-t-il, autorisc à los attribuer áu 
mème anteur, <•! à lcs eontesler fonnellement. 

* 

4 4 


Les Trognresius formèrent au XVI* siòcle une lignée intor- 
rossante de libraires et d'imprimours. Deux d'entre eux, après 
avoir d'abord suivi la carrière familiale, entrèrent dans 
l’égliso, et jouèrontsur la scòno religieuse anvereoiso, un róle 
qui futsóvèrementapprócié. Enfln la dernièro.doscendante du 

(1» A. (SoKTUiiKncKn. LVVglisecathédralo St. Uavon & Gand. -- Dk Vi.aminck. 
Filiations des famiilcado Flandre. — Chanoino Hellin. Histoíro chronolo- 
gique dca (^vtV|ue* et dn ohíipitr*’ dc St. Ravon à Gand. 



nom, par und anibilion diillcilemonl justifìable, s’appliqua 
avant de dcscendre dans Ia lombc, á transformer la phvsio- 
nomie socialode sa faniillc. Sos libóralitós pieuses auraient 
suffi à flxer son souvenir. C’étaientdivers points, qui nous 
semblaicnt, pour l’histoire locale, ne pas inanquer d’inlérèt. 
Nous nous sommes offorcé, en cetlc rapide ètude, de les 
oxposer ot de les éclaircir. 

Fkunand Donnkt. 

Décemlire 1915. 



ESSAl DE NOMENCLATURE 
des ouvrages sortis des presses des imprimeurs 
Trogn»sius. ' 


J56B. Ordonnancien ende decrcten van den heylighcn Concilie 
flenerael gliehouden tot Trenten. 
t'Antwerpen by Emanuel Philips Tronesius, 1565, in 8°. 

IB66. Lc miroir des calvinistes, par Ant. Duval, Anvers. 

1666. Epistre aux ouvrages de la foy, par Gentian Hcrvct, in 8°. 

1667. Missyve oft seyndbrief aende verdoeldo vanden christon 
gheloove deur Gentiaen HerVet van Orleans. By ghedepu- 
teerde ghecorìgeert. 

tHantwcrpen by Em&nùel Philips Tronasius op Onscr Vrou- 
wcn kercknof int guldcn cruys, 1507, in 8°. 

1567. Den spieghe! der Calvinisten cndc die wapenen der christonon 
om dio luthcranen cndc nicuwc evangelistcn van Gencven tc 
wedcrstaan, vermecrdert ci»dc vernieuw voor dmceste dccl 
dat sulck tcecken • boyden sclven autheur Anthoine do Val. 
Ghetranslatoerd in duytschcn om ’t cbristcn gheloove in allc 
herten te verstcrcken; d’inhoudt van descn boeckestaet vcr- 
claert inde navolghende pagellen, I vol. in 12" car. goth. 
tHautwerpeo by Emanuel Philips Tronesius by Onser 
Vrouwen kerckhof in tgulden cruys met privilegie 1567. 

1567. De Verbis Domini: hoc facite pro oecumenico concilio 
Trìdcntino adversus sophisticas nebulas Matthiaj Flaccii 
Uiyrici. Vol. in 12°, per F. Joannem Porthtcsium postula- 
mm ecclesiast. celeberrimai ecclcsife D. Martini Turonensis 


et accepto pane, gratias, cgit, fregitet deditcis, dicens.hoc est 
corpus mcù quod pro vobis datur. Hoc facite in meam 
commemorationem. Lu. 22-10. 

Antverpije apud Emanuelem Philippù'Tronasiù ad cemeta- 
rium S. Deiparse sub cruce aurei 1567. 

1667. Chrestienne déclaration de l’église et de reucJiaristic cn 
formc de réponse au livre nommé La chute et ruine do l'église 
romaine p«r F. I. Porthesius. C. postuli l'an 1500 pròdicateur 

t en l’Insigne église de S. Martin à Tours. Qualrc copicux 
indices de ce préscnt livre à la censure dc toute l’église, soit 
4iotre escriture submisc Lors si quclcun vous dict, voicy 
lo Chrisr, icy ou là, ne le croyez point. Matth. 34-2-6. 

A Anvers chez Emanucl Philippe Trona:sius sur lc cemetière 
de Nostre Dameà la croir d'or l'an 1567. (Imprim6 pour 
Plontin). 

1567. Vnn den hcylighcn, wcerdigen, alderhoochtsten sacrament 
dcs autaars hoc dat is ccn ghcducrich sacrificic oft offrandc, 
authoro F. Arnoldo Mcrmannio Alostano. ord. S. Froncisci. 
'niantwerpcn by Emanuel Philips Tronafsius int guldcn 
cruys op Onser Vrouwen kerckhof, 1567/in 8*. 

1668. Dencleynen catechismus e«ìdc dc soramc der christelycker 
religien ghemaeckt by meestor Edmond Auger priestcr 
der S.J. 

t’ Antwerpen gheprent by Emanuel Philippe Tronesius, 
1568, in 8*. 

1568. Copie d’une lcttro au roy. Uncautrcaux princes íran^ois par 
le duc de Guisc, 1568, in 16°. 

1669. BriefVc et succinte refutation de la coenc de Jean Calvin par 
Benoist Augevin. 

Anvers, Em. Ph. Trognesius, 1500, in 8°. 

1686. Nouvel A. B. C. par F. V. G. 

t' Antwerpen bij Jan Trogniesius op Onser Vrouwe Kcrckhof 
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in tgulden cruys. (in tinc: Kscrit le XXVIII Decembrc 
A *MDLXXV à Anvers par Felix de Snmbix H. S. A. T.) 

1588. Coppie d’une lettre cscrite au roy et l'cxtraict d’une autre aux 
princes et seigneurs fran^ois lc 17 jour de May dernier par 
monseigneur le ducde Guise, pairetgrand maistre de Francc. 
A Anvers chez Joachim Trognysius sur le cemetiòre nostrc 
Damc ù la croixd’or I’an 1588.. 1 vol in lfl°. 

1588. De verschcyden lessen Petri Messic edelman van Sivilien wacr- 
inne bcschrevcn worden de wecrdichtste ghcschiedenissen / 
alder Keyscren, coninghen, ende lotlycker mannen inidts- 
gadcrs t' leven cnde detretfclyc.vstc sententicn dcr philosophcn 
mct vcrclaringhe dcr twyffelachtigcr cndc wonderlyckcr 
dinghen: seer ghenuchtelyk cndc stichtelyk om lesen. 

t' Hantwerpcn by Joachim Trogmesius. Anno 1588. 1 vol 
in 12 “caract goth. 

1589. Cort vorhacl vandcn acnslach dio d'cngelschc hebben acnghe- 
vanghen in Spaengnicn cnde Portugacl in dc maent van Mey 
in descn jarc 1580. 

t' Hantwcrpcn by Joachim Trognesius 1580 in 12". 

1591. Almanack oft Journacl voort’ schrickcl jocr van Onscn Hcere 
1502 ghccnlculocrt door M. I. V. doct. dcr seven vry consten 
cndc discipcl van H. Pctcr Hassart van Armcnticrs. 
t'Hantwcrpen by Joachim Trognesius op Onscr Licver Vrou- 
wcn kcrck hoff int guldcn cruys 1591. front gr. I v. in 24° 
goth 

1592. Prognosticatic oftc voorsegginghc van dat wonderlyckc 
schrickel jacr Onscr Heeren K*92. Ghecalculcert door M. Jan 
Vcrviers gesworcn gcomctrist der stede van Gcndt cń schol 
mccstcr docerende dcsclfstc constc. 

Dic const en hceft gecnen meerdercn vyande gewist dan 
degheno dc sv ignorant endc onbekcnd is. 

s. t’ Hantwerpen bv Joachim Trogncsius of Onser Licver Vrou- 
wen kerck hoff in t’ guldcn cruys 1592. 1 vol in 24° goth. 


1592. Almanack cn prognosticatJc voor t' schrickel jaer ons hccren 
M. D. I C II. mctdic daghclijcschc ghetydcn der vacrt va 
Brusscl nacr Antwerpen. Ghccalculeert doorM. Jan Verviers, 
^ gcsworcn gcometrist der stede vnn. Ghcndt cn school mccstcr 
docercndc dcsclfste coste. 

t' Antwerpen bij Joachim Trogncsius op Onscr I.iever 
Vrouwen kerck hoff int guldcn cruys 1592, I vol. in 24* 
goth front. gr. 

1592. Prognosticntie oft voorscgginghc vnn dat wondcrlijckc 
.schrickel janr Onser Heercn 1592 ghecolculccrt door J. V. 
doct. der seven dry conston cndc disciple van M. Pcctcr 
Hassart van Amicnticrs 

Die const en heeft geencn meerdcron vyandt gcwisdan dc 
ghcno de sy ignorant cpde onbekent is. 
t' Antwerpcn by Joachim Trognesius op Onzcr Licvcr 
Vrouwcn kerck hotf in ’« guldcn cruys 1592 goth. 

1595. Liheri arbitrii cum gratia donis divino procscicntio, provi- 
dentia, praedestinationc ct rcprobntionc concordin, nltcra 
sui parteauctiordoctorc Ludovico Molma primnrio quondam 
in EI»orcnii academia profcssore et socictatc Jcsu 
oducti indiccs rcrum altcr, altcr scripturx- Jocorum auctoris 
oj'era prioribus nccuratiores. 

Antverpix*, cx olficina typographica Joachimi Trogmesii, 
MDXCV, in 4 ". 

1695. Jacobi Gretseri, societntis Jesu. Institutionum lingua; gracca 
lilvir primus deocto partibus orationis pro schola syntaxcos. 
Antvurpia:, cx officina typographica Joachimi Trognaisii, 
MDXCV, 1 vol ín 4 0 , front. lìg. 

1596. The disposition or gamishmcntc of thc soule to rcccivc 
vvorthily thc blcssed sacramcnt dcvydcd into thrcedíscourses. 

I preparation. 2 prcsentation bctorc Christ, 3 cntertcinmcnt, 
qui limcnt Dominum pvaiparabunt corda tua in conspectu 


illius sanctiíìcabunt animas^uas. Those shal feare God, will 
prepare their hartes: and in his sight sanctify theer soules. 
Eccl. 2. 

At Antwerpe, imprimited by Joacbim Trognesius, 1 vol. ỳi 
!«•« 15C0. 

1698. Seyndt-brief aen de odclc endc wiisc hecren representerende 
de staeten ende raedt van Hollandt, Zeelandt, etc. Met cenen 
brief aen Gaspar Orevinchoven Francisci Costeri, Societatis 
Jesu. Zach 8, Veritatom et paccm diligite. 
t' Hantwerpen, by Joacfiim Trogqesius, MDXCVIU, in 12°. 
1698. Vita Francisci Borgia. P. Ribadaneira. 

Antverpia:, J. Ti-ognassius, 1598. 

1598; Homelias ÍIII S.S. patrum cpiscoporum. Methodii, Ath»nasii, 
Amphilachii, Ivan, Chrysostomi, nunc primum graece A 
latinc cdita'. Petro Pantino Tiletano interprete. 

Antvcrpia? apud Jachinum Trognawium MDXCVIII, 1 vol. 

in 12°. 

1588. Apologia catholica dat is catholyckc antwoorde op een ket- 
tersch boecxkcn Gaspari Grcvinchovij, geusch prcdikant tot 
Rotterdam. Door Frnnciscum Costcrum S. J. 
t’ Hantwerpen, Joach. Trognesius, 1598, in 8". 

1598. Franciscus Coster. Antwoordc op dc Hollandschc sentcntie 
tegen Peeter Pannc. 

t’ Hantwerpon, J. Trognasius, 1698, in 8°. 

in finc: Bricven cn dcpositien der steden Ypre, Antwerpcn, 

Borghen, Duway eude Brussel. 

1599. Sica tragica comiti Mauritio à Jesuitis ut aiunt Calvinist® 
l^yóai intentata nuper germaniceà Francisco Costero nuuc 
Jatinc edita ab.. Aegidio Schondoneko utroque Societatis 
Jesu sacerdote, MD.XCIX. 

Antvcrpix- apud Joachinura Trognasium in 12°. 

1699. Alphorismi confessariorum ex doctorum sententiis collecti: 


auctore Emanuelc sa doctore theologoSocietatis Jesu.Adjecti 
sunt difficillimís quibusquc sententiis ouctores sui editio 
altera recognita. 

Antverpitt ex officina loachimi Trognaaii MD.XCIX. 

1600. S. Orientii episcopi Hìberitani commonitorium, notis ill. a 
Mart Deirio S J. 

Antverpitt, apud Joach. Trogn»sium, 1000, in 12°. 

1600. Van t'versterven der meuschelyckcr allecticn, door P. Julius 
Fatius. der Societcyt Jesu, overgheset uut Italiaensch in dc 
Nederlandtsche spracckcdoor P. Thomas Saillv, dcr selvcr- 
societcyt 

t’ Hantwerpen, by Joachim Trognesius. MDC, I vol, in Hì". 

1600 . Les hvmnes aacrw ct odes spidtuelles pour chanter devant 
etaprès la Ie»;on du catóchisme, par Michcl Coysnard, dcla 
Compagnie de Jeaus. 

A Anvcrs. chcz Joachim Trogncse, MDC. in 8". 

1601. Concioncs groecorum patrum, in 15°. 

1602. Joannes Tricat curatorc P. F. Funus nobillssimi viri Philippi 
Tricstd.d. Auwcghem Gand.consulis primarii cquitis auroti. 
1602 , in 8°. 

1603. Emmanuelis Gommesi, doctoris medicí lusitani de Pcstilcn- 
tia curatione mcthodica tractatio in qua causa, signa pra*- 
ambula, medicamìna antcprovid* & sannntia. 
Antverpia.exofficinaJoach.Trognttsii. MDCIII.l vol.in4*. 

1603. Maxttmyliani Vricnti, Gandensis epigrammatum libri IX. 
Antvcrpiar. apud Joachimum Trognasium. MDCIII, l tol. 
in 12°. 

1603 Maxa-myliani Vrìenti, Gandensis epigratnmatum libri IX. 
Antverpitt. apud Joachimum Trogna-sium, MDCIII, 1 vol. 
in 12 *. alt. ed. 

1603. Princeps christianus advcrsus Nicolaum Machiavcllum, 
ccterosquc huius temiviris politicos tt P. Petro Ribadeneira, 


nupci' liispanicc nunc lalinc a P. Joannc Orano, ulroquc 
Socieimis Jesu thcologo cditus. Poloniie oc Sweciic regi 
dedicatus. 

Ahtverpía;, apud Joachimum Trogniesium, MDCIIl, 1 vol.. 
in fol. 

1603. Dcn wtersten wille van Lowys Porquin, door hem by 
manicre van een lieflyck testament ghcstelt tot ondèrwys van 
svne kinderen. 

t-Hantwcrpen, by Joachim Trognesius, 100'. 

1604. Jacobi Grctscri Societatis Jesu. Institutionum linguagraecn* 
liber tcrtius dc syllnborum dimcnsione. Pro schola rhctoriccs. 
Antvcrpia; cx officina Joach. Trogna;sii MDCIV, in 12°. 

1604. Franciscus Costcrus. Hct cabinct dcr ghebaicn. 
t' Hantwcrpcn Joach. Trogncsius, in 12" fig. 

1605. Dcn spieghcl der jonckheydt rhetoryckclyck ghemaeckt 
by H. A. 

t' Hantwerpen by Joachim Trogncsius, 1004, in <1° fig. 

1606. Joannes Datid. Dendoolhof dcr kettcren 
Antwerjxin, 1003, in 8°. 

1606. Laznrus Mnrcquis. Volcomen tractact van dc pcstc, 1600 in 8“ 
1606 Francisci Rcmondi Societatis Jcsu Epigrammata et clegiie. 

Antverpia; apud Joachimum Trognasium, MDCVI, in 10°. 

1607. Den Bloemhof der kcrckcliekcr ccrimonicn, den christelicken 
. huyshoudcr mct ecnc spongic dcr quadcrscdcn voor Joanncn 

D'avid pricstcr dcr Socicteyt Jcsu. 

t‘ Antwerpcn by Joachim Trogha^sius, 1007, pct 8». 

1608. Augustini Hunnaci dialccticn scu gencrnlia logiccs pricccpta 
omnia, - qua;cumque cx toto Aristotelis organo, philo- 
sophiie tironibus ad edificendum proponi consueverunt. Ad 

• latinos dcflnitioncs divisioncsq. c.\ codcm organo sumpta;, 
graec simul adirmetat ut harum cum latinis collatione pu- 
ram gcrminnmquc Aristotclis sentcntia inventte facilius 
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certiusq percipere queat. Prcceptipnum quoque usus dili- 
gcnter est commonstratus. cetera ex nova auctores ad lcc- 
torcm prcefationc cognosccs. 

Antverpi® apud Joachimum Trognsasium M.DCIIX. 

1608. Darctis Phrygii poiitarum et historicorum omnium primi 
de bello Troiano libri sex a Cornclio Nepotc latino carminc 
dónati. 

Antverpi*, apud Joach. Trsgntcsium. C I O. I D. CIIX. 

1608. Artyckelen van het bestanJt ghesloton cndc ghecondudecrt 
voor XII jnren tusschcn dc mnjcsteyt dcs Koninckx van 
Spagnioncndo doorluchtichstc ccrtshcrtogcn onzc souvereync 
princcn van d’ccnc zijdc cn de Statcn van dcr vcrecnichdc 
provincien der Ncdcrlandcn van anderc zyde, na de copyc 
gedruckt.. 

t' Hantwcrpcn bij Joacliim Trogncsius, s. d. in •1". 

1609. Dellc guerrcdi Fiandra libri VI. Di Pompco Giustiano del 
consiglio di gucrrn di S. M. C. c suc maestro di campo 
d'infanteria itnliana, posti in luce dn Giosoppe Gamurini 
gentil’ homo Aretino ron lc tigurc delle cosc piu notabili in 
AnversaV appresso Joachimo Trogncsio. I vol. in 4° ill. 
M. D. C IX. 

1609. Artiickelcn van hct bcstant gjiesloten eqde gheconclví'deert 
voor XU jarcn tusschen de maieateyt des Konincks van 
Spanien Ac. cnde de doorluchtichstc eertshcrtoghcn onsc 
souveroync princc vnn d’ccnc sydc cnde dc staten van dc 
verecnighdc provincien dcr Ncdcrlandrn van d’andere sydo. 
t’ Antwerpcn, bij Joachim Trognaísius, IflOP, in 4*placard. 

1610 . Comparatione vctl. prctarum, 1010 in 8". 

1610 Lcxicon Flandrico latinum, 1610. 

1610 . Den schadt dcr christclickcr lceringhe tot verdaringhc van 
den catcchismus. uytgheghevcn voor dc catholijckc jonck- 
hcyt van de provincien dcs artshistioms van Mechden door 
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Ludovicum Makebliide, priester der Societeit Jesu. 

Ecrst t' Handtwerpen, bij Joachim Trogncsius, MDCX. 
(dédicace • aen den doorluchtichstenen eerwcerdichstenhecre 
H. Matthias artsbisschop van Mechelen. n 
Le mfime sans l'indication, eerst etc. 

1610. Artyckelen van het bestant ghesloten cnde geconcludcerd 
voor XII jarcn tusschen de Maj. des Koninckx van Spanien 
cnde doorl.ecrtshert, onze souvereyneprinccn vand’cencsijde 
cndedcstaten van de verecnighde provinciendcr Nederlandcn 
van d'andre sijdo. Antwerpen, J. Trognesius, in 4 a , 1600. 

1610. Jacobi Gretseri Societatis Jesu Institutionem lingure gracca: 
libor primus de octo partibus orationis pro scola syntaxeos. 
Antverpire, apud Joach.Trogntesium MDCX. in 12°. 

1610. Veterum pcctarum comparationcs in usum studiosa: juvcn- 
tutis collcctic io 16* 1010. 

1610. Den Kettorschen vleeschpot der srooorender onkuyshcydt tot 
klaer bewijs dat de kettersche roinisters met allcn hunnen 
aenhanck van de kcrcke Christi nict cn zijn door Divoda 
Jansen van Heylighen stadt. Amos 4. reliquia vestric in 
olJis serventibus. * 

’t Handwcrpcn hij Joachiin Trogncsius op Onscr Liever 
v Vrouwè kerkhof, in 'tgulden kruis MDCX. in .120 front. 

. car.goth.- 

1610. Vita Gasparis £arzo)ì belgm c Societate Jesu B. Xaverii in 
India socii auclore P. Nic. Trigault eiusdem socictatis 
sacerdote, 1010 , in 8». 

Antverpi»v ex officina Joach Trogiìwsii,aonoM.DC.X,iul2 # . 

1610. Catechismus dat is dc christeliicke leeringhe ghedeylt in 
• neghen en viertich lessen voor de catliolijcke jonckheydt van 
de provincie des artsbisthdoms van Mecheleo achten’ol- 
ghende d 'ordinantie van het concilic provinciael ghehouden 
aldaer, anno 1007. * i 


t' Hantwerpcn by Joachim Trogncsius op Onser Liover 
Vrouwe kerckhof in 't gulden cruys M.DCX, 1 vol. in 12". 
(en 164? avait déjà eu plus dc 100 éditions successives). 

1610. I. Carichi militari di fra' Lelio Brancaccio cavalier hieroso- 
iomitano del consiglio collatcrale per S. M. caltolica nel 
regno di Napoli e suo maestro di campo e consiglicr di guerra 
negilatati di Fiandra. 

In Anversa apresso Joacliimo Trognesio M. DC. X. in f". 
1811. Cyclopaediaennticlaudianiscu deoííkio viri boni librinovem 
heroico carmine conscripti. 

Antverpiaeapud JoachTrogniesiuin. M. DC. XI. 1 vol in 12" 

1611. Pars hiemalis antiphonarii romani secundum novum brevia- 

rium recogniti. 

Antverpiac apud Joach Trognfsium. M. DC. XI in f° 1 vol 
front. gr. 

1611. Funus nobilissimi viri Philippi Tricst D d'Auweghem Gand 
Consulis primnrii cquitis aurati Curatore Ioann. Baptistn 
Trieat. P. F. 

Antverpi® apud Joaclí. Trognwsium MDCIL 1 vol in 12». 

16II. Pars ncstivalis antiphonarii romani secundum novum brevia- 
rium rccogniti. 

Aotverpia* apud Joach Trogoa*ium M. DC. XI in fo 1 vol 
front. gr. 

(dédicaceillustriss ac rcvercndiss domino D. Mattia; Hovio 
archiepiscopo Mechlinicnsi). 

1611. Rcgolc militari dcl cavalier Mclzo sopra il goveruo c servitio 
dclla cavalleria. 

In Anversa appresso Gioachimo Trogna sio M. DC. XI 1 vol 
in 8* ill. 4 

1611. Postillon van den roskam dcr vermonder Eselinne van 
Willcm Teclinck door Divoda Jansen (Joan David Soc. J.) 
t’Hantwerpcn by Joach Trognesius 1611 in 1C°. 


1612. Dcllc cause dcH'inl'elicila e disgrazie dc gli huomini liilernli 
c gucrrieri libri otio di Pictro Andrcn Canonhicro, dottorc 
di lìlosolìa medccina c teologia nH’illustrissimo signor don 
Alfonzo d’Avalos. 

. En Anversa,apressoJoach.Trogncsio,MDCXIl, lvol.inl2°. 

1612. Placcact endc ordinantic van dc ccrtzhertoghen.... voor de 
boeckdruckers cnde boeckvercoopers, in 8°, 1612 . 

1613. Het twcedc decl dcr meditatien van P. Carolus Scribani, 
pricster dcr Societeyt Jesu. 

t’Antwerpcn, by Joach Trognesius, MDCXIII, front. gr., 

in 12 ". 

1613. Flores illustrium cpitaphiorum cx prarclarissimarum totius 
Europre civitatum et praestantissimarum, poétarum monu- 
mentiscxccrpti per Pctrum Andrcam Canonhcrium ad claris- 
simum I.conardum Jiontcmpum, patricium florcntinum. 
Antvcrpia:, apud Joach. Trogna:sium, MDCXIII, in 12". 
1613. Joach. Scribanus. Het tweede deel der meditatien, 1613, 8°. 

1613. Jacobi Gretscris, socictaiis Jcsu. Institutionum lingua: gra:ca: 
liber sccundus dc rccta partium orntionis constructione pro 
schola humanitatis. 

Ant\’crpia:,apud Joach.Trognasium.'MDCXIII, 1 vol in 12°. 

1614. Pocmntu ct orntioncs Francisci Rcmondi.divioneilsis Socic- 
tatis Jesu*. 

Antvcrpiu:, apud Joachimum Trognwsium, MDCXIV, 1 vol. 
in 24«. 

1614. Hct nicu tcstament onses heeren Jesu Christi.mct kortc uyt- 
* legghinghen door Franciscum Costcrum, pricstcr dcr Socie- 

tcyt Jcsu. 

t' Antwerpen, by J*oachim Trogmvsio, MDCXIV, in fol., 
frontispicc gravé. 

1615. Lecabinet de prièros ct oraisons, par P. Fran<;oi Costcr, de- 
la Compagnie de Jesus. 


A Anvers, che/ Joachim Trognese, in 12°, fig. 

1816 . De schole van de ecnichcvdl des mcnschs met Godt door 
P. F. Andrcas a Soto, biechtvadcr dcr infante van Spanien. 
t’ Antwerpcn by Joachim Trogna'sius, anno 1610, ’l vol. 
in 12" car: goth. 

1616 . Catholiicke sermoonen op allc de hcvlichdaghen des jaers, 
inhoudendc het lcvcn dcr hcyligen cndc d'uylleggingc dcr 
cpistclen cndc evangelicn door Franciscum Costcrum pries- 
tcr der Societcyt Jesu. 

t’Antwerpen by'Joachim TrogiiH*sius, M.DC.XVI, 1 vol. 
in f° front. gr. 

1617. Catholiickc scrmoonen i*p nllc dc hcylich daghcn des jaers, 
1017, in P 1 . 

1817. Viiftien catholiicke scrmoonen op d'epistelen cnde cvangc- 
licn dcr sondflghcn van dcn vastcn totde H. Driivuldichcydt 
door Franciscum Costcrum pricstcr der societcyt Jcsu. 

t’ Antwcrpen bv Jonchim Trogmvsius M.DC.XVII, 1 vol. 
in f" fiont. gr. 

1618. Vicrthicn catholiickc sermoonen op dc epistelen cndc cvati* 
gelion dcr sondagen van dcn advent tot dcn vastcn door 
Fransciscum Còsterum pricstcrder Socicteyt Jcsu. Dit isdcn 
wech, wandclt dacr in «Isai 30 ■. 

Ecrst t’Antwcrpen hy Joachim Trogncsius M.DC.XVIII, 
IV in fo front. gr. 

1618. Viifthicn catholiicke sermoonen op de epistclen endc evan- 
gclicn der sondaghen van den vasten tot de H. Driivul- 
dicheyt door Franciscum Costcrum priestcr dcr Societcyt 
Jcsu. Dcsc zyn dcn menschcn goct endc profytelyc. Tit. 3. 
t' Hantwcrpcn by Joachim Trognesius, 

1 vol. in P M.DC.XVIII, front. gr. 

(Réimpressions 1000. 1607, 1608). 

1618. Cathoíiicke scrmooncn op dc epistelen en de evangelien van 



dc sondaghcn van Sinxen tot dcn advcnt door Franciscum 
Costcrum priester der socieleyt Josu. Dit isden wech, wandelt 
daer in «Isa 30». 

t' Hantwcrpen bv Joachim Trognesius M.DC XVIII, 1 vol. 
in f° front. gr. 

1619. Rcmondus (franc). Focmata ct orationes, in 24°, 1610. 

1820. Het levcn der H. moedcr Terese van Jesus fundatcrse van de 

barvoetsche carmeliten ende carmclitcrssen door P. Fran^ois 
van Ribcra van dc Societeyt Jesu. 

t'Hantwerpcn byJoach. Trogncsius M.DC.XX, in 12° 2 vol. 
portrait .• 

(Dédicace à la scrcnissima infanta dona Isabei Clara Eugenin 
. scnora dc los estodos de Flandcs &c.), 1 vol. in 12". 

1620. Den schat der christelicko Iccringlic tot vcrklaringhe van dcn 
catechismus vytghcghcvcn yoor dc catholyke jonckhcyt van 
dc provinciedcs artsbisdoms van Mechdcn door Ludovicum 
Makcbliido priester dor SociotcU Josu. Dcn tweedcn druck. 
t' Hantwerpen by Joach. Tcognesius MD CXX, 1 vol. in 12°. 

1020 . Scvcn schoonc meditaticn tc orer denckcn op clckcn dagh 
vander wckcn mct hacrc ghobcdcrK 

'tAntwerpcnby Ccs. JoachimTrogncsíus.anno l«43,in lOilI. 

1827. Decas pestifuga scu dcccm qua*stiones problcmaticw dc pcste, 
una cum exactissima instructione purgandarum adium 
infcctarumauctore Guiliclmo Marcquisantvcrpicnscmedico, 
anno M.DC XXVII, cum gratia & privilegio. 

Antverpiw apud Cícs. Joach. Trogua»sium, in 4°. 

1828. Hct leven van dc salighe Angcla van Fulginiodoor P. Petr. 
Rythovius recollect. 

t’ Antwerpen bv C. Joachim Trognasius, 1028, in 8«. 

1830. CJaer wederlegh vanden versierden ouderdom des calvinisten 
ghdoove daer in een seker manifest van roeraen Gisbertus* 
Voetius, Henricus Swalmius, Godefridus Vdemans ende 


ROELANT DE TROONEY 
(S. J*n»ghee«t!. 


Qénéalogie de la famille trogníesius. 


V 

Joachlm Trognasiug, 
iinorimeur I 1021 
LivlnedoPickere v 10». 


JEHAN TR00N«810S, 

mnrcliumt do (oilen 

CATHERINE VAN DER HEYDEN, 


Alexandre Charlea Trognasina 

iirrhiilincr<* d'I ircchl (?). 

Catherine Trogmesla 

César Joachim Trognasins. 

unpri nifìiir. 

1 Marie Van den Bossche v 
2; Barbe de Honwere. 

Liévin Trogmesins. 

Prudentia Modesta Trogna>sia. 

Oeorges Trognaains. 

Victoria Candlda Trognwsia 

| l&M. 

Sophio Trogn»*ia, 


Entmanuel PhHlpp. IM.. 


(•Iiniioiue *S 1014. 


Jacgnoa van Puthem, 

Noeruuiiri' •rKvoraln'ni. 


11 Anne Marie Trogn»aia 
Michel Rodriguez Agraz.' 

Marie Anne Trognasia. 
Edonard Idens. 





+ 

Catherine Trognceaia 
N. de Bendele. 

Anna Trognesia. ' 


Antoine de Bendcle. 
Phlllppo de Bendeie. 
Sabino de Bendele. 
Angèle de Bendoie. 


Sara Trogmesla 
Oabrlel Nunez 


Lnya Knnes. 
Léonora Nnnez 
Consiantla Nnnez. 
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Samuel Everwyn waardcn dienacrs van’s Hertogcnbossche. 
item vanden valschen ontbindighen thoon daer over gcdaen 
inde naerder openingc ván hun manifcst n. 7, mct eenighe 
profijtelijcke lcer-dichtcn, door heer Guiliehnus Bolognino 
S. T. L. en pastoor van de prochie kercke der HH. Petri 
cn Pauli endc Gcorgii tot Antwerpcn. 
t’ Hantwerpcn, by Ces. Joach. Trognesius, MDCXXX. 
1 voi. in 12°. 

1634. Juan Franc. Rodriguez, soldaet cndc schoolmccster op hct 
casteel van Antwcrpen. Nieuwen dictionaris om te lcercn de 
nederlantsche ende spaensche talcn. 
t‘ Hantwerpen, by Ca.*sar Joach. Trogncsius. 1034. in 4*. 

1636. Volcomen tractaet van de peste, doordoctor I.azarus Marc- 
quis, prelccteur der anatomie ende chirurgie in Antwerpcn, 
vernieuwt ende vcrmcerdert, in liet welck distinctclycker 
d’oorsakcn, dc teeckencn dcr levende ende doode lichamen, 
dc prognosticqucn, d'ondersciieydcn, de prescrvatie ende de 
curatieder peste gheexpliceert zyn. 

Oock d’ordonnantie der magistratcn, om de peste te wcyren, 
ende eene betere maniere a!s fe voreo ghedruckt is ghewcest, 
om de gh.infecteerde huysen, meubeien ende cleederen te 
suyveren. 

Ende hoe de biechtvadcrs ende medicyns de SnghefecteerJe 
persoonen visitercnde sicli van de contagie preservcren sullen. 
t’ Hantwerpcn, hy César Joadiim Trognwius, op onscr 
Liever Vrouwen kerckhof in’t guldcn cruys, anno 1G3»?, 
in 12*, 1 vol. 

1639. El grande dictionario y thesoro dc las tres lenguas espanola, 
franccsa y fiamenca. con todos los nombres ec los reynos, 
ciudadcs y iugarcs del mundo. Le grand dictionaire ct tresor 
detrois langues fran<;ois, flameng ct cspajgnol, avec tous lcs 
noms des royaumcs, viiies et lieux du monde. Dcn grootcn 


dictionarjs eń scliat van dry talen duytsch, spaensch eń 
fransch mct de namè der rjcken, stedcn endc plaetsen dcr 
wereld. 

t’ Hantwerpen. by Cj-*s. Joachim Trogucsius, anno 
MDCXXXIX, ! vol., in l p , front. gr., car. goth. 

1642. Le throsne royal dcJesus Nazarcen, roy dcs nffligez. Dédió 
a monseigneur Ie prince dc Barbanson, par !c Réverend Père 
Jean Jacques Courvoisicr, prédicatcur de I'ordre dcs RR. 
Pères Minimcs. 

En Anvers, chez Cesar Joachin Trogncsius, I’an MDCXLIJ, 
in >1", 1 vol., front. gravc par P. Bal, gravures dc Gallc. 

1643. Costcrus. Schat der sermooncn op clckcn dag dcs gheheelen 
vasten. 

i' Hantwerpcn, C. J. Trogncsius, 10-1.3, in f". 

1646. Den grootcn dictionaris cn schadt van dry talen, duytsch, 

' spaenscli cndc fransch, met de nacmcn dcr ryckcn, stcdcn 

endc plactscn der wereld. 

t’Hairtwerpen, by Cts. Joachim Trognesius, 1010, in i° port. 
1636.(f) Colloqucs ou dialogucs avec un dictionnairc en scpt longues, 
ílamcn, anglais, latin, italicn, cspagnol, francoisct allcmand. 
Anvcrs, apud Joach. Trogncsius, 1080, in H° obl. 

N. B. Cct cssai a óté composé d'après les ouvrngcs quc ńous 
possédions, ccux quc nous avons pu consultcr à la bibliothèquo 
du Musèe Plantin, d'autres encore. Les indications complémen- 
taircs ont dù ètrc puisècs dans dcs catalogucs de ventes, ou autrcs 
documcnts de ce gcnrc. 11 cn rèsultera fatalement dcs errcurs ou 
dcs inexacfitudes qu'on voudra bicn cxcuscr. 


VARIÉTÉS MUSICOLOQIQUES 

Documents inédits 

ou peu connus sur l’Histoire de la Musique 
et des Musiciens en Belgique 


Kn fiiit «1** mati-pians. il nVn csl i»r»s» 
<jiii Kiicnl«» rcbutor: tous ncscrviront 
|iíis sans «|i>utú «!e i*icrre nngulairc ù 
IVnIìHcc; mais tous i»euvent apjiortcr 
leur |»art. quebjue |Hftito qu'cllc soii. 
ù Ia solidiié dc In coiistruifliun. 

Ch Uoki.kxs. 


Troisikme Skrik C). 

33. Un virtuosc bctiic i/u XI r siùcle: Gontran <tc Saint- 
Trond. — 31. Con/rals dc foiu/eiirs dc cloches du XV* sièc/e: 
Jcan van Coudenberghc, Anloine Bel/c, « Colacrt fondeur *, 
Guitlaume Ghccraer/s et Henri van Slcenbckc. — 35.. Un ami 
de Timtoris: Jean Stokem. — 30. D'où était Paul Siger? — 
3T. Giltes de Chiècre. — 38. Chanson latíncen l'honneur de 
l'èvèque brugeois Cltar/cs can dcn liosch. — 30. Orguc fourni 
à Lacrnc en 1672 par N. Icng/cl. — -10. Oigue fourni à Scl- 
zuctc en 1707 par Louis de la Hagc. — 41. Musicirns brugcois 
du XVI 11 ' siùcle. — 12 . Iiéfection du carilton dc Popcringhe 
cn 1781. — 43. Mademoisellc dc Walckicrs. — -II. Un pó> io- 
diquc musical manuscrit à Licgc en /7-sví. — 45. Lcclaoeci - 
nistc gantois J. de Vrecsc. 

(1) Voir Annalet dt VAcadimie rjyale. tl Archialogie (U Bclgiq>u, ■cric, 
t. V, 1891. ct5*8ério. t. III, 1901, 


Au congrès ardíéologique beige tenu à Liége en 19C9, 
M. Louis Lavoye préeenla uno note intéressante sur la musi- 
quo au pavs de Uégeaux X*. XI*. etXII-siècies. I) y mention- 
nait, notarament, I’abbé de Saìnt-Trond, Gontran, comme un 
nmsicien dislingué ('). 

La chronique de ce monnstère, ixniigée au commencemenl 
du XII* sióclo par l'abbé Rodolphe 0, lui mème excellent 
musicien, íouniit sur Gontran, en latín Ounlramnvs, des 
renseignements trèsdéUillés, qui perraetlent d'évoquer cetto 
euricuse flgure de moinc-virtuose du moyen-ágc. 

Natif do la fíesbaye. Gontran entra tout adolosccnt au 
monastère lièm-dictin de Síiint-Trond, au début du XI* siècle. 
1‘endant l'absonce de l'abbé Adelard, retenu en exil à Metz 
par l’évòque Thicrry II, lejeune moine fut rcmarqu6|wrsaint 
Poppon, abbò Ae SUveiot, qui avaltété chargó par Thierry 
do la direction de SatnUTrond. CéUítalors, au tèinoignago 
de Rodolphe, un jeune horame de tròs haulo Uiille, au corps 
bien pro|K)rtionnó et d’uneèlégance remarquable.doué d’uno 
voix suporbe, oxlraordiuaire autant par la puissance quopar 
ia douceur: 

End ille prinieoa pube vernans, forma eleganlissima, sfa - 
tura ullra nosti a teiaUs homines procei a, grosstíudint pro- 

0). Anntla du XXb Co*?r*H Uég#, 19»K t. U, p. 748. 

(?). Cc(to cbrosújue (Outa nbtoium Trudonnxiium ) a «té iàitò jxar 
K. KnKCKKilaiM>i«« líonumrnta Grrmanirw hitionm fScriptoron. t, X, lUnovro, ‘ 
larrf ). puiípar lo ckctalicr 0. v* Bobvak, d*n« 1 c publie*tiODBd« ll Sociélé 
dc« bibliopbilcH li^co*<N- 10 «t 15. Ucgr, 18?7> 

Sur Koilulphi' do Saiut-Trood, voi/ Ik ooticodc S. Bauau daoi U Biofra- 
phit natinnaU, t. XIX (ftnnclk*. l‘.C7), rol. rtln-dtì. 


cerilati congrua; vocalilas in eo inslar lubw altissona, 
prcdulcis tamcn ct mole corporis non indigna (')• 

Le grand réformateur eut 1‘inUiition que Gontran ótait 
appelò à ètre plus qu’un sirnplc moine, et il rèsolut de lc 
rendre apte à de plus haules fonctions. Pour lui former Jo 
caractère, il legourmanda nidemenl au sujet de la négligenco 
des règles monastiqucs donl toute la communauté était cou* 
pablc. A litre de pénitence, il lui ordonna do lc suivre à pied 
à Stavelot. Gontran subil avec une obóissanec oxemplaire les 
ópreuves auxquclles lc soumit sjiint Poppon : il occupa avec 
humilité la dernière place à Stavelot, s'adonnant à l’étude et 
faisant résonner sa belle voix dans lcs offlces. Une nuit que 
l’on célébrait la fète de la conversion do sainl Paul (25 jan- 
vier), il avait chanté commo d'haJ>itudoles hymnes. psaumes, 
nntieńnes et répons, lorsqu’on en arriva à un répons que 
l’abbé avait coutùme de faire entonner par lo bibliothécaire, 
armarius, qui étaitaussi premiercliantre. Cette fois, Poppon 
dit au bibliothócaire de se faire remplacer par Gontran : 
celui-ci charma I'assistance aupointque l’abbé le fit venirsur 
Je champ près dc lui r tam tnirabili iubece suce vocis novitcUc 
atque organica /ìslulali gulluris duicedine totum ckorum 
ipsumque maxime abbatem permulsit, ul fìnito versu el 
Qloì'ia Palri, eadcm hora abbas signifìcarel ci ad se venire, 
et de eo quo ullimua slabat loco a se sccundum stare (*). 

Sur son ordre, et du consentement de lous les moines. 
Gontran conserva désormais la place suivant iinnKÁdialement 
celle de Poppon Jui*inème. 

11 passa onsuite au monastòre d’Hersfeld, en AJlomagne. 
Dans ce milieu trèslittèraire, ii continua ses études et il eut 

(1| Chronijue dt i'abbaye de Saint Trond , èd C. dc BortMii, t. I. p. 11. 

(2) Ibid. p 12. 
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roccasion d’y copquérir I;f faveur de rimpératrice Gisèle, 
femmode Conrad II. II s'y trouvait quand mourut, en 1031, 
l'abhé Adclard dcSainl-Trond. 

Aussitót l’impératrice ct l'abbc d’Hersfeld songèrent à fairo 
donner la crosseabbatialeà Gontran. Muni de riches prósents, 
il fut envoyó à Metz. où il arriva en mème temps que la délc- 
gfation du raonastère de Saint-Trond. Lc londemain, Tóvèque 
Tbicrry ie nomma abbéde cetlo raaison, ouil se rcndit après 
avoir étó consa'cró à Liòge. 

A Saint-Trond, Gontnm tìt régner la discipline qu'il s'était 
assirailèc à Stavelót et à Hcrsfeld. II s'attachá à corriger les 
mceurs des inoincs, en inème temps qu'ii rétablissait l'ordre 
matéricl. II onrichit ie monastère grace aux donations qui lui 
avoientété faitcs por Gisèle. II poussa aussi la construction 
dc l'églisc, notamraent de la tour. 

Lc rausicien ne raanqua pas de continuer à se faire valoir. 
li se produisait non seulement à S^int-Trond, raais aossi 
à Liègc. Rodolphe de Saint-Trond rappello que Gontran ètait 
invité, lors des fctes solennolles, à prètcr son concours au 
clergé dc la catliédralo dc Saint-Lainbert. II émerveiilait lcs 
Liógcois par ses qualités pbysiques et lc charrao do sa votx 
- do troinpette *: pulchritudine magni corporis pascens visus 
aslantium ct dulccdine r ocis lubew aures delecfans eum ' 
ammirantiuni ('). 

Gontran gouverna pendant vingtet un ans le monastère. II 
ibourut le lSjuillot 1055 (*), laissant le souvenir d’un abbé 
romarquablc on incmc teiups que du plus grand virtuose du 
cbant de son poys. 11 csl permisde supposcrqu'il dut pousser 

(I) Ibid., p 15. 

(2J J. LANBRKcm. Nécrologt it l'abbayt bàiédicliné d« Siint-Trond 
(Sftint-Trond, 1889), pp. 17 ei 20. 
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nu progrès des étudcs musiculcs dans la maison oú, un dcmi- 
siècle plus lard (1000-1101). Rodolphc de Saint-Trond inlro- 
duisit la méthode dc Guy d'Aiezzo, jusqu’alors inconnuc dans 
lepays('). 

§ 31. 

Voici quelques contrals relalifs á la fonte de doches au 
XV C siècle, cxtraits des registrcs aux acles et contrats de la 
villede Gand, dit Jaer-regista's. Ils concerncnt des fondeurs 
helges sur losqucls on ne possèdc guòre de renseignemenls: 
Jean van Coudcnherghe, Antoine Iielte,« Coiaerl Fondcur», 
Guillaume Gheoraerts ct Honri van Steenbekc. 

I. — Le2mai 1104 , Jcan van Coudenbcrghe 
s'engage c fondre pour l'église de Sleydingc une clochc 
et unc clochette (schcllc). 

Kenlijc sij allcn dat Jan van Coudenberghc, f. Gill., commende 
is & kende ende lude dat hij hccft ghcnomcn tc ghictene jeghen de 
kercmecsters van Sleydinghe, tc wctcnc Hcnric Pauwels endc 
Fransoyse van den Hecke, eene clockc cnde cene schclle in dc 
maniere hiernaer verclaert, te wetenp de clocke weghende 18 lib. 
lettel meer of min, goet ende gave van lude boven den clockc diere 
nu hanct, en de schelle weghcode 4 c. lettel mecr of min. De kerc- 
meesters moctcn Jannc van Coudcnbefghe vors(eyt) alle dc spisc 
levcren dic ’t vors(cyde) clocke cnde schelle gaen sal sonder sinen 
cost, ende al 't houtwerc diere ghclike, endc voert moct M' Janne 
van Coudenberghe vors(eyt) halcn dies hcm besich wert ten 
vor(seyde) werkc met w/ighene endc mct pacrde sondcr sincn cost, 
cnde Jan van Coudenbcrghe vom(ocmd) moct dc vors(eyde) clockc 

(1) Cf. Guidi musìcal, Bruxelle* 13 novambro ltilO.ei Biographie nationaU, 
L XXI, (Bruxelies 1911-1013), col. 130-140. 


ende schelle phieten op sijn plecht. Dies sal hij hebben van elkc 
onderde 3 c. gro. endc vocrt tsegghe van Symoen den Pape ende 
Jan de Araman hidr af sijn borghen over Janne van Coudenberghe, 
f. Gill. vorseyt, Jan van Coudenberghe endc Clais van Hoederelde. 

Actum secundadie raaij anno XIIIl 'quarto. 

(Archives communales de Gand, Jaer-register 1403-1404, 
fol. 40 v*. — Mentionné dans Clí. L. Dieric*, Mémoires sur la 
VilU de Cand, t. II (Gand. 1815). p. 101. et par F. Van DEN 
BEMDEN dans la PetiCe Revue i/tustrée de íart et de iarchcologic 
en Flandre. 2‘année, 1001, p. 147. - Non relevé dans Fr. DE 
POTTER et J. BROECKAERT, Geschiedenis ran de gemeenten der 
provincie Oost- V/aanieim , I" série, arrondissement Gand (Gand, 
1864-1870), t. VI, Sleidingc. 

II. — Ĺe lOjuin /4(7 , Antoine Bettc, dc Waereghem , 
s'engage à fondre pour iéglise de Garre deux c/oches. 

KenJijc tij etc. dat’Aotoois Bette van Waereghem commen es 
ctc., kpnde ende lude dat hlj hecft gheooroen jeghen Janne den 
Wagheneere ende Pietren den Beere, kercraeesters van der kerkcn 
van Gavefc, ende jeghcn de goede lieden van der prochien van 
Ga\*ere tc ghietene twee clocken van harer stoffcn, beede declodcen 
weghende tusschen de derteghen eode 40 hoodert lb., Icvcrendo gocd 
acordendegheluut, vangoeden raatcn ende facoeo^diete leveme van 
«Uen sticken diere toebehoeren boven derspise,ende me(n) moet hem 
leveren de balghe,.cyere, houte. coleo cndo drie daghe tcmmeren 
eenen man. ende Ieem ende savel, eodeal t’hoot ten stellinghen van 
van de balghen, ende hieraf sal Anthonis Bette bebben van clken 
honderde 28 gro. vao dat ten fomeyse comt, ende Anthonis vorseit 
Iiceft belooft de vorscide clocken te leveme gave ende goed alsoet 
bchoert 40 daghc Ianc, ludende met vleghele ende met recpe, ende 
daer t'enden eist dat men eencghe fautc daeran toeghen mach, hij 
wilse vrij levercn van diere fauteo, jaer eode dach, ende conste hijs' 


nict ghedaen alsoct bchocrdc, so mocste híj dc vorseide clocken ver- 
ghietcn van dc ghcwichtc dat sij voercn waren sondcr dcn cost cndc 
scade van der kcrken vorseit. Endc voert moet hij ghieten viere 
panncn vander kcrken stoffc binnen den coepe vorseit, ende me(n) 
moct hem lecncn mcdc te bctaclen in sijnc herberghe, sijne coste 
ende ommc sijncn cnapc tc gheldcnc, cndc ommc te coepene stoffe 
die hem behouft, cnde in mindcringhen van der somme sal hij 
heffen de marighifte eist dat hem yet ghehrect. Daer bovcn dat sal 
meo hera betalen binnen cenen jare ten tween paimcnten. Ende dc 
vorseide Anthonis sa'. de sakcn in ghcwcrke legghen cndc beghinnen 
werken binncn viertien nachten eerst commendc, cnde hicraf sijn 
horghen over Anthonisse voi*scit Luuc Bastoen, Raessc dc Backer, 
Jan Daelman endc Ghecrolf Bctte Janssone, cndc bcghcerens dc 
kercmeesters, so sal hem lieden de vorseide Antonis beteren sekcr 
doen. Actum 20 die Junij annò 1407. 

(Archivcs communales dc Gand, Jaer-register 1406- 1407, 
f° 60 v°. — Publié par F. DE l'OTTER ct J. BROECKAERT. 
Geschiedenis van de gemeeníen der pi'ovincie Oost-Vlaanderen, 
1« sdrie (Gand. 1804 - 1870), t. III, Gavre, p.88 (avcc dcs fautes 
de transcription). 

III. — Le 19 novembre i4il, Antoine Bette, de Worteghem, 
S'engage à fondre pour tèglise de Zwynaerde une cloche. 

Kenlijc zíj allen dat Anthonis Bette, clocghiete(re) commen is 
eode verkende ende Jude dat hij hceft ghenomen tc ghietene ende te 
raakenc jeghen dc kercmecsters endc goede liedc van Zwijnaráe 
ccne clockc weghcndc tusschcn den tien ende den twelef hondert 
ponden zwaer^goed van fachoene ende van lude, ecnen grouven toen 
gaeode boven do bcstc dockc diere nu hanct. Dies sullen hem de 
kercmeestcrs ende goedeliedcn leveren al de clocspijsete Worteghem 
dicre tocgacn sal, sonder Antonis cost, ende Anthonis moet voert 
al dander coste doer dier raeer ancleven, hem l(ieden) helpen de spise 


coepen ten mecsten.proffijte. cnde in manicrcn dat van Anthonis 
spise dic hij hcm l(icdcn) leencn moet totc ecncn hondert ponden 
zwaertotcr clockcn ghingen, de kerckmccstcrs hcm daeraf vcrghelt 
doen mocstcn ghelijc dat sij ander spijse ghccocht hadden, cnde 
scote dcr kerckcn spise over, Anthonis in dcn ghelikcn cost over 
nemcn moestc. 

Dese clocke Anthonis leveren sal also vors(eijt) es, vijf voctc 
hoeghe boven der herde, hebben(de) hacr fachoen ende luud 
vors(eijt)? wel ende ghctrauwelic ghegoten sondcr scamp cndc 
ghemect. Dat mcn sc vcrghieten moeste bij fauten van Anthonisc 
cnde dcr gheloften van siere vocrwaerden vom(oemt), dat moct 
Anthonisaltocsdoen upsijnen cost.endealsmen desc clockeghictcn 
sal, aullcn dc kcrckmecsters ende die hem ghelieven sal t’savons 
wcscn te Wortcghcm ommc t’sandcrdacghs te sicn ghictcnc cndc 
dc clocke vocr hcm I(iedcn) te vocrne. 

Al dittc Anthonis belocft heeft te vulcommene ende te vuldoenc 
wel ende ghetrauwelic also boren verclaert csomme de somme van 
vijftien scildeo lichts ghelts, daer af te betaelne vijf scilde op dcn 
dach dat men de clocke ghiet, ende tsurplus draghende twintich 
(sccelc gro(oten) tcn willc vnn Aolhonis. Ende al dit heeft Anthonis 
belast cnde versekcrt op hcm ende up al ’t sijne. Actum XIX dic 
novembris anno XIIII' XI*. 

(Archives communalcs de Gand, Jaerregister 1411 -1412, 
fol. 73. — Mentionné dans Ch. L. DlERICX, Mémoires sur ia 
ville de Gand, t. II (Gand, 1815), p. 101, F. DE POTTER ct 
J. BROECKAERT. Geschiedenis van de gemeenten der provincie 
Oost-VIaanderen, 1" séric (Gand, 1801-1870), t. VIII, Zwynacrdc, 
p. 22, et Petite Revue illustrée de íart et íarchéologie en F/andre, 
2* année, Gand, 1«01, p. 118. 

0 n remarquera que le fondeurdèsignó dans l’acleprécédent 
commehabitantWaereghem, habite mainlenant Worteghem. 
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villago dfi l;i Flnndro orienlale à peu de distance doWae- 
roghem, et où se t|Ouvaient jadis de grands bois. L’.ncte 
inscril dans le registre inimcdiatement avant le contrat du 
10 novembre 1411. concerne aussi Antoine Bette, dit /ìlius 
Woulers: ceiui-ci afFerme pour trois ans, mo\'ennant Ja 
sommo annuello de huit livres, Ja dime de Bevere lez Aude- 
nardc, appartenant à l’abbave gantoise de Saint-Pierre. 

IV. — Lc 17 ocíobrc /435, « Colacrtjondeur a (>) 
confirme son con/rat avcc lcs marguilHcrs dc l'cglise Nolrc Dame 
à Tcrmondc pour dcf clochcs ct dcs travaux au clochcr. 
Kcnlijc sij allcn dat mccstcr Colacrt fondcur clocj’bieter com- 
mende ctc. cndc liccft bclooft cndc hcm vcrbondcn jeplicn Ector 
Havelghem, kcrcmecstcr van Onser Vrouwcn kcrkc ic Dcńdcr- 
mondc sulck clocken cndc vvcrckcn als hij hceft gcnomcn op ende af 
tc docne van de torrc vande sclvc kerckc in de manicrc van dc voor- 
wacrdc daer af cs vvel cnde ghctrouwelic tc vulcommcn cnde 
vutdoen ende dat ommc de sommc van Ib. gr. dic dc selvc Ector 
in de name als bovcn heeft bcloofd tc betaclcn) zo wanncer dat 
’t voorseit werc vuldaen sal sijn ende insghclijcx tghoct dat de dcken 
van de vorn(oenide( kerke hem toelegghen sal van dc 10 sc. gr daer 
af sij in geschille zijn. Twelckc dc vors(cide) mcestcr Colaert ver- 
sekert ende voort is borghe over hem Picter van Conincxdonc. 
Act(um) XVI I‘ octobris a-> [MXXXX*] XXXV 0 . 

(Archives communalcs de Gand, Jaer-registcr M35-M30. f* 32. —• 
Mentionné dans Ia Pctite Revuc illustréc de VArt et dc l'Archéo- 
logie en Flandrc, Gand, 2* annéc, 1901, p. 103. 

(1) Est-cc un nom proprc où uu Bobrii|uet <le mòtier? \a nom Colaert est 
plutòt walion, cc qui mo portcrait à liro: ■ Colaert Jo fondcur.. Pent-ètro 
faut-il ridentifler kvoc Colard Itachin lo Pondeur , fondeur tournai*ien men- 
tionnò on Hfll et H33. (F Dksmons, Lts Cloches de Toumai, dan* les Annales 
de l'Acadímie royale d’Archéologie de Te/yique, t*aèrie, t. VII (Anvors, 190t.i, 
p. 26). 



V. — í.e 21 acril 1486, les notables de Velsicque 
reconnaissent qu’iis doivent soixantes livres ie gros à Guillaume 
Gheeraerts, de Bruges, pour une cloche. 

Karel Karaij ende Joris Wruyer baelju van Velsoke, Jaspar van 
dcr Hergen, Daniel Karnij, keercraeesters, Jan van den Bossche, 
mtyere, Pieter de Hem, Jan Willeraete over hemlieden ende over 
de ghemeene Lusarme van diere commen zijn en kende sculdich 
zijnde Meester Willem Gheeraerts docghietre van Brugge 00 Ib. gr. 
te garandereo jekeninghen van den coope van eender clocke elc 
hondert pond 32 sc. gr., cnde dit boven der betalinghe van 20 Ib. gr. 
die sij hcm Ghecrt bctalen aullen, te weteo 30 Ib. gr. te kcrstavonde 
eerstcommende ende 30 Ib. gr. te kcrsavont [14]8l met sulkc 
ghelde, etc. Twclcke de voorseidc persoonen over hemlieden cnde 
over de voorseidc gheraecno insotene hebbcn belooft, bekent, ctc. 
Ende wacrut dat de rooroocmde meester Willcm bij ghebrek van 
botalinghe volghen moeste of doen volghen, al den cost ende achter- 
doeJ dio hij daorvore doen ende hebbeh toude, bekennen zij hem 
dueghdelic to betalene ende in te stane boven der principaler 
sumrac, ende datmen de voorseide paycmenten up hemJicdcn cnde 
hncrlicdcr goedinghcn eerlic zal moghen eiecuteren alsup haer- 
lieder goedinghen daer voorts vul bewellicht waroo. 

Actum21* April [14}80 naer Paesschen. 

(Archives communalesdeGand, Jaer-register 1479-1480. f* 143 v°.) 

VI. — Le 4 février 1488, Quillaume Gheeraerts ( Gheert), 
de BmgtS, cède des a-èances, parmi lesquelles une sur les notables 
de Velsiquepourla cloche 
qu'il leura fourrúe (roir l'acte précèdent). 

Meester Willem Gheert docghietere van Brugghe beeft wottelic 
upghedreghen onde overghegheven enoe bij virtute van desen 


draccht wettelic up ende gheeft overe, save het gbetaJ, zulke reste 
van 12 lb. grooten als hem de insetene van Velseke t’achter ende 
sculdich zijn bij de inhoudene van eencr copien ghepasseert bij 
scepenen van der Kuerc in daten van de 21« daghe van Aprille 
anno [14]80, na Paesschen, int scependom van Adriaens van 
Ravenscoot rudder ende Jacop van Wijmeersch, f° 143, ende voort 
alsulc recht als hij heeft an cenen beseghelden brief raencioen 
makende van 35 Ib. gr. in daten den 22'n dach van Hoymaent a° 
[14]80, metgacders alle wettelijken costcn dacr anclevcnde, omme 
hem Jan Iquoven dai voorscide cs te innenc upheflen ende ontfane 
tzijnen properen goede hem dacr toc machtich ende hem zelven 
onraachtich raakende. Ende ditte in bctalingen van 2 graeuwe 
lakenen die luj Jan hcm dacr voorcn beloolt te betaelne te vasten- 
avend eerstcommende, ende boven dien le betaelne 36 s. gr. t 
S« Jansmessc daer nacr, wclverstaende wacr zo dat de voorseide Jan 
de somme van 12 lb. 14 s. 10 d. gr. nict verhalen en couste up de 
sculdcnacrcn in de voorseide brieven behelst, dat hij meestcr Willcm 
die zelve ghehouden weerdt ende beJocft heeit te betaelne, vcrzekert 
up hem &c. Actum 4* Februarij anno [14}83. 

(Arcbives comraunales de Gand, Jaer-registei' 1483 - 8-1, 
P 104. v°. 

VII. — Le z5 octobre 148 Ò , Henri van Steenbeke, de Bruges, 
sengage à fondre une cloche pour la ville de Gand, 

(et non Brugcs, commc lc dit F. Van den Bemden). 

Meester Heinric van Stecnbeke, woncnde binnen Brugghe an de 
Vrindachmaerct, kcnt ende lijst dat hij ghenomen hceft te ghietene 
cen clocke jeglwn de tresorièrs van der voorscijde stede met ende bij 
consente van scepcnen vomoemt, met zulken voorwaardcn ende 
bespreken als hicr naer volght, te weeten : dat dc voorsei)dc treso- 
riers in den (name) van der voorscijdc stede de oude clockc ende 


zulcke ander'c spijse alsscr toe dient ende behoert leveren sullen bij 
ghewichtc in ecn scip.binncn der stede van Brugghe ondcr de crane 
thueren costc dc welcice hij mcestcr Heindric aldaer ghehouden 
wert' t'anveerdenc, cnde allo de lakinghe die doer up sal moghen 
commen int smcltcn cnde verghieten van der selve spijse sal hij 
hebben al tziner laste, ende binncn G of 7 weken nacr de date van 
desen belocft hij te levcmc binncn dcscr stcde int scip onder crane 
tsijnen lastc endc coste, ecnc goede wel ludcnde ende vulmaecte 
clocke van zulkcn wijdde als de oudc clocke oft ccr meerdcr nacr 
dc wijdde van de gate dacr jncns updoen moet, die hij beloeft heeft 
ende beloeft bij descn te houdcn ludcnde mct eencn clepcle zulc als 
personen hemlieder dacran ghevrocdende zcgghen zullcn datter toe 
dicnt, zondor eencgho vitie of cmpcschcmcnt in also verrcn alst 
zijncn wcerckc angact een jacr nacr de date van der leveringhe lanc 
ghcducrcnde, endc in also verrcn als binncn middclcn tijdcn in zijn 
weerc ccncghe fautc of ghcbrec bcvonden woordc, dat hij dnt tsynen 
costc sal ghchoudcn zijn, ende hecft l'cloeft ducchdclic ende wcl up 
te rechte endc goct tc docne hct zij bij verghietenc of andcrssins, 
cndc al dittc mids de somme vnn 5 s. tid. cìc hondcrt, dic de voor- 
scijdo trcsoricrs ghchoudcn wcrJcn tc gheveoc cndc Jfctaelne tcr 
stont, cndc also virinc als de voorseijdc nicuwe clocke bij dcn 
vornocmdc mccster Hcinric binncn dcscr stcdc ghclevert sal wcsen, 
ul twclckc dc voorscijdc mccstcr Heinric l'cloeft, bekcnt cndc ver- 
sckert hccft up hem cnde up al tzinc, ende beloeft in betcrc 
zckcrc bucrghcn te stcllenc binncn dcr* voorscijde stcdc van 
Brugghe mct goedcn souffisantc inwonende poortcrcn van dcr 
zclven stedcn. Actum 15 octobris [11]85. 

(Archives communalcs de Gand. Jaer-register 14b5 - 80 
(° 27. — Public dans la Petite Revue iltustrèe de Tart et de l'archéo - 
logie crt Flandre , 2* annóe, Gand. 1901, pp. 158-159 par F. van 
dcn Bemdcn. 


Le nom de Slokeni n'estpas inconnu djins riiisloire de la 
rausique el lcs ouvrages de Félis ('), d'Ambros (’), de Riè- 
mann ( 3 ) ct d’Kitner (‘) le inenlionnent, niais en ne consncrant 
au personnafre que des noliccs sommaires et incoinplètes. 
Un passage d’un ouvrage du grnnd liarmonicien Jean Tinc- 
loris permet de prdciser un jkmi sa jdiysjononiic. 

Le nom de Slokem est orlogranJiié dc fa^ons difterentes 
dans les docuinenls nnciens, el, à cólé dc la forme Stokcm 
employée par Tinctoris, on trouve les varianles: Slocckem r). 
S/ockcm ( ú l, Sl/iokcm ('). 

II faut évidenmient ridentiíier avec celui de l:i cominune 
du Limliourg belge, Slocklieim. jadisunodes bonnes villes 
du pays de Liòge, et donl notre musicien est ajiparerament 
originaire. 

Ln datedonaissancede JeanStokem n'estpas connne. II vécut 
d'abord à Liège, où le rencontra Tincloris. jiuis il nlla en Hon- 
grie, et flt partie de la cliajielle musicnle de Mathieu Corvin. 
On sait que.ce roi appela quantitd d’artistes à Buda, sous 
l’impulsion de sa secondo fcmme, Béalrice de Naples, qu’il 
avait épousèe en 1477. Vers 1184, Tinctoris adressa à son 

(I) P.-J. Feti?. Ilù f/rap/iif unirtrttllc dtt muticimt. 2« id., t. VIII (Paris, 
1805), |»p. 144-145. 

(?) A. W. Ambror, Gttchichtt der Mitsik. t. III (Brrslaii, ISiiS), p. 258. 

(3) H. Kiemasn, tìandbuch der ÌSvtikgttchichte , t. II, l ,a parlic (Lcipiig, 
IV07), p. »4. 

(4) U. Eitneb, Biographitch-biblwgraphischtt Qutllm ltxikon der ìáuti- 
ker.t. IX (Lcipzig, 1S09), p. 293. 

{.'>) Arcbivc*<Iu Vntican: menlion citcc parK.X. Hiibcrl (Toirplun loin). 

(tì) FrogmttUa mittarvm [Vemac. 1505). 

I*) lìarmonictc Music/t Odhicaton. livro l ,, (Vcnisc, ld01)eUivro IlI^Vè- 

nisc, 1503). 


compatriole, à la cour hongroise. une partie de son grand 
traité: De invenlione el nsu mvsicae, avec une építre irès 
flatteuse: comme le suppose Haberl, il est vraisemblable 
que Stokem présento lo précieux envoi de son compatriote à 
la reine, très éprise de musique, et queceìie-ci ie fit imprimer 
à Budapest. Le seul exemplaire connu de cet incunable, 
comprenant a feuillets in-4*. en caractères golhiques, est 
conservé à la Bibliothèque Proske, à Ratisbonne; il a ótó 
étudié pour la premièreffois par F. X. Halx?rl, en 1890 ('). 

II comprenii quelques chapitres seuleraent de l'ouvrage de 
Tinctoris, prócédès d’uno épttre à Stokem, dont nous avons 
extrait ies détails qui précèdent, et qu‘il ost intèressant do 
reproduiro id: 

Joannes Tinctons Brabeoiinus Joanni Stokem viro bcne morato : 
salutem piuriraam dicit. 

Ad me nuper ex Pannonia scribens... rogasti obsecrastique, ut si 
quicptam aJ ingenoam artem sonorera pertinens rcccntius condi- 
dissem, illud tibi mittere curarem .. Te scirc velim, quod ab eo 
temporc quo abs te ex Leodio digressus felicitcr Neapolim regreasus 
sum, tractatum quemdam cui de inventioneet usu musice nomine 
ac titulo est, perviligi labore confeci. Cujus quidam txactatus quin- 
que libros continentis... editioncm haui precipitarc sapicntum 
condlio statuerim: dc tuo tatncn insigni studioac erga mc parta 
verturibus amicitia... certissimus,... menti mea cupiditas inces^it, 
quadamtenus parte tue morem gererc voluotati. 

(1) F. X. HxiitL. KiTxhtnmusikaliKk* Jthrbuch, 18W, p. 6» 80: Ein unbt- 
kanntts Vitrk dtsJoanntt Tinctoris. L« 4«cbapttre <Ju 4* livre du Dtinwi- 
tiont et usu musicat, r«Utifaux initrumcnti dc rawiquc. • M raproduit par 
K. WmNìiANX d*na Ricmann-Pestsckrifl (Leiprig \W). p 267-Í71. !l .erait 
bieu désirable que I'on publiát on« rWdition complòte do louvrage do Tinc- 
tocia. 
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Quamobrem duo capitula cs ipsorum librorum secundo, duo er 
tertio, totidcmque cx quarto tibi libciuissime mitto... cura tandem, 
ut vaicás, ct apud divam Beatricem Aragoniam, Ungarorum ac 
Bohemorum rcginam celo similimam, in qua musicorum unicam 
spem ac ratiooem huiusque posui, tua eommendatio : ratione jugis 
obsequii quod aime majestati sue integerrime prcstas: merito eífica- 
cissima : meex animo suum : reddat quam gratiosissimum. 

Ex Parthonope: quinto Kalendas februarii. 

Ĺ • 'í* ' . ‘ * 4 .. .* i •. . ... , • k '+■ 

Ge qiio notis traduisons: 

Jean Tinctoris Brabancon envoie ses salutations à Jean Stokem, 
homme très resj^table.*^^.'^. ^ ,v > ’ 

En m’éorivant récemment de Pannonie, tu m’as dcmandé avec 
dnstance que, si j’avais écrit quetque cliose de.récent sur le noble 
art sonorc, je te le fasse envoyer. Sache donc qu’áprès le temps où 
t’ayant quitté à Liège je suis heureuscment revenu à Napl«is, j*ai 
achevé, par le travail de raes reiiles, un certain traité quc j’ai inti- 
tulc : ■ De l'invention et de la pratique de la musiquc t. Sur ie con- 
scil de gens sages, j'ai Jécidc de nc paspfécìpiter l'édition de ce traité 
qui comprend cinq lìvres. Tris certain cependant dc ton zàie parti- 
culicr et de l’amitic que tes vertus m’ont vouée, mon esprit a été 
envahi par íe désir Jc te donner partieUcmcnt sarisfactíon. C’ost 
pourquoi je t’envoie avec grand plaisir deux chapitres du livfe 
dcuxième, deux du troisicme. et autant du quatrième. 

Veille à te bien porter, ct que ta recommandation auprès de 
l auguste Bcatrice d’Aragon, cclcste reine dcs Hongroís et des 
Bobìpes, en qui j’ai placé i’auique espoir dcs musicimK ct leur 
rcgle dc conduite, — recommflfdàtiOn justement efficacc à 
de ton entìer et inaltérable attachemcnt à Sa Majestc, — ra'accorie 
sa sincére faveur. 

DeNapIes, le cinq des -KalenJes Je l’èvrier <*8 janvicr). 
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Le millésimc n’est pas indiquń, mais tìaberl assigne à la 
lettro la date de 1484, que l'on peut admetlre. 

A la fin de la plaquette, se trouvent lcs dcux disliques sui* 
vants, dont Haberl attribueja paCeriiitéàStokem ou à quelque 
poète de la Cour Iiongi-oiae : 

Tinclus Pieriduifi Tincloris fontc pcvcnni 
Quo tingi studuil tiugere proposuii, 

Accepit Qratias: graùsdat: quicquid aquarum 
V Fiidit in os cius profluus iUe Deus. .V; 

Ony rcmnrqucra le jeu de motssur le nom deTinctòris, 
conformo au goùt des humanistes di& temps, et contenant dos 
flgures dèrivKes du verbo tingere, baigner, poindi-e. Malgró / 
rexpreHsion contoumèe, U* aens cst clair: Tinclórís nóuá 
commumquegTucieuseraentce qu’U a puisdàìa source des 

Muses. * ^.;^vtr' •: t 

0‘après unc mention des n*gistres du Vatican, citde par 
Haberl, on 1487 Stokem étflilrliantreà la cliapcllopímtiflcale, 
uvec Josquin I>es Prés et Oasjuir Verbeke, On ignoro à iu suile 
de quelles circonstancoe il quitta Budapeat pour se rendre à 
Korne. (Juoiqu’il en soit, ii uepassa que i»eu de teinps au 
eenice du Pàpe, car il n’est pltis inontlonné en 1488-1489. La 
date de sn mort n’est pM plus connue que ceJle de sa nais- 
sance. 

Attestéc par i’amitió de Tinctoris, la valeur de l’artiste est 
conflrméepar i’insertion de plusieurs de sos anivrès danjJes 
premières impressions musicales connues, les trois livres 
de Ytìartnonice musices Odhecaton, iinprimésà Veoise par 
Ottaviano Petrucci de Fossombrone, de 1501 à 1503, Lo pre- 
mier contiont quatre ciiansons fram,aises de Stokem, dont 
trois à quatre voix: Bnwette, tìélasce nest pas. POrquog je 


nepuis dire , et une à trois voix : Ila tratlre amours; le troi- 
siòme contient trois chansons à quatre voix : J'ay pris mon 
bourdon, Jc sui d'Alcmagnc et Sej-vitei/r soye 

Stokemest aussi repròsenté dans deux cliansonníersmamia- 
crils,d'un aux archives/le Saint-Pierro à Romo, I'autreà la 
bibliothòque du Liceo musìcalo de Holognp. De ses coniposi- 
tions religieuses, il nous rcsle le Gloria d'urie messe à quatre 
voix Dc Beala Virgine: El inlerrapa.c, édRédans les Frag- 
menta missanxm publiés pnr Petrucci en 1505. 

• II n'exisle de réédition moderne d’aucune de ces ojuvres. 

§ 36. 

Fétls (*) et Eitner (*) raentionnenl un musicien flamand do 
la fln du KVPsiècle. du nom <te Paul Siger. La seule souroe 
ancienne à son sttjel est la Bibliolheca librorum gePmani- 
corum (101 i) du bibliographe colonais Oeorg Draud, qui cite 
la publicatioń suivanle. donl aucun exeinplaire n'a été 
retrouvó jusqu’à prósent: Pauli Sigeri Iìcrelberani Flandri 
Biirgers cu Cdlln, Psatmodia Davidica, Davids teutschc 
Psahncn mil 5. und weniger Slim. zugcvichl, Còln 1590. i°- 

Si Ic mot Ftandér ciè paralt devoir laisser aucun doute sur 
ia nationalité de Paul Siger. étahli à Cologno on 1390, il est 
plus difflcile d’identifler Ia Iòcaiité d’où dérive I’adjeclif 
Uerelberanus, qué ne rense'ignent oas las dictionnaires topo- 
nymiques Fdtis en fait Herenthals. tandis que-Eitner con- 
jecture Herleben, sans indiquer oú se troitve'cette dernière 
localité ignorée des góographes. 

(1) R, Bitnkb, B.bUograph.e M.aih-Sammduxrke ilaXVIuttd.XVII. 
Jahrhundtrti (Hwlìu, 1877), |i. Wfi. 

(2) F. J. Fktih. Bioffraphit unÍDersfJU dts muttciens. t. VIII (P«rw, lSfiT»). p.35. 

(3) !t. KlTNKB. Bioffraphifch-bìblioffraphisches Quclien-Lexihr.n d«r Musi- 
ker. t IX tLeipxig, IW3). p. 168. 


Ne faut-il pas lire Baèrel òecanus, d'Harlebeke, près de 
Gourtrai ? Une simple négligence de copie, on méme une faute 
typographiqae sufllsent à expliíiuer le changement de c en r ; 
le <te qui M pronoacen en flamand, se prononce e en allemaikl. 
Piiul Siger serait ainsi un concitoyen de son contemporain 
André Peveruage. (*) * 

8 tf. 

' Voici oncore un nom à ajouter à la liste du personnol de la 
chflpelle royale de Bruielles au début du XVII* siòde: Oilles 
do Chlèvfos. qui n'a pftft été relevó |>ar les musicographes. 
Après nvoir étó i-endflnt quinze ans chanleur à )a chapelJo, 
il hahitaiten i0?2:ì Saignios, maisse rendaitoncoreà Bruxel- 
los pour jouer du violon (locarla lyra), à titre graeieux. Cest 
ee qu*H falt valoir dans ia requéle ímivante adressóe à l'archi- 
'iudiesso Xsabelle eq vue d’oblenir uo canonicat vacant 
en l’église d'Andwne: 

Ser-9~ 

Gíl J< Clitòvre, caniorico quc lcu dc 1« Real Cnpilla do V. A. S. 
dìce Imver senidoen clla quio*e tno y qual prcsenle vien tdtsdc 
Songnies lodts las vccesqUc te oínce tocar U lyra cn lt dicha Rcal 
Ctpilifl six que por ello &e le haia echo mciN»i alguna. Por loqual 
tuplica muy humiimentfl a V. A. S. se adha de htcer le merced dp 
un canonicato que vaca en la Iglesia de Aodon atenio sas machos 
servisios y la recibira muv particuiar ett* 

Archircs géocrales du Royaome, À Bruxelles, Papìers d'Eut et 
l'Audience. Reg. f» «50*. 

. I/archiducIiof«e avait sans doule gardé le souvonir du 
lalent do OiIles.de aiièvre, car ello luf accorda la prdbende, 
ie 11 aVriI 1042 (IbW., P 176). 

’v 0) Cf. BtographU 'iali^uxU, t. XXII, I* baafccie (BruxelL, 1©H). col. iX. 
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§ 38 , 

A l’occasion do l'énlree soleimellc dn neuvième évóque de 
Hruges. Gliarles Van den Boscli. en Ifióí, lo Col%e des 
Jésuite8 de cette vijle fit. paraftre un recueil de vors, orné des 
arraoiries du nouveau prélat et de divers einblèmes: 

PKRILLUSTRI 1! A C !r RBVKR 00 DOWINO I I). CAROLO || VAN OKN Ìí 
UORCIÍ g NONO BRVOBNSIVM (| EPISCOPO I-KRPKTVO FLANDRLfc U 

canckllario, &c. n brvois iNAVGVRATo, !l In communi omninm 
ordinum hilarilale T proprio adfectufíGratulatur PlauditiJ 
Gymnasium Collcgii .sociciatis Jesv ! / intgis. |i MbCLI. 

PoL in-l*, 30 ff. non chiffréa, sign. [A]A2-I2 [14] et 1 f. non 
chilfi'é, portantau bas ie nom de rimprimeur Lucas Van den 
Kerohove: Iìrug. lyp. L. KcrchQtii. 

[Gand, bibl. univ.; B.-L., 5770 1 ). 
Les festivités comportèrent notamraent un banquet où le 
petit voluine fut oífert à lYvèquo par un élóve du CoIlAge, 
vétu en gènie; íl tenait d’uno inain Ie rccueil ot présentait 
de laulre aux convives une coui>e pleine de vin, tout en 
chantant nne clianson, dont paroles et musique nous ont 
étó conservées sur io dernier fcuiliet. 

U lexte est amusant et la mélodie, d*un tour agivnhie, d‘un 
rythme bien marqué, ne manque pas de mórite. 11 serait 
intéressant d’en connaftro Pauteur, sans doute Ie maítrede 
musiquo des Jésuites. Ĺe fail qu’oile a été ìmprimde semble 
indiquor qu'olle a étè composóo sj>dcialement pour la circon- 
stance. 

Bn voici la transcription ('): 

i* 'i’*'" /•-í ' **• • ‘Jht ' ' 

(I) Valeor* róHuit«8 au * t uArt. Daa* 1‘origitiAl, le Uuitióino m««wr« ««t 
dAloubl*« pour indiquer le r*lenti»i«emotH flnal; à ia douiiérae nou* 

avon* corrígó en j u le la corr«*(*ondaul datu 1‘originai i I* troiaième nofo do 
la baase, «t qui e*t un« faate d’impro*8ion évidento. 



PLAVSVS MVSICVS CONVIVIALÍS 


Genius unà 
manu libel- 
lum hunc, • 
altcrd CTdít- 
rcm rino 
plenum con 
viviis off'ercs. 


Esiote sospitcs, ó l*-ti hospites, 

Offertur eminus hic Liber gtmínus. 
Ambulet haustus felix & faustus: 
Dicint Conviv*-: Vive Vive CAROLE: 


I iber in oculis, Libtr 'in poculis : 
Hune qui non capiet, hic illi sapiet. 
Ambulet haustus etc. 


Non sont crudelia haec Bacchi praslia, 
Dum beJli Classicum est dulce Massicum. 
AmbuJet haUstus etc. 


ì 
























Dum salus bibitur, ncganti scribitur 

Hac Bacchi dura lcx: pro uno bibat scx. * 

Ambulct haustus ctc. 

CAROLI ocyùs, quid enim potius? 

. Bibenda salus est; qui ncgat molus cst. 

• Ambulet baustus etc. 

Quin itcranda cst; Sll.VA riganda cst; 

Possit ut crcscerc, diuque vircscerc 
. Ambulet haustus ctc. 

Ha*c. qua* non vilia fert Sll.VA LlLlA 

Crescat arboribus, crescat honoribus. 

Ambulet haustus felíx & taustus: •• 

Dicant Convivjc : Vive Vive CAROLE. 

• À e' ., § 39. • 

On connalt peu le factcur d'orgues Nicolas Lcnglet, non 
cité par Grégoir dans son llistoire de Vot'guc. En 1672, íl 
travailla pour l'óglise Saìnte-Waudru, à.Mons(l). Le docu- 
ment quo nous publions, relalif à unorgne qu’il confectionna 
la tnéfflfl année pour l’cglisc do Lacrne, près de Gand, montre 
qu’il habitóít cette dcrnière ville. Parmi les témoins du con- 
trat flgure l’organiste de l’cglise Saint-MicheL, à Gand, 
Georges van der Straeteiu 

Compareerde voor my Laureyns Verrootco. notaris pu(blicU5) 
gbcadmitteert by hooghe ende moghcnde Hccren mijne E(crweerde) 
’Heeren van den Raede van Vlaenderen ende tot hct excrcitie van 
diere, rcsiderendc binnen der stcdc van Ghendt, ter prescntie van de 

(1) L. DbviLLna, la Musique á Mom (Mona. 1B79), p. 11, X. 



ghetuijghen oiuler gheilenommeert i eersarae heer endo m(eester) 
Jo&nnes vln Herke, presbyter ende pastoor der prochie van Laerne 
ter eender sijde, ende s(ieur) Nìclays I-angle hurghelmaeckere van 
style wooneode binnen desec slede ter andere, de welcke verclaerden 
o\*erecnghecomraen ende veraccordeert te sijne ter causen van bij 
den tweeden cpmparsnt te maecken ende leveren binnen der 
voorsfeyde) prochie van Laeroe eene nieuwc hurgbele op de naer- 
volghendeconditien. alsU wecten : [eene hurghele van tbien regis- 
tera, voor eerste een regiatre weseode een helpijpe van acht voeten 
met acht hauten pijpen daertoe dienKÌch eode de reste van Joot 
naer ad\-enant; voor tweede registre een devantuere van vìer voeten 
in 't gheheele van tin * voor !t derde registre een octave van twee 
voetcn van loot; voor 


vterdeeen fumiture van drij pijpco s|\elendc 
op ecn toetsc van Ioot; 't vyfile een cijmhele van twoe pijpen apee- 
Icnde op cenc toetse van loot; ì seade ccn fluyte dieocnde voor 
mustccke grool twec vocten van loot; 't aevenstn een quinte flluyte 
^riKJt drie voeten van Joot; 't achtrfe een flajollet van eenen voeto 
en half oock ran loot; voor 't IX+ een comet van drij pijpen 
sprekeode é*p een toetse beghinoeode in lami van loot, cnde voor hct 
thienste cen trompet ghesneden in twee steijls luydeode op acht 
voctcn. van wit Wick, cnde loot; het clavier van palrohaut loopcndo 
tot solfaut cmi hooghe. codc drij blaeshalcken, dc\ van vhr voctcn 
lanck endc van tweé vocten en bal/ breet ; endc ter losten een wjnt- 
gat. trambiant eode eenen achtergael. 

Den \-oomocmden hecre pastoor anden tweeden comparant 
scbuldich ende vcrobligeert u te beUelen ter somme van acht hon- 
dert vijfcntscvemich guldens en dry paijcmenten. te wctcn : twee 
liondcrt guldeoa ’t hallv-en van dc maent van meye toecoramondo 
alswannecr hy sai commen int wercken ende macckcn van de sclve 
hurghele, vijf hcmdert guldens ten daghe alswanneer dc voornoemde 
hurghele vergaert ende inde voomoemde kercke ghestelt sal wesen, 
metsgh'.aeders; bij persoonen hun áeesverstaende behoordelick 
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ghevisitcert sal sijn, endc ’t derde paijement. wesendc hondert 
vyfentseventich guldens een ghchccl jaer naer het stelkn van de 
voornocmde hurghele, ende gheduerende welck jaei* dcn iweeden 
comparant sonder loon verobligeert is de selve hurghele gaedéte 
slaene, onderliauden ende soo langlie voor goet hauden. uit onder- 
hauden ende volcommen vàn ’t gone voorschrevene de respective . - 
comparanten hcbbeti verixmden haerlieder personeei goede p(resejnt 
ende toecommende. 

Aldus ghedacn endé ghepasseerd tcr p;rese>ntie van Michiel van 
Laerebeke ende M r Jooris Vandcr Straeten.orghelist van S l *Michiels 
kercke, als ghetuijghen, desen XXU april 1862. 

',, r [Suivent Ics signatures du curé J. van Hcrkc et du facteur 
N. Lengíet, dcstémoins M. van Larebekc et Jooris vander Stractcn, 
et du notaire L. Vcrrooterf. 

(Archives de.I’Etat à Gand, fonds not., L. Verrooten, rcg. &53, 
fol, 721-722. 

G’est également Nicolas Lenglet qui. fut chargé en 1680, 
pour la somme de Uuit cenLs florins, de confeclionner dcux: 
orgues. un graud el un petit, pour i’église Saint-Nicolas à 
Gand, lorsqu’on décida de transférer Je grand orgue placé du 
- còté sud au jubé placé au railieu de l'église; iis furent placés 
dans un nouveau buffet (theca) fait par le maùre-char|>entier 
Philippe Wauters: 

Die 21* fcbruarii fi680] resolutum cst transfcrcndum organum 
magnum de latero mcridjonali occlesía ubi hactenas stetit ad 
medium ccclcsia- supra odeum, p>ro majori canentium commoditate, 
quod factum est per raagistrura * Pliilippum Wauters, fabrum 
lipnarum, qui thccam organi tunc transtulit. % ^ 

Dic 4* martii conventum est... cum magistro Nicolas Langle, 
organorum confectore, pro duobus organis contìciendis, majori ct 



minori, in dicta thcca exponcndis, id pro summa octingcntorum 
florenorum... (1) 


Les nouvelles orgues furent remises au curó par ie facteur, 
le 7 septembre lfl8?. Elles remplacaient un orgue acheté, le 
15 mars 1606, à Nicolas Bauwens, organiste de l'église&iint- 
Julien d’Ath,pour 254 livres,3eScalins,4 gros.somme couverte 
par une souscription, dont la liste est consen-óe dans les 
arcíiives de l’église. ( 2 ) 

§ 40 . 

Parmi les facteurs d'orgnes belges du XVIII* siècle, les 
De la Haye ou Dell Hnýooccupcnt un rang honorable. Leur 
hittoire ost encore á faire. car les rensoignements que 
Grégoir a fournis sur oux (3> sont à contróler ot à complótcr. 
Ot autour citc, conimo le plus ancien reprósontant do !a 
famille. Louisdell Haye, baptlaé à Chìèvres le 29 soptembro 
lflOfl, et quo Fdlts appelto I/>uU Bey. La datc no pout conve- 
nir à Louis de la Haye, qui était éuihli à Gand, coinmo mattro 
facteurdorgues on 1707,et fournitccttoannéoun instrument 
à l’dglise paroissialo de Selzaote. par acte du 10 oclobro- 
devant lo notaire Philippe Verdyicq. 

Voici la copio de cet acte: 

Compareerdo voor mipPhilippe Verdoocq, ootaris te Ghcndt, 

(l) E. Coprrxms Stocuotb, lu Arckioa d« CégUu Sainl-Nicolas , dans 
Annalés d* la SoeiAd d'Mttoire *i d'archdoloýi* d* Gand, L v (Gand, 1903) 
p. M1. 

(SMb., p. m. 

(3) V. Eo Gbkooir. Bitloriqxu d* la faeture ti des fadaurt d'orgua (An* 
v«n. 18«), pp. 88. W-10S. 


Lowijs de !a Haije, mccster orgclmacckcr, hinnen desc stadt, 
welcken comparant hccft vcrcocht cnde gelevert binnen de.kerckc 
der prochie van Sclsacie, cenenOrgel mct sijnc toebehoorten, soo 
den sclven als nu binnen dc selve kerckc is stacnde endc goctgc • 
keurt bij hccr ende M r N. Peireux, sangmecster endc Joanncs 
Lambcrtij meester organist vande Cathedrale van Sinte Baefs; 
behaudcns dat den' sclven daertoe noch moet leveren ecn mocscl 
endc achtergael. Ende alhier mcde comparcrcnde hccr ende 
M r Joannes van Coppenolc, pricster, pastor dcr sclver kcrcke van 
Selsaete, bekendc vanden ecrsten comparant dcn voorseijdcn orgel 
voor deselve kerckc gecocht ende levering soo voorseijt is ontfangcn 
t’hebben, voor de sommc van 018' guldcns courant gelt, die een 
deel betaelt is door Guillaume Fierins, onlfanger der voorseijde 
. kercke, volgens de quitantie danof verlcent, endc rcstercndc somme 
sal betaelt vvordcn binncn ecn half jaer naer daetc dcser, belovende 
di*n eersten comparant den voorscijden orgel t’sijncn coste tc stellen, 
ende onderhouden in hacren staet dcn tijd van twcc jacrcn gclijcker- 
• wijs de voornoemde sangmeestcr ende organist hebbcn gcordon- 
neert, Den 19« octobre J707. (signé par Jes diverscs parties, les 
tèmoins, et le notairo précité) (‘). 

§41. 

. 1 
Gk)mme suito aux renseignements pubrics plus haut (§5) sur 
ies ménestrels hrugeois au XVIII* siècle, nous empruntons 
aux papiors de Michel van den Bogaerde, trésorier de Bruges 
(BibL univ. de Gand, Documenls dieers, v° .\fusiciens), la 
listedessix musiciens offlciels deceUe villeen 1747; Fràncois- 
Louis Lerrayte, PierreDeherre, Jean-Baptiste Baude, Francois 
Provoost, Alexandre Delterreet Martin van Ackor; leursalaire 


(l) Arcb. d« l’Eut á Gand. Fonda notarial Pb. Verdoocq, r«*g. n* 951, f* %)9. 
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était aloi-s de trente livrcs de gro6, payable par meitié fin 
fúvrier et fin aoùt: 

t Onlfaen ran Jr Guilliamc Anihone Daraerin, hcere van Merle- 
beke etc., trcsorier principacl der siadt Brugghe de soinnle van 
vijfthien ponden grooten courant over een alfjaer gsgie van de ses 
mencstrculen ofte stads speelliedcn van te spílcn sondaeghs ende 
s'heylighdaeghs op den Hallcn thoten deserstadt, verschenen den 
Jcsten Februarij een duijsent scvcnhondeit sevcn ende veertigh. 

Fr» Lo» LERMIJTE 1717. 
PETRUS DF.I.TERRE. 

JEAK BAPTtSTE BaUDE 1747. 

Franqois Provoost. 

; ALEX.VNDER DEI.TERRE. 

Maertenvan ACKER. 

(Mírac quittance en date du dernieravril 1747). 

A roccasion do la céióbratum solcunello de la féle de Kainle 
CóclK Ior rausiciens do la cathótlrale Suint-Doiiutieu reco- 
vnient du Magistrut hrugeois uno gnitificalíon *pour lour 
rdcrdotion ., doùt ils avaiont soin cliaque anndo de rdclamer 
l'oclroi par une r©«|u6to cn bonno et duc forrne. Los papiers 
de Van. den Bogaordo eu contionnent njus/eum, daldes de 
ÌOTfc um, Ì081, 1713,1714, 1715, 1744 011745. 

Voici, ù titro dVxemple, ceiie dc 1713: 

Acn Edele cndc wccrdc Heeren Burghm(eeste)rs 

eode Schepcncn der stcdc van Brugghe. 

Suppliercndc verihoont revercmlick den sanghraecatcr met de 
musicanten van dc cathcdrab kcrckc van St. Donaes binncn deser 
atcde dat U. Ed« ghedieot sijn gheweest van nu velejaerco errewaerts 



aeo(de) supp(lian)ten te accordcren cenen toelegh voor honne 
recrcatie telcken S« Cecilicn daghe. vuijt consìderatie vun de extra- 
ord(inai)re diensten die gliebeurcn in de voor$(ei|d)e kercke ten 
dienste van de Ma(jesteijjt ende- U. Ed'", danof sij niet en sijn 
gheníetcnde voldoenijnghe ofle distributie, ende want alsau aen- 
stáende.is den voorseijden feestdagh van S‘* Cecilia. reden sij liun 
keeren tot U. Ed'". De selve oodtmoedelick biddende beliefve 
ghedientìe wesen de supplianten te accordercn eenen redelicken 
toelegh ende ten dien effécte tc verlecncn ordonnantie, met presen- 
Ritie van hunnen dienst in toctommende, 't wclck doende, etc.' 


Vm aposlille porte: Ilabeant als tcn. coorgaoute jaer, 
acluni in camerc dcn SO ìiovembi'e 1713..., nt, àlft fln <le la 
pièce, le raaìlre <le musique donne quittance dos quatorze 
florlns (deux livres, six escalins, huit gros) accOPdéa; 

Ontfaen vierthien gulden à l’ordinair. 

Decen 28,meye 1711. 

£R. J. VAN DER ROST, 1711. 


La quittance pour la Sainte-Gécile 1079 est signée par 
Guillaume Uasiraet, maitix) de tmisique de iu (*athédrale de 
1077 á 1079 (•), celles de 1080 et iosi par Paul Robyn, orga- 
nistc-, noimnó en 1674 (0, eeiles do 1714 et 1716 par Jeart- 
Baptiste Bagenrieux, inattre de mnsiqué de 1707 à 1729< 3 ), 
celles de 1744 et 1745 par Francois-Hubèrt de Soye, nommé 
maitre de musique en 1737 {*). 


<n r». VAN DK Castx.i?(.r. Muitrts <U chmt tt urgajxisUs d* Soint-ùonatien et 
de Sainl-Sauveur i Bruga (Rrug<*. I8K>;®s<r <íck Annala dt la SociéU 
tCBmuUttíúnÌ ^. SS, ■■ , 

(« Iwd., P . 40. 

(8> Iwd., p. Jfl* 

(4) Ibid . d, 37. 


Le raémo dossier conlient une quittance de six escalins, 
dólivréepar Bagenrieux aumarguillierderéglise Saint-Basile 
ou du &ùnt-Sang, occr Musicke gesongen lusschen hct predi- 
ken de Passie 1724. ainsi que des quittances de Pierre van 
Hecke, organiste de cette église. aux gages tle quatre livres 
' degros par an, pour 1730 et 1721. 

Un dossier raanucrlt conservé dans la collection de piòces 
volante.sdelabililiotliòquederuniversìtódeGańd(V 0 Oin^o»i), 
nous donne des dótaiÌ9 sur la restauration du carlllon de la 
ville de Poperinglie en Í78l. L'abbé de Saint-Bertin étant 
seigneur temjHu’el de la vllle, lc tra\-ail 111 l'objet de l’accord 
suivant: 

Comrae ensuitc de U permìMÌon du Gouvemement géjióral des 
Paift-Bts du 10 Octobre 1780 le Magistrtt de cette vUlc et jurìftdic- 
tloo de Papermghe e*t ftUtorW de íaire rcstaurer l'horologe 'et 
carillon dc l’adite ville ainsì que Je fairc refondre la groasc ClOcho, 
ct d’y cmployer la sornme dc f. 6OJ0, et considèré que moyeoant 
laJite somme le carillon ne peut point ètre d'un grand poiJ, et 
qu'en le plas<;ant dans le clocher de St-Bertin dans ladite ville, où 
ilaèté jusqu'à prèsent, il serait fort pcu enteiìdu, on a trouvè bqn 
Je le mettre en jour dans ia flè»Aedudict cloches, mais pour éviter 
toute difficulté qui pourait naltre cntre M. l'abhè de St-Bertin, 
seigneur temporel et seul décimateur dc Popcringhe. d’untìparf. et 
le magistrat du dit heu, d’autre. on a trouvé bon de faire par fòrme 
de transaction ct concordat la convention suivante: 

Primo. Lo grosse cloche scra refondue et pendue aux frais de la 
vjlle au mème epdroit où elle ètoit avant sa deseeme. 

2' I.tJidcunde cloche, comme Jevant faire partíe du carillon, sera 
aussi refondre aux frais que dessus. 


3° La rcstauratioń de l'horologc et la refontc du carilloo se feront 
égalemcnt aux fraisdc la ville au moicn de Jaditc somme dc f. 0000, 
et lc déficit qui s’y trouvcroit proviendra d'une contribution volon- 
taire au (sic) dudit scigneur abbé. dcs magistrat et autrcs habitants 

delaville. ’ .. ' . ; ; r- 

4° \a carillon pourra, commc ’dit cst, Otrc jxindu dans la flèche 
aux frais comme ci-dessus, ct commc M. l’abbé pouroit y contredire, 
on est convcnu quc l’cntrctien dc Ja ditc flùche depuis et comprise 
ia galerie qui sert pour le guct jusqu'au cocq restera à toujours à 
charge de la ville privativement. 

5° Pour'ce qui conccrne Je commandemcnt et le sonnage des 
doclies, on observeja le mème pied unité jusqu’à présent, mais à 
l'égard du carillon le Magistrat sera libre de le fairc toucher toute 
et quante fois qu’il Jui plaira.. 

C° I.’abbaye de S'-Bertin entreticndra à perpètúité J'avant du 
clocher depuis ses fondements jusqu’à la dite galerieexdusivement. 

7° S’il arivoit qu'une cloche faisant partie du cariìlon viendroit 
à tomber bu à crever, elle sera réparée aux frais de la ville, et [x>ur 
que cette convention soit stabJe et perraanente à toujours, elle sera 
à la diiigence du Magistrat envoiée au Conseil de sa Majesté en 
Fiándre pour y ctre décrétée et homologuée seloo sa forme et teneur. 

Ainsrfajt et convenu eo doubie à Poperinghele 26 février i?81. 
Etoit signé Cuvelicr Proost de Poperinghe. plus ba< P. J. 
Van den Brouke, gretfier. 

L'autorisation du gouverneur-généRtl SLtremberg., du 
16 octobre 1780, portait: 

... Nousfixons à six miiie florius saos plus toute la dépense que 
vous pourrcs faire pour la refonte dc la grossc cioche de l'église 
paroissiale et pour la restauration dc I'horoioge, dq cadran et du 
carillon mentionnés dans votre représentation du 18 aout dernier, 



et afin d’aporter dans ccs ouvrages toute l'économie possible, vous 
ferés faire à Poperinghc mèow la refonte de la cloche... 


La ville aytrnt souuiis ia convention auOonseii de FlanUre, 
celui*ci demanda l’avis du conseiller flscal Cfi. Diericx, qui 
^ciauia (lesexplicationsaupplémentaires parla lettre sui.vanl© 
du 9 mars 17S1 adrossée au moi'islratde Poperinghe: 


Mijnlteercn, 


Al'eer te rescrileren op de roqueste by UE. in den Raode ran 
Vlaendercn geprtaeoteert, vervoecken van UE.- naerder t'explique- 
ren of de naeldo van den thoren van de parochiaio kercke van 
St Bertin tot Poperinghe ia geeoostrueert eo de altijd ondcrhauden 
geweest door den thiende hefler.'mitsgacdert of ten dien subjecte 
ecnige accoonlen ofte conventiOn tusachen Het Magitfraeten den 
aelren thiervle hefler syo aengegeven: io ca« van jac, sult ons dan of 
de eoplen overynden afs ook van hei gdteel decret van den 
10 8bns 17K«. het gonne maar hij ettrait nevens uwe requesie an is 
gCVOCgJ. • ‘ ' Ì/ s.fí ’’ 'i'.’f' • •** 

Voorders sult door espertc onder eed doen maecken acte van 
begrootinge van hct gone sv sulíen oordeelen dat par anoée com- 
mune sa! dependereo.ten h«c onderhoud ende reparatien van de 
voorseyde haeide. 

>í- Eyndelinge het en conateert niet dat den hayaert naer den heesch 
van de saeckc oictcn soudekonnen geplaceerd worden in deo tborto. 
ende dies voigens ook niet dtt de redenen induciivc van ber accord 
dier queatic soude subsisteren, emmers het eo tcheynt niet dat 
iTavantageuse poaitie van dcn bcvaert in de naalde eene genougaaemo 
motif is om l»et gemeente in perpetuum te belatten raet het Ońder- 
haud van een werck vao enckel ciraet--... U 
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Le raagistrat s’emprena de rópondro lo 14 mars: 

Voldoende aen Ul. gheeerden van den 0* dczer, cnde ons naeder 
replicerendc, wij hebben d'eere Ul. te seggcn dat men niet en weet 
door wic den thooren ende naelde van de parochiale Kerke van 
St-Bertcn, binnen dese stad, gheconstrueert sijn geweett, tercausen 
van de oudtheid der selve, als uit volgens eene constante traditic 
gestaen hebbende boven de duijscnt jaeren, cnde genaemt stads- 
thooren. 

.. Dat anterieurelick aen het placcaet van 25« Septemher 1709, den 
selvcn thooren in sijn geheele, oock de naelde die van hout is, 
gedeckt met schaiien, altijdt onderhouden sijn gcweest door dese 
administratie, sonder datter eenighc accoordenofteconventien dien 
aongacnde met den thiendeheffcr aengegaen sijn geweest. 

Datter tscdert het selve placcaet tot nu toe geene reparatien, 
alhouvvcl noodigh, aen den tliooren noch door den thiendehetfer 
nochte door de stad gedacn en sijn gewecst. Ende dat den baijaert, - 
het orlogie met het gonoe voorders daeracn dependerende, mits- 
gaeders oock de naelde van thien vocten oppenvaerts als dienendc 
tot omement verbleven sijn een !ast van hct gemeente. 

Dat de stad geen last en sal dragen in het werck die in de naelde 
moet gemaeckt worden in ordine van baijaert daer in tehangcn, 
nemaer dat den onkost van dien sa! commen uijt ecne volontaire 
contributic van divcrsche insetenen deser stede, bij middel van eene 
lijfrente met welckers voiscn sij hun gesacrodeiick sullen Ivslasten. 

Dat bij middel van dit werck den v«x*recijden naelde soodaenigh 
sal vervromen ende versterckeo, dat den onderbout van dierc. sauf 
ongheluctvan tempeest ofte onwedcr, zal sijn van een aldcrminste 
belanck, soo blijckt bij de redelicke begrootinghe van experten hicr 
nevens gevought. 

Den baijaert en verraag niet wel geplaceert worden. als voor 
descn.^in den thooren, aangcíicn dat de f. 0000 door het Gouverne- « 

* 
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ment toegcstemt moetcn diencn niet allecn roor dcn baijaert mncr 
oock tot restauratie van het orlogiecndc tot vcrgieten van degroote 
klockc, — vervolgens dat dc baijaert niet cn can sijn van groot 
gcwichtc, ende dat hij geplacecrt síjnde in dcn thooren somtijts'mct 
ofte weinigh soude gehoort worden, soo hceft itíeo geoordeclt lc 
convcnieren den baijaert die moct d«enen voor urcspeí, to placeren 
in den nadde, te meer sulck den roiip ende wensch is van het 
. gemeente. 

Dat hij daer geplacecrt sijnde niet alleen cn sal diencn tot cnckel 
. cieraat, maer oock tot commodiieijt van het publicq. die soo vcd 
lichter de ure sal hporcn, bovcndicn dat dcn boijaert met het 
orloglewerck in de naclde naer van elckandercn gcplaceert sijndQ, 
het ondcrhout van dicrc min sal kosren als in dcn thoorcn. 

Eindclijnge wij hcbben d’ccre UE. hier nevens te scnden copie 
van geheel het decrcet van dcn 10' 8* 1780... 

A cotle leUre était aussi joint favia <lcs axporls : Josoph 
' BeUUI et Josnph Aborlant (Aeborlantlt), matlrcs charpentiéra, 
, et Jacques Monlaine (Monteyne), mallre couvreurd’ardoisos, 
'disant qu’aprèe lo placomonl du carUlon, reutreticn de la 
flòche ne coùtera pas'plus de trois florins par an. > 

Los explications satisflrent le oonseiller flscal, et lo Consell 
de Flandro tfruit un avis favordble. lo 17 mars 1781. 

§ 43 - 

Aacun diclionnairo do musiquc ne signale ìo nom de Made* 
moiselle do Walckiers (’) auteur dos opéras suivants. joués à 
Bmxelles dans lo dornier quart du XVHI« siccle: - 

(lj FtUi* meotiooiM •ealemwot le flòti*lc-coinpoHÌu-ur Kugèno WtUokiers, 
né à Avo««ian (Nordj m 17*». J‘»i relevé le ooro de ect arlislo : «Walokiora 
(Kugànc). conipoaiujur. wr ta llato dc« nouacrij.tcur* à l'Witkm fr«Df»i»c do 
ia partiiion d’orclicslre du Pideite d<* Beethorcn, publiàa àl'aria par A. Ffcrranc 
ài'occaaion «k» la j>remiò.-« reprÓMntation ál*»ri*, »ur le ihòátrc de rOdúon (in 
* íolio.p. Hí.ool. i). 


1. Zéi'HiRE KT F i.ork, upcra en trois actesct en vers. Repró- 
sentépourhi premiòre fois súrle lliéátre de Rruxelles, par 
les comédiens ordinaires de Leurs Altesses Royales, le 
8 mars 178 1. Par M e,,r do W'**. 

Rerimprimerie del'Olympe (Bruxelles) I78í. In-8",28 pp. 

Fr. Fiiher (') n'avait pas trouvé le nom de l'auteur, mais 
celui-ci est révólé par un conteuiporain, le bourgmestre bru- 
g'eois Robert Goppieters. qni nous donnedans son Journal (*) 
les renseignemcnts sur colle ** prerniòrc» nationale au tlieùlre 
dc la Monnaio. 

“ 1 x 8 (mars 1781) arrivó à Bruxcllcs à 4 lieures 1 / 2 , ctc chcz 
M. dc Limpcns, dc là à la Comcdic où on rcprósentait l'opcra dc 
Borée ct dc Flore cn 3 actcs, composò par M' llc Walckiers, orné de 
tout son spectacle, machincs et danscs ; il y avait un monde infini, 
ei j'ai failli ctreccrascau parterrc, d'ou jc mc suis sauvé avcc bicn 
de la pcine pour pouvoir allcr à la loge dc M, dc Limpcns; à la tìn, 
on a demandé t’auteur, et ellc a dù paraitrc. »(•') 

2 . Di VERTISSBM 8 NT chaníé sur le Théátre deSchaerbeek pour 
la fclc dc M flu dc H 'alckiers, le 25 aoùt 17SS, jour de la 
St-Louis. (Rruxelles) MDGGG. LXXXVIII. In. 8<>, 12 pp. 

Pluquellecitéepar Fc. Faber ( 3 ), qui écrità copropos: 

(1) Fr. Fakck, Hiiloire du théálrcfrancais en Belgique, t. II (Bruxflllcs, 

1879), p 98,etUV(18*0) p. 154. 

(?) RoKKJcT Coppiktkrs, Juurnal d'éròxementi diters et remarquables (1767- 
1798). publié par t’. VerliHogen (Hrtigoa, I,. DaPlanpke, 1007 j'fiublication de 
la aociétd il’Emulation de la Flandro). pp. 41-42. 

L» loge de M. do Limpena ÓUiit le «• 10 du troÌKÌÒmo rnrig ; Mad. Walckiera 
louait Ia loge n*7 du deuxiòino rang. J. Iunaruon, le Thtdtre de U Monnaie 
(BruxellcB, 1890), pp. 67-«>8 ^ ‘ 

(3). Fr. Faiikk, ouvr. citd, t. IV, p.350. — Kdmond V*a dcrSlraeten avait 
déjà aignaló ootto • comédie de salon * daiiB le Guide musical du 9 octobrel377. 
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« Presquo loute la musique de cette petitc production était 
de mademoiselie de Walckiers. II est évident que ce fut la 
móme société qui joua en 1788 et en 1792, et que ce qu’on 
appelait le thèàb'é dc Schaerbeek dovait étre le salon de 
Mudarae de Walckiers.»(') 

3. (I) La RÉPéTiTio.N villagkoise, opéra-comique en unacte. 
1792. Pouvons-oous attribuer à Waickiers la musique do 
cet petit opéra dont le livret est conservé à la soction des 
manuscritsde la Bibliothèque royalet Le volurae (*) provient 
do la collection du bíbliopliíle Tli. de Jonghe qui y a inscrit 
cette note: * Manuscrit bien ócrít d'une petite pièce (inédite ?) 
jouèe à Bruxellea en 179?, par une réunion d’amateurs. - En 
voici la distribution: 

M. Dorval, ami du seigneur 
Malhurinc, tcrmièrc du chàteau 

a,i'Ĺ I ^ 

Le fìailli du vxllagc 
Michaut, meunier 
Lucas, filsde Michaut et amoureux de 
Co/cttc ' M. LECAILLE 

Maitre Jacqucs, jardinier du chàteau M. CHARUERS 
La pctite Toinette M«^ NEUFCOUR 

La petite Lisc 4 J UL. VAN VOLDEN 

Trois vìllagtoiscs qui chantent des cou- 
plets ' M*»«*WlUÍBROUCKotlcS 

VAN VOLDEN 

Troupe dcs viliagcois ei riliageoiscs. ' 

(I| Fn. FàlHkì, ouvr. cité. t. UI (Beuxélìm, 1879), p. 364. 

. (t) Signaló par Fa. Faskr, ouvr. oitò, L II, pp. 137-138. 


M. C. BAESEN. 

Walkiers 
M*“« Crumpipkn 

M*®* W r ARBECK 
Ubaron VaNDERHACEN 
M. LEGROS 


II existe du secrétairedu princede Ligne, Sauveur Legros 
fesl-ce celui qui remplissait le ròle dc Michaut dans la Répé- 
tition villageoise 1), unegravure à 1‘eau forte, qui n’est autro 
que la carte de visite de M"* Walckiers. Fr. Hillemacker la 
catalogue comme suit: “ Une pierre snr Iaquelle reposent, 
au milieu de feuillages, une lyre, des flùtes et un livre de 
musíque ouvert. Sur l’épaisseur de la pierre, on lit en carac- 
tèresmajuscules: MadcmoiscUc dc Walckiers. H. 56. L.40.-C) 
Hne autre eau-forte de le Gros, datéede 1787, représente une 
Ruine du Jardin de M. le vicomte de Walckiers: á gauche, à 
l'orabredes arbres, un homme couverse avec deux dames 
dontl'une estassise ettientun parasoi. ( 2 ) 

La généalogie de la famille Walckiers a étó publiée dans 
VAnyiuairc de lc noblesse de Belgújuc (*). On y trouve au 
XVIÍr« siècle Adrien-Ange de Walckiei*s, seigneur de 
Tronchiennes. Evere, .Saint-Amand, grandljaillidoTermonde, 
conseiller d'Etat, adrainisti-ateur de la lolerie génoise à Bru- 
xelles, chevalier de l’ordre de Saint Etienne. néà Graramont 
en 1721, raort à Bruxellès le 21 floréal an VII (10 mai 1799). II 
futcréé vicorate, molu proprio , par iettres patentes du 22 
mai 1786, et son fils, Dominique-Bdouard-Sébastien-Josepb, 
conseiller receveur généraldesflQances, obtint l’autorisation 
de porter le titro de vicomte du vivant de son père. 

Adrien-Ange do WalckiersópousaàSaint-Nicol8S, l«24 mai 
1755, Dieudonnó-Louise-Joseph de Nettine, née à Bruxelles, 

(1) Flt. ('alatoffue det eaux-forlrs d« Le Gros, dftM réditìoD 

ríe* Poiiies chomn à* Sauteur L* Grev. f>ublié«* j*r N. Ixmmyor (Rrox*‘ll«i 
l ;>. 23. n' 2S. 

(í)lbid. p. 30. n-87. 

; ‘ (3) DB Stkin d’Altk-nstwn-, Annuaii'e delawbUm de BcUjiquá, 23» antiéo 
(Bruxellw 1860). pp. K1W43. 


oń elle fùt baptisée à Notre-Dame de la Cbapelle le C juillet 
1736, dócódée dans la paroisse de Sainle-Gudule. le 8 juillet 
1789, íiJIe du banquierde lacour, Matbieu de Nettine. 

De ce inariage sonl issus six enfants: 

1* Louise-Jeanne-Joséphino, née en 1756. raorteen 17Q6, 
qui épousa à Saint-Nicolas, lo 28 février 1773, Jean-Baptiste 
Tavernier de Boulogne de Magnonville, néen 1757. 

2° Paul-Joseph Sébastien néon 1757, morteu bas-áge. 

3° Dominique-Edouard Sebastien Joseph, cité plushaut, né 
en 1758, qui prit une part actlve aux événements do la róvo- 
lution brabanQonne, fut adrainistrateur provisoirè de la villo 
de Bruxelles loln de la preraière invassion francaise (*), et 
raourut à Paris le 17 fóvrier 1837. 

4* Charles-Louis-Joseph. nè en 1700. 

5* Philippine, raorte en bas-áge.' 

fl* Joaépbine-Rosalie-Pauline, baptiséeà Saint-Gudule lo 31 
marsI705 décédó^ Bruxoilessaos alliance, le27 octobrol830. 

Jecrols que cette dernièrepourrait ètre l'amateur do musi- 
(predom Je viens d'értumérer les oeuvres. L'indication rela- 
tive à la pièce jouée au •Théátre de Schaerbeek > en 1788 pour 
la fète de M“*de Wulckiers, lc jour de le Salnt-Louis, ferait- 
croire qu'il s'agit plutót de sa soeur ainée, mais cello-ci 
étaitdepuis 1773 MadameTavernier de Boulogne. J’ai posó 
naguère une question à ce sujet dans le questionnaire publié 
par M. Amé Deraeuldrei*), raais mon appel est resté sans ré- 
ponse. 11 faul attendro du hasard la découverte de nouveaux 

(l) On a, oowmawDt. lui uh tetlr* mr»ctóri«ú<|ue ndpowéc dc I’aris, 
3 dórembre lTtnf, k USociél4deaami»drl» libortr etdo 17-paIiló à BruxelloH : 
Vmyatderingt van dt ai'nden Vrijhmd endt Gdykhgd (Bibl. univ. de Gand, 
A. ; in 8*. t tr.). 

Jaws, queetionnairc d hietoire etd’archéologie, t. XJIl (Soignics, 
PP.81-SÍ. 


renseignements sur la personnalité de M IU de Walckiers, et 
sur le sort de ses raanuscrils. 

M4. • 

Dans son opuscule sur Aios pértodigues musicaux (Gand, 
1893), Edmond Vander Straeten ne mentionne pas une assez 
singuliòre entreprise musicale annoncée dans la Gazelle can 
Gend du 20 juillet 17SG» par un certaioPerrault.habitantLiège. 

' It s'agit d’une feuille musicale manuscriie, contenani des 
morceaux de musique vocale inédits, avec leur -vóritable ex- 
pression acoustique propre au prix de 30 livrefc par an. 1«» 
livres par semestre, ou9 livrcs par trimestre Chaque semaine 
devaitparaílre un morceau sur paroles tanlót it^liennes, tan- 
tót fran^ises, plus souvent allemandes, parfois latines, et en 
cas de succòs, Perrault promettait d’augmonter la dose. 
J’ignóre sii’entreprisea étò reììlisée, et mèrne si elle-a re^u un 
commencement d'exécution. Voici la reproduclion de I'an- 
nonce rédigée en ailemand. 

Musicalische An^eige. . - 

- Es wird ein Musik-Blatt, wcder gcdruckt noch gestochcn 
sondern in Manuscripl erscheinen. das eine Sammlung der besten 
. neuen singbarcn, jedoch noch nic gesungcnen Gedichtgen, mit dem 
w’ahren eigentlichstcn akustischen Ausdruck, (die geluirige Beglci- 
tung mit innbcgrilfen, ausmachcn wird : wovon jede wochc ein 
Stiick, bald italienisch, bald /ranidsich, meist deutsch, bisweilen 
auch lateinisch, herausgegcbcn werden soll. Erhitlt dte Sache 
Beifall, dann wird die Anzahl dcc StQckc vermeiirt. Dér Praenumc- 
ration’s-Preis, in fran»>sisdìcr MQnzc, ist so fcstgesctzt: jahrweise 
30 liv., halbjahru’eisc 10 liv. und quartalreise 9 Hv. Man bittet. 
Briefound Geld en Endes unterschriebenen Jranco ; die Bcstdluug 






— 172 — 

geschicht auch durch dic Post-Acmter an das hiesige. Liittich den 
1 Junii 1786. Perrault. 

§. 46. 

Dans le IV* volume de la Musique aux l?ays-Bas, Edmond 
Vander Straeten analyse, d'après des copies znanuscrites, des 
(Kuvres d’on claveclniste gantois de la fin du XVIII' siècle, 
J. De Vreese. organiste de l abbaye de Tronchiennes (*) qui 
n'avait pas • Iatinisé » son nom en Dc Timore , comme le dit 
Vander Straeten. mais l'avait italianiséen Del Timore. 

Nous pouvons préciser les renseignements sur ces ceuvres, 
d'ailleurs faibleset incorrectes. pardeuxannonces retrouvées 
dans le Journal gantois, Gazcttc ran Gend, du 10 juin 1791 et 
du 6 aeptembre 1793. La première concerne la publlcation de 
I’opus 2 de rputeur, un recueil de quatre sonates pour orgue, 
ciavecin ou forte-piano. qu'on pouvaitse procurer chezles fi*ò- 
res Gimbíet, Ijbraires à Gand, au prix d'une couronno de 
S France: 

J. De Vreese, Organist in de Abdye van Drongen, maekt aon 
hel Publicq bekcnd, dat hy van voomemen is zyn tweode Werk 
uyt te geven >x>or de Orgel, Forto-Piano ofte Clavercingel, wel 
vcrstacndo, dat hv in zyn eeme Werk zijnen naam in bet 
Italiaensch heeft laeten stellen. te weten J. dei Timore , het voor- 
zeyd tweede Werk zal wcderom bcstaen in vier Sonata, als ook 
met de volgende Airen, die rullen correspondeeren achter iedere 
Sonata, zullen gemakkelyk zyn, om te executecren en nochtans 
voldoende voor het gehoor, en zy zullen op alle Orgels konneo 

íl) Vaxdku Stíaztzx, La musi<jtue*x Peft-Bai arontU XIX tiict«6 1 . IV 
- í8rux*U0K, 1878). pp. 3tìS-3S5. Of. R. Errsni, Bíographisch Bibliographitchtt 
QuMen-Ltxikcn d*r itu*ik*r, t.IX(Uip*lg. 1903), p. 410. 
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gespeelt worden tcn aanzien van de hoogde, hij verzekert hun, 
dat het hun meer zal behaegen, als het eerste Werk, en ook met 
uytlaetinge van de Viol-Partije, om dat zy die moeten betaelen en 
de zelve niet konncn gebruyken. Degene, die gelieven inscfiptie te 
nemen, konnen hun adresseeren by de Gebroeders Gimblet op de 
Kóornmerkt tot Gend, alwaer het Exemplajr van stondcn aen te 
zien is. De Inscriptie zal openstaen tot ende met den 15’ July, en 
cen zeker getal van Inscribenten zal alsdan met het eynde der 
zelve raaend afgelevert worden conformc aen het Exemplair, den 
kost zal bestaan in ccne fransche Kroone, en de gene, die par 
Brìef Inscriptie nemcn, mocten hunne brieven franqueeren. 

Le second avis est un appel aux souscripteurs, au prix 
d’une couronne de Frauce, pouri’opusò de DeVreese, un 
recueildesoixante-douze 8 versets » pour orgue, qui paraítra 
chez les frères Gimblet, où l’on peut se procurer encore les 
opus i, 2, 3.4 et5 : 

J. de Vreese, Organist in d’Abdye van Drongen, maekt acn hct 
Publicq bekend, dat hy van voornemcn is zijn zesden VVcrk uyt te 
geven voor d’Orgel, welk Werk zal bestaen in twee-en sevcntig 
Versen, dienende tot het afspelen van den KerkZang, in deL>eron- 
derste toonen, die de Organisten meest gebruvken, te weten : twaelf 
Versen in primi toni, twaelf in secondi toni, twaelf in tertii toni, 
twaelf in quarti toni, twaelf in quinti toni, en twaelf Versen ine sexti 
tooi, de welke zullen zyn van eene taemelijkclengde, zeer voldoende 
voor het gehoor en uytnemende gemakkelijk om te spelen, ook 
zullen zij op alle Oigels konnen gespcelt worden ten acnzien van 
de hoogte, wel verstaande, dat ú) boven de vier Octaven niet en 
zullen loopen, en hy verzekcrt dat dit werk Versen hun ten uytcr- 
sten zal behaegen; degene, dic gelieven inscriptio te nemen, kon- 
nen hun adressceren by de Gebroeders Gimblet op de Koommerkt 
tot Gend, alwaer bet Exerapíair van stonden af zal te zien zyn, de 
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Inscriptie zal openstten tot en ende met den i5. October endezeker 
getal van Inscripbente hebbende, zai alsdan met het eyndeder zelvo 
maend afgelevert worden, conform aen het Exemplair. prys eene 
Fransche Kroone; de gcne. die par Brief inscriptie nemen, zullen 
den zelven franqueeren ; ty dc Gebroeders CimbUt is ook noch te 
bekomen het eerste. tweede, derde, vierde en vvfde Wcrk van den 
voorzeyden /. de Vreese. 

. Les docaments reiatifs à i'abbaye de Troochiennes, conser- 
v& aux Ardiivea de l'Kut à Oand, ne paraissent pas menlion- 
ner De Vreese. 


La Charité romaine 
dans la littérature et dans l’art 


Bien de fois les raéraes apologues sont racontés dans des 
contrées óloignèes les unes dosautres; et i’on expUque le fait 
aiséracnt sans devoir supposer qu’une influence quelconque 
se soit produite. G’est aińsi que dans la iittérature de 
I'antique Egvpte, on retrouve, et cela sous la forme d’un 
procòs, à i’éiwquc' de la XX* Dynastie (XII* s.) (*) i’apoioguo 
bien connu des membres et de l’estomac lequel, áu dire de 
Tite Uve (’), Menenius Agrippa raconta à cetto partie de la 
picbe qul s’était retii^ée au Mont Sacré en 403 afin de prouver 
aux mécontents qu’il étalt de leur intérdt de rentrer à Rome; 
ce en quoi il réussit parfaitemeńt. 

Pareil apologue n’ost qu’un conte moral suggéré par un fait 
d’ordre physiologique.’L’application en est si naturclle que, 
pour l’expliquer, pa$ n’est besoin de recourir à là supposition 
d'une Influence étrangère.; > •>-. ; 

II en est de méme du jugement de Salomon qu’on retrouvc. 
avec de nombrouses variantes, dansblendescontrées - mèmo 

(l) Sur ud mow«Au do iaMotlo a óoolier coasorvù an Masco .lo Turin. 
Naspkko C. R. Aead. d«8 Inuript. J883, p. % 

(2/ T U II. S8. ; > 


au Tibet - et à des òpoques différcntes; cen'eston réalité 
qu'une interprótation vivante de l’amour mHtornei ; c’est le 
cceur de la mòre qui y parle. (*) 

Plus diftlcile est l’explicalion de cerlaines Idgentfes. de 
mainle tradition populnire, présentant dos élémènts Jden-* 
tiques, avec quelques différericcs toules suj»ei flcíelles. et qui 
se rencoùtront dans des pays eutre lesquels jaraais aucun 
rapport n'u existé. On pnrvient souvent non sans peino à 
indiquor dans qucl pavslerécit remonte à lepoque la plus 
reculée. Telles sont los hisloires de CendriJlon, de Peau d’áne. 
celles des Alvermannekens, Kaboutormannckens, Nutons. ou 
<te qnol autre nom on qualifle c« •Helntdm&nnclieni, petits 
bonSliommes, vrai lilliputiens, qu'oi> retrouvodans tout pays. 
Dans mainte contréo on les craint parce que bien souvcnt ils 
'cherchent à fairo du mal, alora qu'ailleurs on les regarde 

• comme dcs èlrcs bloufaisants. La iratno do ces hístoiro^est 
la mème partout, iesdétalls sculssoni tfifférenls ; comment 
dès lore orpllquer ces ressemhlances? Lcs opinions les plus 
dispjirátes ont étè éuiises. On semlile d’accord pour admoltro 
quo les contcs et les légendcs no sauraient ètre sèpards des 
myilies. La myihologie et Je folklore se prétenl ainsi un 
níutuol appui. II cònvient ccpendant de ne pas pordre de vue 
que les mythes constituent l'bisto re lègendalre des divinités, 
landia que les conte6 et les lógentfes pnt pour ia plupart une. 
signiflcatlon morale. 

On a cherchó á trouver une explicalion génórale, applicable 
, a toules les lègendes.alors qu'ellé ne pouvRitraisbnnablement 
convenir qu'à quelques-unes; et de plus, de nombreux mytho- 

(I) Aip. D* Cocs. Sítrkic+ardiff4 Vonnitten m de Voiktoo*! Uverirtp.• 
lYlaamacb L«v#n, 1917. p. 50fl>. Ob sait qu‘«« l»« on a rWcouvorl à l'onjpái 
uo« peìnturo morale reprvMattot une oMÍcsture doJug«meot de Salomon. 

• 'Actoellement au.Muíàe à Nkpl tt, n- 1343 dùXaialogue de \M. 
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logues et bien des folklorisies ont confondu ln question 
d'originc avec celie de rinlerprétntion et surlout avec celle de 
la transmission. 

Jadis l’école niétéorologique, dite aussi mytlio-philOlo- 
gique, avait dela vogue. Elle se basait sur I’analyse des mots 
et soutenail que le sens des mvthes serait rendu intelligible 
du jour où l’on parviendrait à connaítre le sens primitif et 
exact des mots essentiels quo le mvthe reníerrae. 

G’estunemdthodeintcrprélative.Kuhn.etaprèsluiSchwartz, 
rapportent tòus les mythes aux orages, aux venls, aux nuces. 
Max Muller parcontre retrouve parlout le soleil et I'aurore. 
Par après est venue l’école anthro{>oIogique dont Andrew 
Lang (') fut le plus célèbre protagoniste. II s'occupe dója 
davantage de folklorisme, alors que ses dóvanciers étaient 
avant tout des inythologues. Pour le savant écossais les 
mythes sont des productions <Ie l’esprit humain telles qu'elles 
se produisent chcz les peuplades sauvages; et, lorsque leurs 
légendes se retrouvent chez les ríations civilisées, ellessont 
ou des survivances de l’élat sauvage primilif ou des récits 
empruntés aux sauvagos. Le folkloriste no constate par consé- 
quont que des survivances des mreurs et des idóes des sau- 
vages. (*) Lang et ses partisans recherchent surlout l’origine 
' des mythes et des légendes hien plus qu’ils n’en étudient la 
signiflcalion. M. Emm. Cosquin par contre se demando tout 
d’abord quel est le pays d’où proviennent la plupart des contes 

(I) 18Í4-J-1912. Kotiofl p*r Va.s QiptXEr 8ans la Her. de 1 ‘KIkL rellg. 
t.M.p. 406. 

(?) A. L+xo. La mythologie, trA<i. Pahm knti tft et pràfaco de Ch. Mickrl. 
París, 188<». Ch. I’Lotr. Mythologio et folklocieme, avec r*ponae Leng. 
(R*v. de l'hiet. dee relig. 1881. t. XIII, cl un arllcie 3. Rkvii lz <i*ns 
le míme voiume.) 


populaires ot il arrive'à ccUo condusion que *■ plus on étudiera 
de près !a quostion. plus on recueillora de contes, surtouten . 
•Asie, et plus on reconnaitra que !a tUèse de l*origine non seu- 
lement asíatique, mais indienne. de nos contes popnlaires 
est la seule vraie».C) 

Qaefìe que soit Ia Qiéorie que l’on adopte, 11 est évident 
qu'ancune no saurditótrod’uneapplication générale; aucune 
ne parvient.non plus à expliquer comment la transraission a 
pu se produire. Ponr ma part je crois qu’il est plus sage de 
8*en tenir à conslater Jes faits et de déclarer avoc Brunetlère 
qne toule redierche de I’origlne et de la propagaUon des 
contesost valne. (*) 

‘ ;; Malgré cet aveu d’irnpuissance, il n'en rcste pos raoins 
íntóressant de rocbcrcher danaquete pays une xnénie légendo 
se retrouve et sous quelle forme elle ao pcósentodans clioque 
contrée, de tendre à déoouvrir sous Ie volle do I’allégorie le 
foit ou Ie myatère qul s’y cíclie ; et, en écartant les élements 
secondolres, varlab!e9 d*sprès lea lemps, Ie« Iieux, les circon- 
slanccs, de remonter à l’élément primiUf ot essenliel. Cest ce 
quo jo me propose de faíre pour la légende coonue sous lo 
nom de Charifé romainc. 

Tous ceux qui ont vìsitè notre bonne ville de Gand, ont. , 
remarquè ou fronlon de l'ancienne prieon communale lo 
rellef représentant une jeune fllle ailaitant un vieillard. C'cst 
co relief qui a fait donner à la prison communale le nom de 
Maramelokker; et il a tellement impressionné les campa* 
gnards que, dans certaines comraunes, — je citerai Asper, 

(I) Kw. Cowii w. I*s ronUepoputairMct kor origioo. Drmier éUt d« t*‘ 
qootUoo (Compta ropdo óa 3* Conffrèt KÌfońC iaHml d«o CnUiotl^en. 
BrtJxeDM, 1894. Antropologio. p. W9-M9). 

(9) RoroO dea Drai >lond«, 1 S«pt. 1898. 
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Gavro, peut-ótre y en a-t il d'autres encore, — on dòsigne les 
Gantoís sous le sobriquet de Mammelokkers (*), moins 
répaudu cependant, il fautbien le reconnaítre, que le surnom 
hístoriqúe de sfropt/rape;-5,*lequel rempla$a depuis 1540 (*), 
le noble surnom de Ilecren vart Gcnl^). 

(1) 'De Raadt. Ut sobnqutít des commuuta btlges, Beuxclles, 1904, p. 848. 

(2) A la suilc dtì In révollo d« 1539, ínlcrvint 1» ncntenco de Charleg Quint 
du 2» avril 1540, suivie Jo 30 de la Coocooion Caroline. Ello stipulait cnire 
antres que ciuquante crcssrr* feraient araendo honoraUlo au princo, — cequi 
cui lieu nu Prinwnhof le 5 mai, — on se présenlant la cordoau cou (den l^ist 
aan don hals). Coa crsesers ótaient des hayhepoortrrs, gens de métiore ou 
páuvres ouvriera, bahitant jusqu à un mille hor* doe portoe de la villo. dono 
paa d« vrais gmUoia: ils avaient étó parmi Ics plua víolonts des révdtés. Par ' 
alluaion à ootto hmniliatinn. et, en la génèraiisant, on aiq>Ijqua bientót lo 
sobriquat aux gantois, Dr Pottkh. Omt van dtn oudstm tijdtot hedan, 1,100- 
1<M ; 480-484 ; Pmsxra. Bistoive de Brlgiqm, II, 123 ; V. PaiS, Síropdragers 
(Gont. XX'Eeaw. 1912,111, 71). 

(8) DbPottrb. Qent, H, 11. échevins de Gand prenaicnt le titre de 
raher, hoer (seigxieur), acuIamontPhilippe le bon lo leur dàfeodit par le traitó 
de C.avre du 29 juiltet 1153^ douloureuae conaéquenco de la dé&ite dea gantois 
entra Gavro et Sommerzaeke (V. Phis. De slag vaa Gaver in De vlaamsche Gids. 
1900. tl7). Uoe miniature du M«. 2583'do la Bibliothàque impériale de Vienno 
repréwnte loe gantois demandant pardon à genoax à Philippe le boń après 
cotte iWfailo. ále e«t reproduiw dann W. Dk Va K esg. Leek* bijdragoi tot <U 
ffesekiedsnis oan Viaanderfn inxondo'hùd can Qsnl. Craad 191S, p. 144. 
-DejmÍB io traiiò do Gavre, Heoren devìnt io aobriquot des gantots (Ds Raadt, ’ ; 
159) ; eeulemont on ne le leur applique plun que rtrement apròa 1540. On Íí 
tn>av« dans Ic Propsrhtden derstsden trxn Piàoideren (datòdee annòes I438} r 
et Edouaril Dc Dene qiw M. Se3tarpd qoalifle de Villou flamand (Congr*« 
aoientif. intern.de oathoIiqu«-».Bruxolle8, 1894. Philologie. 108-113)dtÌMéOB 
Lanffhen orfiVu(delM0l, {mmphraae du Properhedeo, qui termine soa Tata- 
ment Rhetorícal, le leur applique enoore. Au raoyen áge lea Gantoia ótaient 
dils aueai potatores medanis, buvmirB d'hydromel. dk Pauw in: Comra. roy . 
d'hifct. 5'8., t.Vl. 1898. p. ttfèt do &t-Gkkow. Sutnoms <t sobriqucts ia 
PÌUex r< tillaffes de Flanire. 


Cette prison comraunale fut construite sur l’eraplacement 
de l'ancienne Stadsicaag en 1742 p*r l'architecte-entrepreneur 
’David 'tKindt. II construisit aussi en 1771 en bois le cam- 
panile du Beffroi lequel subsista jusqu’à 18ao. On neconnait 
pas le nom de l'arliste du bas-relief: celui-ci n'a du reste 
qu'une bien mince valeur artistique. A ce relief se rattache 
une légende qui se raconte à Gand à peu pròs en ces termes : 

Unvieillard.ayantdtécondamnéà mourirdofaim en prison, 
sa fille obtint de le voir tous les jours à condition de ne lui 
apportor oucune nourriture. Au bout d'une semaino le con-’ 
damué vivant encore. les géoliers dpient ce qui se passe lors 
des vlsites de la fllie ct constalent, à lour grand ètonnement, 

- qTiecelle-ci nourrit lo pòre de son sein. Le comle. en ayant 
étd informé, v.eut venlr se rendre comple par lui-mème du fait 
extraordinaire et interroge la jeune flile.Celle-ci faildes aveux 
tout en déclarantqu'elleest viergo; «j’ai mis ma conflance on 
Dieu, dit-elle, et en sa Sainlo Mère*. En présence de cetto 
mani f estaUon do la bonté divine, ot voulant rócompenser cet 
actededèvouementde piété flliale.lecomtegracielo vieillard. * 
En souvenir de ce fait extrnordinaire on fit placcr lo 
relief au frontcn de ia prison où il s'était produit. («) Sans dis- 
cuterle récit. ilya lieu cependautde faire observer qu’Un 
condamné à mort aurait dù étre emprisonné soit dans la pri- 
flonduCháteoudescomtes,soitauChátelet ('tSausselet/lChas- 
telette) construit aa Marché auxgrains vers 1296. agrandi en ' 
1528 et démoli an XVIII* siòcle pour faire place au Pakhuis 
del'architecte Beroard De Wilde. (*) 

(l) J. W. WÓLT. SttdmlándiKht Stffot . Líipíig, 1W3, u» 539; Dk Rakdt, 
p. 548; Dk Cock. DtMammtiokkrr u Genl 'Volk«kuDdo, 1907. XVIII. p. 45- 
81); Prud. Vas Dctsk. D* KimUrmin (H«t Kl*TerbUd,BaaelIe«. 18«.p.«). 

(t) Òb Pottkk, G«ní. III. 130-152. Daprta coruina rtaits. !• piro fut 
•ofsnné dao* ano masure isolée. 


- 181 - 


• Mais quelle raison a-t-on jìu avoir de reprósenter cette 
lègende plulót que dc décorer l’entrée de la prison, comme on 
le faisaiten Hollancle, ainsi à Gouda, d’un relief de deux pri- 
sonniers occupés à i-áper du bois ou'bien d’un autre sujet 
bien plus compráhensible pour le public? La commune ne 
soignait pour l’ontretien des prisonniers quo pendanthmt 
jours; 'par après la charité publique devait subvenir à leur 
subsistance. Aussi les ceuvres do ;cbaritó, les fondations 
étaient-elles nombreuses. ? Un citoyen avait-il fait preuve 
d’un acte de charité exlraordinaire? Nous l’ignorons, aucun . 
document ne venant nous renseigncr á co sujet. Quoi qu’il 
on soit, la légende de laCharité romaiuo devait òtro assez 
rópandue dans notre paj’s gráce surtoul aux nouibreuses 
ceuvres de jìeinturequi la i*eprésentaient; lels, par cxempie, 
les tableaux do Rubens et de dc Craeycr, bien plus que par le 
souvenir de ce que divers auteurson avaient ríipporté. 

•Le récit gantois présenlo un caractère óminemment chré- 
tien; et cependant la légende remonte à i’antiquiló 
palenne. 

Le récit le plus ancien ‘qul nou.s en soit parvenu est celui 
que nous réncontrons dans le Pacla ct Diclu memorabilia 
offert par, Valère Maxime à l’empereur Tibére vers I’an 31. 
Son livre dovint très jx)pulaire, à preuve I’Epitomé qu’en fìt 
à l’usage des écoles, Julius P/u-is au 4« ou au 5* siècle, ainsi 
qu’un autre abrégé plus petit encore de Ja fln.du 6* dù à 
Januarius Nepoiianus. Op iut Valòre Maxime durant toutlo 
moyeń-áge; aussi en possède-t-on de nombreux manuscrits. 
Dèsl'invention de l’imprimerie Jes éditions so muUiplièrent. 
L’éditlo princeps cst de Strasbourg de 1471*; ct, dans nolre 
pays, l’òdition de Pighius et de Juste Lipse ent tant de succès 
que M. Ferdinand Vnn der Hacghen n’en renseìgne pas 




t 
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moins do 26 de lf67 (Anvers, Plantin) à 1660 (Amsterdanv 
Janssouíus). (•) 

Les faits rappOrtéa par Valéro Xfaxiroa devaiont donc étre 
gónéralemeut connus. Celui-ci ropporte deux légendes, l'une 
d’origine romaine, i’uutre d'origine grecque- A Kome c'est 
une mère qui est nourrie par sa fille; en ; Grèce c'esl un père 
Myco et uoe fllle Pero (*>; mais dans l’une comme dans’Taulre 
Idgonde la piótó flliale ast rdcompensée par la gráce qu'obtient 
la raèroou le père condamnés à mourir de fairn. La mème 
tógende se retrouve dan8 la suite cliex plusieurs autóurs;' 
mai8malgré lesvarwntósqueprósentó leur róclt,;on roconnèlt 
sans peíne quo lu source en est Valère Maxime. Pline (*) re- 
prodult niisloire de In mère et de In fllle, laquolle venait 
d’ávoir un onfanl; 11 ajoute qu’en récompenso on allouaà 
toutes doux des alimontíf leur vie durant; et que, sous le con- 
aulal deC- Ouinctius et M*. AcJUus(lBO av*. J. C.), on éleva un 
tempie à la Pielas sur reraplacemont de la prison. Ce tem- 
ple futdómolt por Cèsar pour faire place au thèátre de Mar- 
ceTIu$, achevè par Augustó et dédié par iui. l‘au 13 av. J. C.( 4 ) 

Sextus Pomponius Festus (IV* S-0 i’abréviateur du de vcr - 
boruni siyni/ioatio/ie que M. Verrius Flaccusócrtvildu tómps 
d'Augustó, modifle le rócit de Pline en plaí d’un povnt. v * 

(I) Hitliothmft Wr g i«ut. ». J«omimìi dr>«x irndactiau« uóerliiudRÌaM 
<!* Valira Maxim*. l*UBe p«r CoonuJo« Mirkbiu*. Rotteednn. Jan Ueadvta 
MW.Tautro p«r A. Bù&trU Anuuerrfaos, Boarfc, 17« {«*W.); paut-Str* 
y eo a-t-il ci aatraa aReoce. 

(í| Yau Max. V. 4 . 7. Certain manafc-riudonnent Cimoo au liou da’Myco; 
oeatuo arreur dc tr»n*TÍ|.ti«m. Ell«wcomprenddautaotmioox<incqucl.|UCR 
lign«« plua loio Vafí-ro Maximo òc Cimoo. Oimno dana pluaioura rdciu 

<|ui ddpon.lent de Valire oa retrouvo le oora de Cimoo. c’oat oalui-d qul a 
•wiTent prdralu daoa ia lcgeod* Jolnu Pariaau lieu de paircm écrit fratvtm. g'i 
majv'em. 

&) Pí.in H. N. VII, 3«. 

{4i DioCaw XUII.49. . 


Pieiati, écrit-il, (') adem consecraíam ab Acilio aiunt co 
loco, quo quondam mulicr habiíacent, quie patrem suutn 
inclusum carcere raammìs suisclam aluerit; ob hoc fatíutn . 
impunitasci concessaesl . G Jolìus Solinus(*) (miliou du3* S.) 
dans ses Collectanca rerutn memorabiUum parle d’une femme 
du peuple, deveime mòredepuispe(i,quinoilrrit son jíèreetdit 
que sur le lieu où le fait so produisit on dleva un ternpie à 
la Piótó. Le myliiogmphe Hygin, qui vivait avantl’an 207, 
donne à la fiiie ie noin de Xantippe et non celui de Pero: 
Xanthippe, écrit-il, (*) Myconi paíti, inctuso carccrc, lacíc 
suo álimentum ritcs py<eslitit. Knflń au 5* siècle l'égypticn 
Nonnos rapporto dans stó DiOnysíaques, une histoirc ana- 
Iogue, mais notablement modííiée. Les héros en sont Tek'- 
taphos, un général du 1 * 0 ! Deriadesot Herióe. II u piobable- 
ment empruntó sa notlce aux bxcaxf^i de Dionysios ( 4 ). 

Malgré leurs nombrouses différenres toutes ces lógendes 
ont pour but de faire voir ce dont Ia pióté filiale esl capable. 
0n père, — !e récit de la mòre jiarait pkn rócent, — est eropri- 
sonné et condamné à mourir de faim et il est grncié pour 
récompenser la piété flliale de son enfant. II est à remarquer 
que la libèration est Ia récompense d’un acte quì allait à Pen- 
contre du but poursuìvi, tandis que dans d'autres légendes 
od promet une gràce si l’on pose un acte que Pon supjiose 
impossible d'accomptir. Telle parexernple la légende d'e Lady 
Godiva de Covontry, chantóe par Tennyson et sujet d'au 
moins deux tableaux, Pun de J. Van Lerlus (de Í870) du Musée 

(1) Frktus. 6d. K. 0. Multer, p. IW. 

(í) Soi.w. r, 124. (c.t. Moux*KS, Hfriin IW»T>). S.)!in e«t Riiiri j.ir lo LO.ro 
dt Ioì enxftnplos, Uii, KtíÙUH Kt. Sehr.ì. 373 . 

. ( (S).Hygini Faò, 254.. .. 

(4) Nonni Iiionyt. XXVI, v. I0I ot aqq; Pxuur Ww8owa, V. i>.W4. 
Kvntzc. p. 282. 


d’Anvers n° 1159; i'autre, d'une cxpression un peu affectée, 
de Jules Lefebvre (1890) du Musée d'Amiens ('). Dans notre 
légende tous les noms soni "recs ; ceux de Myco et de Pero 
ont prévalu. La lógende remonte probablement à la période 
alexandrine, époquo à laquelle les conteset nouveJles jouis- 
saient d'une grande faveur. KUe a dù se répandre à Rome, 
vers le second siècle avant J. C. Elle s'y transfonna selon les 
idées romaines et l'on établit un rapport entre la légende et 
la construction d'un teniple dódió à la Pielas, (*) divinité 
qui était la personnitìeation de 1'affecUòn existant entre les 
membres d'uno mémo famillo et sui'iout.ontre paronts ot 
enfants. (*) Seulemont ce rapprocliéinent est factice et reposo 
sur une interprétation erronnée. ( 4 ) 

Tite Live en cfl'et nous apprend que M. AcilitfS OJabrio 
voua un templo à la Pictas ie jour desa victoiroaux Thermo- 

(1) N' 180. Vani lOMCoreutry M liUré* d’iropòt* (JU- Láofric íjuo 
m ftnua* Ooair* Mit juinwuru à ch«r*l ct touta nuo. Im ivm do I* cifò. 
Tootw Im feoàtrea foraut cloflM, tou* 1 m híbltutà *'enfcrmí*ront cbczmis ; 
PocpipgTorn fut 1« »c«il indiMrrt. Scn buatc egl mia au jiilori ao coin do la 
Horlfordatraet Undia quc Codiva a aa atatuc k Mary'a GuidbMI ot uno proooa- 
aion anmiollc. dit on. rem moro aon dàvouemont. loi lo ooiptc n'a íhit wt 
promcaao quo parco .ju'il auppoMitquo Godrv* p«r pudcur nWtit paa voulu 
atf dòvoucr. Uno légotidequi ac rappcocbo do ccllo-cl cat oollo qui aò raconto 
aus Indoa à Tachamba. Uoo chaoaon allomnodo rappdllo auam qu'uuo 
aocur muva aon fr*rc d« la roort «o coorant troia foia touto nuo autour du 
gib«t. Cf. I.cK«RR£irr. lur Yoikskmndt. Hoilbronn, 1S7V, p. 104. Tour du 
MondaXXI, p. 3«. 

(*» F. Kt'NTza. Dié Ltyetvlt p»n iergvUn TocAler im Wort ànd Dild. (Neu« 
Jabrb. f. d. Klaas. Altort. 1904. XIII. p. ttMnOi 
(3) U numUmatiqoo noua «n fournit la pr«uv«. Ainoi le« dcnicrB d« 
M. Hereuimia. dc Q Caańliua Motollua. dc L. Aofoniua. A còté d« 1 a tàto de 
ladòease on trouvclo mot Pitus ct la rcprcaeutation d’unc cigogne. sym- 
bolo d« la piété flliale. En Gràcc et à Rorae 1« p'tiple cro>-ait qu« la eigogué 
Rouriasaii se« parcnta. WtttQwa daoa Koscuait. Lexihon d. Grieoh u Rom. 
Uythoiogisin.v.toQO 
(4} T. L. XL, 34; cf. Val. Max. II, 5, 1. 


pylessur A»tiochus(I9i ov. J.C.), ot en eomraenca ln construc- 
tion en verlu d’un Sdnatusconsulteot que dix anspJus Uird 
(181) son flJs duo:ir 'wdi dcdicnndw lo consacra. Ce temple 
Cut construitau forwn IiolUoriu»>, lemurchéaux lógumesde 
Rorae, (') devant la Porla atrmcntatís; et ce fJlsdévouéy 
pla^a une statue équestre de son pòre. ia prernièro statue 
dorée qu’on eùtélevée en Ilalie ( ? ). 

Quoique d'origine grecqtie, il n'est guòre proJwlile que la 
légende ait jamiris étó prise connne sujetde (juelque teuvre 
artistique. Nous savons en eíFet que, pendant la I>elle période 
de l’art, les arlistes éprouvaient <le la répugnanceà repré- 
senter l^aHaitóment; et inème dons Ja suite, à l’époque heJIé- 
nistique, on r.’en cite que de rares oxeraples. La collection 
Sabourof possedait une vase du 3* s. av. J. C., sur lequel ótait 
représentéè une nymplio nvsòenne allaitant le potit Bacchus, 
encore est-co une vase de Lucanie (*). . 

De mèrae lestrois miroirs du 3* siècle, représentant Her- 
cole allaité par Junon sont étrusques (*) et le petit 
relief en terre cuito trouvé à Anzi, n'est pas non plus grec( 5 ), 

(t) Oaitó la j>ar«ie mérídionnto .!a Ch»mp« <k Mnra; lu'tueltctncnt Piam 
Montwiariv. 

(2) Pauly-Wisńowa. 1.27>r>. 

(3) FuRTW AKGiaiK. LacoUection Ssbonrof. Horlin, l&O. !. pl. 7Í. 

(4) Uosuperbe miroir de Voltrrra(MuH. arch. dcJ-'lorenceJreprA*<*ote Her- 

culc b&rbu attaiti |»ar Junon (Gkriukh. Etrntk. p. 34. pl. <J0;,* eur 

cclui de Vutci (Mua. deBcrtin. (ikrkaru, pt. M»; Arch. Zait. iaas>, p. 173; 
U*83. p. 278} et noa cdoi du Mu*V do Bologne(GrRiiARD. pl. CXXVI), Hnrcolc 
csl reprév.nitè plua jeunc atora »|Oc dauá ta traditicn littèrajhi, Jonon atlftit* 
Hvn*uti> en&nt(hioo. Stc. IV. V ; Pau*. IX. f.J. 

(T>)Hcrcute rej»-£apnt4rommr jcun® hommc. Hki bjO. BuH. «ie nnat. dccorr. 
•rwhcot 1S66, p. «56 ; of. Ann. 1871, p. 21. La Htatuedu Munèe ChianimcmU 
(ViacoMi. Slus. Pìo-CUm.l, 4), repròacntiml ftnefemme attaitftnt un enfant, • 
wt defèpotjuoroniaino'. . . . - . ’ . 


Valère Maxirae, apròsavoir rappeié l'hisloiro de Myco et- 
de Pcro, émet uno réflexion qui prósonte un réel intórét.. 
■ llcertnl ac slupenl, écrit-il, hominúm oculi, cum huius 
facli pictam imagìnem uidenl, casusque antiqui condicionem 
prajsaitis speclacuU admu'aiione renouant , tn illis mutis 
membrorum liniamentis uiua ac spiranlia corpcn'a intueri 
a'edenle *. Quod necesse es( animo quoque euenire , aliquanto 
efficaciore piciura litierarum uetera pro recentibus admo- 
nilo reoordari «. Ceci nous donne à suppo8*»rque, du temps de 
Tibòre, on pouvsít voir à Rome un Uthleau représentant le 
dévouement fllial de Pero; et, fait digne de remarque. dòjà 
alors. leeartistes avaientdonné la pròference.à Ja représen- 
totion du père. Du tableau romain, il n'en roste guère de 
trace; mais lcs fouilles de Pompé! ont mises au jour plus 
d'uue gloritlcaUon de l'amour fllial de Péro. 

Lo musóe de Naplos conserre doax groupee on terre cuito 
delaClmrité romaioe dontl'on remontantàia píriodenéro- 
nieone, fut décoavert à Poraper on 1755 dans la Casa Giulia 
FeliceC) Le mème sujet est tmité dans trois peintures pom- 
péíennos. La promière fut découverte avant 1705 ot se trouve 
actuollement au musée de Naplcs. (*) Une autre, dfsparue 
depuis, fut trouvóe en 1826 dans la Cnsa di Bacco (•) Le Sén«- 

(I) Mac. Autgrah.v. Pompa. (MiU.d k. Areh«oI. Inrtit. ISMXUI.pSO. 
(8) W. Hvmo. Wnndstmeu* dv tvm oersokuttítm SUUÌU Ctmpa- 
Hient. Loip«K. 1S«. p. »7. a» 1S7«. RtU mt refrùdùU *ìéna I prineipali 
nv*. dd Kuu o. Ktpolí, 1 ««. pl. < 1. 

( <! PvmSLÙ. D*cr. di Pompd. N«poK, ÍS73. p.8I3.M.QutfanU do 
« ócrit »nt dMMrUlàoo pOor Htbìit U di»u'oolioo rolr« 1« récil do Vaiir* 
Maxime ot crluì do fiMaiM poor prourer fju’il (kaí déoommpr 1'hJstQM dft 
f'oro légoodo gr<VHja«. j« a'ti jm ooooultor ot travail. E. DbBkutn. Bypo- 
thàt** glotts auteur * au i«j«t tU U CKariU romaint (Durfliidal 1901 p.834- 
Síl) Ily«ur*i*liou<rflV»miotfr *‘il oo m troovo pa« doB roimaluros 
ómt 1m maoujoriu de VaiÀre Uaume. 


teur Fiorelli la nomme Carita grectt, parce que, comme du 
reste toutes ies autres reproductions artistiques, elle se rap- 
porte à Ja lé^ende grecque; sculeinenl c est la quaiiflcation 
de légende romaind qui a prévalue. 

'Enfln, en 1900, on découvrit dans la ranison de’J/. Lucre- 
tius Fronlo une représentation d’autant plus digne d'atten- 
tion que sous ies figures so lisent ies noms de Miko et de 
Pero C). Plus intéressante encore cst l'ópigramme expiicative 
.inscrite au dessus do ia frcsque à gauche. EUe est d’une lec- 
ture des pius difflciles. Bflcheler en a fait une étudeappofon- 
die et a cherché à la restiluer aussi bien que possible. Cer- 
tains mots sont dputeux, mais 'l'ensemble de la restitution 
étailt satisfaisante, jo crois ulile de la retranscrire ici: (*) 

. Quce paruis tnàter ìiatia alimcnta parabat . Foriuna in pa- 
trios uertit! iniqua cibos [haustus putcrum opus) esl / lcni, 
ccruice senìlesasl liqutdusf ucne lactc [repìente tumor, lan - 
gucntemque] simul uolta fricat ipsa Miconem Pero: Itristis 
incst cum pieláte pudor. 

De I’époque bvzantine la Iégende nous est rappolée, sous la 
forme d’une énígmequi setrouve conservde dansle Cod.Pans- 
2991. A. KUeacours encorede nos jours«lans le Pcloponnòse. 
Elle a été publiée par G. Knaack (*), ot j’en donne ici la tra- 
duction: 

Olui qui fut jadls mdh père est maintenant mon enfant; 
si mon sort est favorable il sera de nouveau mon père ; mais 

(1) SoùxiídtiSeau 1000, p. 1»; M<u\Mitrh. IWt.p. 331. 

(2) DflCHiujut^a: Rh. Mw .1901. LVI. 156. Kr.sm (p.W7) LanpmàiU, 

avóc4 ,uo’«jum vnriaiito.*,>ra,.r«'« KNosuiaM; ’/. r i\*c)ir.t. d. bftd. KuriHt. laOl, 
,i. 287 . ', / 

13) (». Knaack. Die tJHffauíe Tochirr. íXvii*:)*. í. 
getih. 1698, XII. p. 434). C f. K. OitLitRT. Zur antiken &*lÀMtdichtunỳ. 

W181» W. p.<113. 4Ì; V: , 


si mon sort cst mauvais il sera do nouveau mon enfant. 
Donnez moi inon fils, il est le mari de ma mèro. 

Itapprocbons en cesdeux vers Jatins: 

Filin vuius eram, maJer sum drnique pnlris: 

Síatris virsic fU filius inde mihi. 
et l'énigme alJcmancJe bien connue : 

Des Toch/er ich tcard, 

Les Multer bin ich xcorden, 

; Jch erseugl ntir einen Sohn, 

Jkr war meiner Multer Afann. (') 

Pour aiitant que nous sacliíona. on ne rencontro, durant Je 
liaut moyen ftge, jfuères de traces dc la légende; maiaelle 
reparait de jouroù l'on se reinit activement à lire les auteurs 
palens. Cest naturellement à Valère Maxime qu'on l’om- 
pnmte, cetauteurétant un deceux qu'on lisait Jeplos. (*). 

Ainsí déjà au IX* s., # St. Heiric (nó à Her>- en 8II) oflrit à 
Hiidebold, èvèque d*Auxerre. un recueil de passages clioisis 
de Valèrc Maxlme. deSólin rt d'autres auteurs anciens (i). 
l)ans lcs écrits du pliilosophe Jcan do Salisbury. óvóque de 
Chartres, »1120-1180) on trouve aussi des fragmonts des Dicta; 
ot la bénódictin de FJeury, Raoul Tortaìre (nó à Gien en 
10C3 Faprès 1122 ), mit en vers lalins l’ouvra^e de Valère 
Maxime sous le titre de memorabilibus ( 1 * * 4 ). 

(1) 0 Kma, ib. •V<* uuí v»ri»nl«d*o*k5lr«6«-pir Rd lnlbuch d« 1505. 
Kkktmthmhh Zar Ouch. von dtr t&ngmdc* Tochtmr, (Zellechr. f. 
Altrrtum. 1K*V. XLIII, p. !M). 0» retrOuv« du re«t« doa énigmcs Rn»loguc« 
eu K»p»gne. en lulie. *u Denemafe. enSuède et en Angleteríh Kt'NTXR.p. Í90. 

(1). K*Mí*r. V*l. Uax. ed. BerUn, 1854, Pi'oleg. p 43-49. 

13) Ebbjit. Hutoindt la IttUnnurt du moym ápt. Pnrie. 1884.11. p. 315. 

(4) Buur r>K Cmut*!*. Rtotd Toruirt. (BiU. de l'Ec. dee chwtep. 1»5, 
6* eèr. I p. 490 et 500. Le meoueerít en est eoaMrvé au % V»tic*o dana le fonds 
de Ia reine de Suède, n* 1357. Je ne sache pas qu'il ait ét i publié. 


L«. livre de Valòre Maximeeut du reste un immense succòs 
au moycn áge On le copia, on s’en inspira et bien des fois on 
le transforma dans,un sens chrétien. II convient de signaler 
d’abord l’auteur de la chanson provengale de Gérard de 
Roussillon (fin du XI* ou commencement du XII* s). On y 
rappelle la légcnde romaine (')• Les Dicta inspirèrent aussì 
l’auteur du Spcculum exemplorum quidevintparapròsle5pe- 
caluni kumanae salvalionis, le miroirdu salut, et la tìi- 
blia paupcrum. Le moine Augustin Jacques do Vilry (né 
vers 1160 + 12-10), le fervent de Sainte Marie d’Oignies, rap- 
porto, dans ses Sennones vulgares, l’Iiistoire de Myco elest 
le seul des auteurs de cette épopue qui s’attaclie à la légende 
greeque; mais il la modifie en ce sens que c’est Tépouse qui 
nourritson mari et non la fllle qui allaite son pòre; transfor- 
mation qui ne se retrouve nulle part ailleurs. 

Son contemporain le cólèbre dominicain Vincent de B.-au- 
voir (né entre J184 ot 1194 -+ vers 1204) qui emprunta quan- 
tìté de réclts à Valère Maxime dans son Speculum'm(\jus (*) 
encyclopédie composéesurles instances deSt. LouLs, reproduit 
la légende romainédansson Speculum doctrinale (*) ainsi que 
dans son Speculum hisloriale (*). Vincent mít à proflt Ia 
Ghroniquc universelle du cistercien Hélinand de Pronleroy 
(Oise) qui vivaitdu temps de Philippe Auguste; et c'esl Vin- 

(1) V.303W0S9. Fadbiki.. Hitl. lifUr. de Franct. XXII p. 167;KflHt.sa Kl. 
Schr. IWIin. 1898. II, 38G. C'wt par crreur qu«K«*hl6r (p. 300) dil qae ranteur 
provenía! dè|>end de '’incent de Beauvais, celm-oi étant po8(óri«ur. Kunwb 

i 

ootnmella m«>meorreur. Op. cit. p. tni. • 

(ì) E. BoutaKic. Vmccnt dt Btauvait et la connaistance <5c Fanùqtiitd 
clatsique au treititmc nièeit. (Rcv. deBqu«*t. hiatoc. 187?*. XVII, p. 40). 

• (3) IV, 41. Achcvé nprès 18G0. Hiirt. Iítt. de Kranoe XVHÍ. p. 4M. 

(4) V. 125. II fut aehovó en 1241 ou 1234. ha promière édition a*t d« Straa- 
bourg de 1473. KOtara, Rl. tchr. II, 38d. 
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cent de Beauvais, dont la répatatioa fut immensè, que l’on 
suit par après toul ep modídant bien des fois notablement ses 
narrations. Un des principaux imitateura do Valòro Maxime 
fut Nicolasde Hannapes, domiúicain du couvent de Reims 
dernierpatrlarchedeJórusalemet te hérosdu siège deS. Jean 
d’Acre (Plolemals), dont le suiUn Khalii ol-Aschraf parvint 
à s'emparer le 18 mai 120L Son livrea comme tilre Virluium 
‘ vitioruinque exempla['). La légende se relrouvo aussi chez !e 
franci9cain angbis Jean deGali (nèen 1^)3). 

Ùoe des compil8lions le pius rèpandues au XIV* 8. porle le 
titre de Qe*la Romanorum ( f ) Oo n’on possède par moins de 
138 mannscrits dont lll en laUn, 24 en fillemand et 3 en 
anglais, preuve évidente de la grande influence que ces Gesta 
dureot erercer sur lea esprits de ce temps. L*s uns attri- 
buent Ies Gesta i unmolne allemaad du nom.de Helinaud, 
d’autres croient qu'its sont l'ceuvre de Pierre Berclieure, 
pricur du couvent Mttédiciln de Saint Eloi à Paris où U 
mouruton 1352 Qnoi qu’U eit soít, l'oeuvre date de la fin du 13® 
Wou du commencement de 14* siècle et est probablement d'ori- 
gine anglaise. La premièro òdition est de Ulrich Zell de 
: Cologue de 1472. LesGcsta furent traduite en allemand, en 
anglaís, en frangais, en flamand. La version franyaiso porte 
pour titre. U violiet' des histoires rowaines moraliséez sur 
les nobles gcsies. faicts zertueulx ei anciennes croniques des 
romaitts fori réeréatif el moral (Paris. 152!) [*j. La légende 
romaine y est transformóe en une allègorie chrétienne et 

(1) II ii&qait T«rc 1213 et fflourot eo 1»1. U promièro Witioo <Us Vir- 
tuítnft d®Tul»ioR«d* 1633. Hi*t-11«. do PreoM, 1S42, XX. p. 31-?S. 

(2| Editioo B. 0**t4rt*y. Rorlin, 1973. Jc «*ai ouUhoureuMmont pu 
v ©OMultór lo tr&reil ia Wilmlm D»c* p*m dum \e* BaUrOgi *ur Snglùch* 
Philolofii . Erlangen. 1890. 

(1) U meilleore éditioo Mt d« Bttonicr. P*ri*, 1858. 


tnysliqae (*)■. l* m ère est représentée comme une femme 
adultère, le préteur est remplacé par un praco et légende 
est interprétée comme suit: iste prasco estpater celeslis qui 
dampnacit genus humanum proplcr peccatum, et carceri 
infcrnali tradidit et adjudicavil ul ibi occideret ur et gra cibus 
penis affligerelur. Sed custos carceris i. e. d nninus noster 
Jhesus Ci'istus, motus pielate pennisit fiiiam, i. e. smm 
misericordiam , genus humanum adire, et ei lac sue pas- 
sionis dedit, ne eternatiter ymreretur et palris offensum 
mitigavit et ei peccata remisit. 

Vers le móme ópoque nous voyons lc dominicain Jacques 
de Gessoles (vers 1290) reproduire la légende dans son Sola- 
cium ludi scaccorum, ou pius exactemenl Liber de moribus 
hominum et officiis nobilium , super ludo scaccorum, si 
populaire qu’on n’en possède pas moins do soixante manus- 
crits, et se servir de la légende comme exemple de moralitó ( f ). 

(1) Obsterlbt. c&i>. 

(2) On attrìbiM rinvdntion de la moraliaation de l'éoUquMr aa p&pe 
Iuuocont III 11I60-1?16,Í mab e»e rovieot plu tM à ua moine angrlais du nom 
d'lnoooeot qoi vivait poa après ínoocent III. Le livre de Jacquee de Ceesoiea 
est, dit Félix Lajard (Hiat. Htt de la Fraaoe 18t», XXV. p. 12). «Uu véritable 
trsité de raorate, dane Iequel rioreottoo de ee jea, ia forme, lo nom, la 
marcbo des piàcea doot il se oompoee, lee attribuUow et lea devoìre dec 
pereonnagee qu’eUes repróeonteBt, eofln la plaoe qu’elJes occupent sur 
1‘éohiquier, foomiseent i I'autear I’oooaaíoa d’expoeer. oo d’après lui-meme 
ou c’après de citations <Tauteare anciens ou raoieree*. des règlea de conddite 
pour toua lee étatt, pour toutee t<M profeiaioaa ou condiUoos de la vie 
La èd. est d'Utseeht (Nteolw KoUslaer «1 Oerard de Uropt 1473); trad. fr. 
de Jean Ferron (13<7i et paraphraeo de Jean de Vignay (environ mirae dato) 
imprimée à Paris par Antoine Verart 150«; d aprè* de Yignay. William 

. Caxlon fltsa tmductiou aoglaiso: Thogamoaodpiay oftho<*e«se f translated 
of the Freneoh, 147«. Ce n’est pae oomme on I’acru ie preraier livre Ìmprimi 
en Aogleterre oar il parait que le The game ful Imprimé en Hollande ou à 
Cologne. Ea AHeraagoe en plos de la paraphrase en vers da Conrad voo 



Ammonhnuacn, il y eut un® uaJuctíon 11474T) par Oostave Snlenut lnH>firaé« 
<n 1817. Cnc tratlueiion iulicnne fut publiéo à Ro.wi.oo «n 1493. tibro di 
fliacho di Sacchi Inqualle eui plumeur* óditioot. Gorh. Ueu imí>rira* en 1479 
4 Goude. (H)ìec beghint eoa swerlQk boec V*o don tijtverdrijf edelre heroo 
ondó orowen ab van de toaocopoel. l'uea* ol uoe 3" Wition panirent 4 Delfl 
en 14*3 eten UW. Je eite cm nombrouM Witk>n» pour proarer 1* vogiie du 
livro dc Jaoquen 4« Ce»>le« of riaflueno* qn il dùt exer«i». Brúnbt. 18(32. 
III, p. 480. - . 

(1) Boccatu dé daru mulifrìbus . Bernae. Apierìua, 1M9. Cap. 63:de 

romaoa iuucncula. .' 

(2) Kkktscbmk*. Zur Getc s*. oon t Ur SoQfmde* TocÁur. (Zeitechr. f&r 
Deuteoh. Allertura. l«90. 43. p. 151-1Ì7), 

(3) Lyoo, en I* maisonde fen Barnole Chauaaart, préaNotre-Daiuo de Con- 
fo.t. MDXLVIII ; Viollct lb Dtic. Aoexeo théátre fran^is. [*aria, 1854. JII, 


II futsuiviou méme copiéparledorainicain allemand Ing-old 
dans soq Gulden-Spil el imité en Souabe par un moine de 
Stein, Conrad von Aramenliausen danston Schazchabclbuch, 
terminé en l‘an 1337, ainsi que par Heinricli von Berlngen. 
Boccace à son tour paraphraíìc In tradition romaine, sans ciler 
Vajèro Maxime et fait suivre son récit de considéralions 
philosophiques fort curieuses dapS son ócrit de cláris mulie - 
ribus (*). II est suivi par le si fécond poòte nurombergeois 
H'ans Sachs dans sa Hotnana, dic stugcnt (bohter de l’année 
1560. Iimtile, Jecrois.deroultipliercesdtations: on en re'trou- 
vera un plus grand nombre dnns Kòhlcr et surtout dans Ja 
savantedtudede Krelschmer ('). 

Relatons encore quo la Iégemie romaine servít de sujet à 
unemoralité à cinq |>ei'Sonaagfts intitulóe : histoire romaine 
d une femme qui acaic toulu trahir la cili de fíome, et 
cominenl sa fiUela nourrisl six septmaines de son, Init en 
pt'ison. Klie fut imprinióe à Lyon en 1648 et réimprimdo par 
Viollet le Duc daos son ancfen tliéátro fran^ais (*). Los senti- 
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raents chrétiens y dominent. De inóme le |>oòteguerrier Jonk- 
lieer Jacob Duyra (*). néà Louvain cn-1547, mais qui vécutà 
Loyde depuis 1588 où il devint en 1595 Kevser de la charabre 
de rhótoriquedes Flamands.diteOranje Lelie, laquelleexerca 
une grand influence sur le développement littéraire de la Hol- 
Iande, publia en 1600 son Spiegelboeck (*), recueii de six 
pièces dramatiques dont ia seconde: den spiegel der liefdcn, 
qne l'auteur appelle lui-mèrne une tragi-comédie n’esl que la 
légende dramatisée. Duyra, dans sa préfáce, dit qu'il l'a 
cinpruntée à ValèreMazime mais que colui ci n'a pas donnó 
l’histQirc complòto ( s ). PourDuyra c'est le pòre Miltiade qui 
eslcondamné à Athènes. Son íilsGimon ayant obtcnu, à foroe 
dosupplications^de prendre la place de son i>ère estcondamnó 
à mourir de Caim, sa fille Gimona ie nourrit eten récompense 
de ce dévouement filial Ciraon est gracié- 
Enfln la légende se retrouve aussi dans la Dobbclcn Zielen- 
Troosti*). ouvrage fort répandu au 18* siècle, sous le titre de 

‘y' ’ -i . , • . . 

p. 171-186. Agrippa d'Àubigoó fait allusion dana la Préfaoe dc sos Trag-iqueo 
(éd. Ulannc, Paria, 1857. p-17)à la légoude grc<^ueen ccstermee : 

Bocores vi»rai-je p&c toi, 

Mon fll», commo tu yig [*r moi ; , - 

• - l’ui* il faul k comrao la nourrioe 

Bt flllo du Roraaio grÌBoa, 

Quo ta allaicio'ot (u cherisuo 
• . '• _ . Ton pèrc on oxìl, en priaoo. 

jk . y . (ÍJ J. P. Van dbr ArvvBR*. Dodichtor Jacob Duym (H&ndcl. van hel XIV* 

Nodorl. Ual* oa lottork. Congrea.Macatrioht, 1875, p 202-íHr, Vax Kvkn. Do 
K rijgagtan en dichlor jReob Duyra (Vorol. d. K. Vlunmsehe Acad. ÌMI. 
5IW37); Biogr. nat. v. 408. 

(í) Dcu Sjriegoihowk, Lcydc, Jao Bouwert#*, 1W0. 

(8) ValoriuR Maximoa o» achrijft so volcòincr <Icae hiotorie uiot, dan i» 
gedaen om de liofde claerder voor to ttollcn. 

(4) Aovors, lii?? ; of, Dq Cccic, p. <7. N<nu« la relrourotiH «iin*ì diins De 
• Spúghei dtr thitn ghebodm, huuihgelqjt Aý tì. Corne4i$ Va» Dordrttht, 
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Hoe een Dochler haer moeder in de getangenisse spysde met 
haer Borsfen. 

Tous ces auteurs suiveni la légende romaine. la grecque 
semble complètement oublióe tandisquele contrairo se pro- 
duit d8ns les traditions populaires dont plusieurs se racontent 
encore de nos joursdansdes contróe9 bien dloigoóes íes unes 
desautreset où par oonséquent il ne saurait étre fluestion 
d'une infiuence réciproque. Quelqueíoísaussi la lég-ende prend 
la forme d'une óriìgme comme nous I'avons déjà falt remar- 
quer. 

Dans cortaines traditions chrétìonoes Ia fllie est vierge. 
O’est le cas pour celle rapportde dans les Piacevoli NoUe 
(iB60-iN»7)duconteuritaIIen Strtparola (-f après 1»7). EUes- 
furent propagèes en France par la traducUon imprimóe de 
1600 à 1673 par Louveau et de Lnrive.v (') sous lo litro de: 

Les facétieuses nuils. 

Ony lit: 

Je suis encore jeune en la fleur de mes ans,'. ^ 
Toutefois je suis mère à qui m'a donné vie.£ 


Je nourris un entant qui jeune m'a nourrie... 

Pulsqu*il Callait qu'ainsi je fusse filio et mère. 

Et que de ma mammeJle, 6 grand honle dee díeuz 1 
J'allalctasse l'cnfant. qui vieUiard est mon père. 

pndicant ìnt eovcmt tandm minreòroedtrl binnm der tl*U <*» Brvpght. 
Ghtprmt U Bruggkt 15M. 

In U ayhùrene ende U ughma, als VaUriut ìn ńjn c yftU bouck vmkaeU 
van ten doehUra , de yoetdu hutr mctdtrt nit oenoetm icetende indm harckm 
konghm UitmveÀe, wut hnm bortun ondmhoudm heeft, oiU par Ds Bo. 
W'ttviaamtch Idiotieon. G*ní. 18W, p. 38. 

- (1) Wimprioée daae 1* BiMioth^ue Elxivińoono. Pam, 1857. - :• 'W' 






II en estde mème du conte póloponnésien que nous connais- 
sonspar le fìecueil des contes populaircs grecs de Legrand ('). 
Dans ce cas il est nécessaire d’expliquer Je faitpar uneinter- 
vention directe de ia Dirínité et de lui donner un caractère 
mystique. C’est ce qui a lieu pour la légende gantoise (') 
ainsi que pour un récit italien rapporté par Buck (*). 

La iógende telle qu’elle se raconte à Kicker en Poméra- 
nie (*) prósente aussi un caractère roligieux; mais les détails 
rappellent déjà davantage des rócits qui ont cours dans 
diverses parties de l'AHemagne septentrionale, et qui ne 
presentent plus qu’un rapport bien óloignó avec la lógendo 
pnmitive 

Quelquefois la lógende est transformée en conte combinó 
avec une énigme. Ainsi dans une conte vémtien, rapportó 
l>ar Kretschmei' (*) un roi Iibère un homme condamné à 
móurir de faim apròs qu'il n’a pas su interpróter l'énigme 
que lui propose la fiile sous la forme suivante: 

, 

- Indomna, indovinator! 

Figlia io son de Cimperator . - 
Oggi son figlia, doman son madre. 

Di un flglio masckio, marito di tnia madre. 

Quanfc à la nouvelle de ia femme emmurèe sous les fonda- 
tions des murs de Scutari, rappeléc par Knaack, ello n'a plus 
aucun rapport avec la légende de ia Cbaritó 

Si mainten8nt nous recherchon9 comment ies artistes ont 


(X) Cf. D* Coct, p. 5* ; Kftacsa. Kt. Sdir. 1,7/í,; , - ; : 

(2) TbéLOKX Cont»t flamamk. Hruxelloa, iJibUoib^uo àt* conuaúwauces 
modoméa. p. 1?4. 

(3) Buck. The foUilora of Rome, p 322 ; KUNTXB. p. Í03. 

:if(4) Kxxack. Ioo. cit. 

Ifiì Karrflanra. o 156. :• 


représenté la légende, nous.remarquons que toujours, tout 
comme ce fut le cas à Pompéi, ils ont choisi la tradition 
grecque. Ge n’est pas à dire qu'ils jgnoraient le récit de la 
femme romaine; mais ils auront ótó convaincus, et celu à 
juste titre. qu'au point de vue de l’art, pour i’expression *des 
physionomies, pour la draperie. pouí l’effet psj-chologique à 
produire. un rieillard nourri par sa filleconvenait le míeux. 
Les sculpteurs traitèrent asses raremenl ce sujet. Le plus 
ancien groupe quh nous soit co.nnu est une miséricordq des 
magnifiqueà sfalles du dórno de Magdebourg, stalles qui 
datent de i’année 1445 et que Olte prótend étre ia soule repré- 
r sentation de cette époque (')• 

Par aprè6 nous pouvons citer en rampant d'une des par- 
closesdeís splendides stailes de |a cathédrale d'AuoA. Celles ci 
exécutóes de 15«0 à 1524, no furent áclievées, par Dominique 
Dertín, qu’en 1551 (*)• M. le vicomte de Ghellinck n’est pas 
élolgné d'admcttre que ces stalles furent raíuvro d’arlistes 
flamands à cause dos ressemblanee* qu'elles présentent avec 
lcs cdlèbres stalios de S u -Gertrude de Louvain (*), ®uvre du 
bruxellois Mathieu do Waeyer («) exécuUios de 1510 à 1514. 

La Musóe d'Anvers aclieta en 1880 à la vente Jacobs-Beeck- 
, man un groupe en marbre blanc de la charité roroaine, ceuvro 
de t’anversois Louis WiUemsens { 1639-1702) un des meilleurs 

(l) Om. Ihndb. <Ur KunsUrdi.lAlm. VMS. p. 8Sl v 

(8) Congròs *rob. d« Fr*ot* 1901. p. 57 ct S4S.; L M*kt«Unck . Li genn 
MhWfiM d» la tculpinr* /Jamand*. P«ri*. WO.p. »í. Je n*ai po malheureu- 
semcnt conealter l'oovrage d« M. I’Abbb Ca.Nrro, Monographie rU Marte 
<fÀucA. 

(3) Ann. de l'A<«d. darcMot. LV, p 149.. 

(4) H. Vax dkb Lfx»w. Getch. van c UStad Lturen. tauvea, 1899, p, 285 ; 
VaxBvkk. LtiMalUsiUS* Gtrtmde àLoutain. (Bull. eotnm. d'Art.e&arch. 
1875, XIV. p. 49. 


élòves d’ArthurQuellin ('). II fut le maítre de Plumior lequel 
forma notre gantois Laurenl Dclcaux (lGDfl t à Nivelles 1778); 
Delvaux sculpta un pi'oupe de la Charitó de romaine. II se 
trouvnit dans son atelier à Nivelles et fut mis en vente à 
Bruxellesleómai-s 1808. M. Sireton parleavècentliousiasme. 
de mèmequo M. le clievalier Marchaí (*).,« C’est un groupe tra- 
vaiiléavec uneaffection particulièro, écrit M. Siret. Une vie 
extraordinaire circule sous le marbre assoupli. les merabres 
semblent agir, la chair palpiter; le tout respire et òmeut. Le 
vieillard est traité d’une f«c° n mngistmle. La posede la jeune 
femme, d’une grande hardiesse, est pleine de noblcsse etde 
pudeur. Le sentimenl classique, qui, dans ia sculpture, est 
celui de la nature et de la vòrité. so rcncontre dansla maniòre 
avec laquelie Delvaux a rendu les parlies du corps humain 
dans ce groupe et qui en constitue la prioeipalé I>eauté». 
J’ignore ce que ce groupe est devenu. Siret et De Busscher le 
disenfc de marbrc ; ce ne peut donc pas ètre cette petile lerre 
cuite dequaranle ti*ois centim<Hres de liautque M. Willame 
rensejgno romrae appartenant à M. Cousin de Bruxelles ( s ) 
alore qne Siret dlt que le groupo en marbre eń avait quatre 
vingt. J 

Vers le milieu du 19* siècle un sculpteur espagpol, D. 
Antonio Sola a traitó le mèrao sujet. Son groupe en marbre 
se trouve au musèe du Prado à Madrid. II y a déjà bien des 
années que j’ai pu l’y examjner et il ra’a laissé l’impression 
d’un travail do hante valeur. 

(1) Buohrỳcvid CoiaJoffta, àoor Poc D* Mont. Arxworjien, )S»fo, n' 703. 

* (?) Journsl di« Beaux-Artn, p. M. Cf. Dt Bi HnctiKk, Ana noo, Beaux 
Arln de Uaod 1877 XIII p. 4S0; — Makckai.. Ia tndpture Mp*. Brnxolte*, 

1«C p. m. 

(S) 0. \S rt.UMK. L*h rmt Dehau *. Bruttllo#, 1914, p. 46. n* tti Un dw»tn 
'deDelvtuxtrtitótemòmeHajel. ' 


Si relativement peu de sculpteurs ont pris la Gharité 
romaine comme sujet de leurs ceuvres, un grand nombre de 
peiatres par contre s‘en sont inspirós. Je ne mentionneraì 
que les principaies et je suis convaincu qae pluàeurs me sont 
restóes ioconnnes. 

Inutiie je crois de rappeler les vignettes des vieux livres: 
ce serait une ótnde spédale à faire. Appelons cependant 
l'attention sur la vlgnette qui décore la traduction alletnande 
du declarú mutianbus de Boccaob par Ie médecin Stèin- 
bOwbl de 1478. parce quo c*esl à ma connaissance l'unique 
fois qu'on a representó la légende romaino d’après laquelle 
c’est la mère et non le pèrnqui est nourri par la fllle, et cela 
probablement parce que cotte représentation étail le seule 
conforme au rècit adoptó par Boccace. L’iroprimcur anversois 
Gí^goirede Bonteprit la légende du pèrecomme sujot d'une 
de ses marques typogyaphíques en l'entourrant des mots: 
DiLigert parcnles prima tto/ura letc. Va. Max. Lib. V. 'Nons 
la trouvona sur tArUhneticas naulioas melhodus fadlis do 
Oemma'Frisios del6<7 et sur la Cosmographia Peiri Apiani 
de 1660 ('). 

On rencontreia représeataUon de laCharitó romaine dans 
des tableaux de presque toutes les écoles. 

Oe I’école allemande nous pouvons citer une gravure de 
Lucas Cranach de i'anoée 1643 (•); un tableau du 18* 8. dont 
le peintre ne m’est pss connu ot qui se trouve à l’hotel de 
ville do Trèvea, (*) une gravure de Barthel Beham (150M540) 

?S . 7* • *• •*%>* 

il) Vktt Haveb. Uarqua lypoffr-aphi<;ues dts imprintturt tt Ubraires anvtrr 
tois. Abtm, I8S3-S4. I. Or«g. «Je BwM, n*S. «t Viv oitt Hawjhrk. Ilibl. 
Btiff : Apunu. 

<*} Scsocbabiít. Lunu Cranack. ]. I«2. 

(3) K wne p. ?». 


at ane autre, datée de 1544, ceuvre de Bans Sebald Beham 
(1500-1550)0). 

De l’école hollandaise nous ne connaissons que deux 
Charilés romaincs maìs elles sont parrai les meilleures. 

II y en a une de Gerard van Bonthorsi (1590-1656) au 
Muséede Munich (0*312)on y remarque surtout i'angoisso 
de Pero, la crainte qu’on ńe la surprenne et l.*on admire I'ex- 
pression de sa grandeur d’áme et do la pureté de son regard. 
La seconde est de Govaert Flinck (1615-1600). conserveé au 
Palaszo Corsini de Rome. On la considère avec raison comme 
uno des plus belles reprósentations de ia iégende; si pas ía 
plus belle. Le vieux père reflécliit trisleraent sur son mal- 
heureux sort sans regarder sa fllle. La douloureuso expres- 
sion des yeux est encoi'e forUflée par ia bouche entre ouverte 
et surtout par la manière dont il laisse pendro les bras et les 
mains. La flile, d’une figure angólique, on dirait celle d’une 
reJigieuse, pose doucement la main gauche sur la tète de son 
père et cáche do la droite le sein qu'olle va lui présenter. II y 
a là une résorve, une pudeur qui contrastent heureusement 
avec quantité d'autres tableaux représentaut ie mérae sujet ■ ; 
■ ‘ Cest au dix.septième siécle que ies peintres italiens ont 
surtout traité Ja légende. 

Le Masée de Mayence. possède une charité romaine d’un 
maítreitalion des annèes 1650 (n* 2S2); celui de Nanles une - 
du 17* et uno autre du 18* s. (n"200,301)0. De plus de valeur 
est un BenedeUo Cresfń du Musée du Prado (n 6 127). Ii so dis- 

(t) LxcBOnc. p. 3i4, 107 ; Bzhtsch. Le jm'ntre et 

ffraveur. VIII, M. II y t enooro uoe grtvuro dons E. Mkcuucm, Kaíechitmiu 
de 1M1 ;Kom.tut. Kl. Schr. I, 373. 

(2) KtcoxxK. Uutie munidpal dee tìtauxlru. CaUdogue. Nftntee. 1913. On 
1"«.quelquefoi* aítribuA lifftOO eu OuUei' 



tingue (‘) par un dessin correct, par Téclat du coloris et par la 
tendresse d'eipression de la fllle qui appuie doucement la 
main sur la téte de l*ir)fortuné père. 

La Gallerie Colonnaà Rorae conserve un Beimardo Strozzi, 
dit le Cappuccino Genocese (1581-1041, n* 51); et, à la Villa 
Albani, on voitun Fianimingo dont on admire suriout le 
splendide eflet de clair obscur. II y a, dit on, un Parmesan 
au Musóe de Naples, mais je ne le troure pas ren§eigné dans 
l'édUion de 1909 du catalogue. Cardínali, dans ses Memorìe 
romane di antichiUi e di Belle Arti (*) parle, ayec les plus 
grands élogea d'une Carità romana du pièmonlais Ferdi-. 
nando Gapa/kW.(1794-i80T). TI on ioue la grande pudeur et 
l’expression d’angoisse de Pero dans la crainto qu'on ne la 
regarde et qu'on ne dócouvro son stratagòme. 

Bien ítalienne aussi ost une Jolie gravure sur cuivre du 
18* slèclo conservéeà la Bibllottóque de PUnirersltó de Gand. 
L'arUsle n'a pas traltó ce 6&j«t conformópient au rócit de la 
légende. La fillese trouve dins le couloir de la prison et le 
pèrc pousse la téte hors dcs barreaux de sa cachot pour pou- 
. voir saisir Io sein de sa flH.e- Ainsi comprise la légende perd 
touto signiflcation. car la fllle, ne se irouvapl pas dans la 
cellule, pouvait étre surprìse par le premier passant venu. 

Celui des pelntros iuliens qui a ( le plus artistiquement 
rendu la légendeeet Ie bolonais Guido fíeni (1575 1042). II l'a 
traíièo plusieurs fois. Le micux oonfu est son tahleau du 
musée du Longchamp de MaraeiIIo. La candeur virgina'e de 
la jeune fllle y contraate adminiblement avec la flgure 
rugueuso du vieux père. Bien Iiolle aussi est sa roprésontaUon 
4e ia Galerie Durazzo de Gímes (2* salle n* 4). mais moius bien 

(I) L. VixaoOT. Lu mutéft de l' Espeffnt. P»ri», 1S4S. p. 64. 

1824. llt, p .39t. 


róússie est celle de la Galeria Pallavjcini du mérne musée 
(!• salle n° iú). Une copie du Uibleau de Mareeille se trouvo, 

• dit-ón, au rausée Wallraffde Colognc, mais'je jic la trouve 
pas renseignée dans le catalogue de 1910. 

PIus d'un artiste francais peignit le mème sujet. Le Louvre 
possède un Bachelier (1724-1806) (') exposé au salon de 1705. 
Diderot le critiíjua impitoyableinent. Au salon de 1864 Jules 
Joseph L'vfebvre exposa une forte gracieuse Gharitd romaine, 
seulement il modiOa coniplètement la légende classique. 

II représente Pero appuyóe à ia grille extérieui-e du cachot 
et lenant sur un bras un jeune onfantdemi nu. C’est à travers 
los barroaux que ie père est allailé par sa fllle. Lefebvre a 
donc traitó son sujel fcout connne l’artiste de la gravure do la 
Bìbliothèque de Gand La tradition s'est répandue mème au 
delà de l’Atlantiquo. Nous nous souvcnons d'avoir vu, en 
1887, ^au musée de .Mexico une fort bclle Charitó romatne 
ceuvre d’un peintro Mexicain du 19« siòclo Lt'Is Monroy f). 

Nous ne connaissons que quatres peintres flamands qui 
aient représenlé le dévouement fiiial de Pero. Je ne citerai 
d’abord qu'à trtre documentaire le tableau de Tháodore Van 
ljQoze (17 e s'O, conservé dans Ie bui-eau du Directeuf de I’Hos- • 
pice de l’Infirmerie à BruxeDes ( s ); c’est nne production de 
nulie importance. • . 

Bien plus important est ce tableau du Musée de Weimar 
(n* 121), atlribuó à tort à Van Djck. C'esi une asuvre d’une 
L réelle valeur artistique d’un pointro flamand du 17* s. Pero 
cherche à se cácber pour que le gardien qui regarde par Ja $ 
l'icarne ne la voio noint. Son expression de tendresse mèióe 

(1) N* 4 du Catnlogqe du 18S8. 

(2) Cf. Janvibr. Mtx,c-on yuidt. N. L. 1887. p. 1 TA. 

<3) lovenuir* 6« otýet* d'art poblié par la C«mm. òea mouuiuonU de la 
Pror. de Brabant. Moa. de Bruxelle*. Complimcnt. p. 7. Bruxelloe, 1910. 
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à de la compassion est des meilleures et rartisle a rdussi à éta- 
blir un contmte naturel enlre les sentiinents qui animent le 
père et la flife les formes de l’un et de l'autre sont fort ■ 
belles. 

Rubens a traíté ia charitó romaineavee unè véritable pró- 
dilection etceia à plu9leurs reprisee. Iosistons y quelque peu 
sao8 cependnnt en falre une étude spéciale et dótailióe 

Le plus bel eiemplaire qu'on date de 1626 est celui dtl 
musded'Amsterdam (n* 2096» H a 169 x 192). II se trouvait en 
1781 dans ia coHeclion Peters d*Anvers el fut acbeté en 1822 
par le Musée de La Haye à la vente de la collection Stier 
d'Aertselaer d’Aovers. De U Haye l) passa en 1825 au Musée 
d’Amsterdam. If fut gravé par Alexandre Voot et. non sans 
certalnes modìflcaUons, par W. Ponneels. Le père ot Ia flllo 
aont assís dáns la prisoo aur un coflVe de bois. Pero reg-arde 
aniieuscraent du cfltè de la lucarne -d*où deux gardiens 
rópient à travers les barreaux Elle allaite son père dont Ies 
bras sontllds derrière le dos par une cliatne attachée au mur. 
Le coloris est de toute beauté, mais la coinposiUon est faible 
et la flguip de ta rtlle laisse à désirer. Peu d’ceuvres du raaítre, 
mème de plus grande valeur, ont 4tó aussi répandues et si sou- 
veut copiée8 Ici mème à Gand, il s'en trouvall une copio 
ancienne dans la collecUon de fetr Loosfeld.Qui sait si le sculp- 
leur du relief de Gand n’a. pas conou cette oopie. Un autre 
copie ancienne s’en trouve aa Uusée de Duokerque. 

Un aulre eiefnplaire, considéré comrae un travaiì d'un 
élève, retouché par le oiaítre etque quelques critiques regar- 
dentcomraele plus beau, ae trouve chea Weber à Hambourg; 
il provient de Ia collection de Bienheirahouse de lord Marl- 

0) Max Rooses : R*btntUr*n m vomrfun. p. 425; HEuortd* Bubtns. IV. 
p. WH07; C#atae*4 <U FExptmiúm de á Anrnn. IStt, qo- W8,528. 


borough, et fat gravó par Corceille Van Cauckerken ('). 
Le pòro est assis par terre et la fllle est à genoux. 

Ua troisièrae exemplaire dont parie Waagen (*) est celui 
de Hardwick; il se trouve actuellementà i’Krmitag-e (n°S70) j 
on en admire surtout Ie coloris. 

quatrième exemplaire, différant des autres en ce que 
l’enfant de Pero est couché sur le sol de la prison, ne nous 
est connu que par une gravure de Nicolas RochoIIe de 1623. 

Le père y est assìs alors que Ia fllle reste debout. Dans la 
catalogue des objets d'art et de tableaux qui se trouvaient 
à la mortuaire de Bubcns C) on trouve mentionnéc une 
Roomsche Licfdadigheid . On ne saurait dire si c’est ceile que 
RochoIIe a gravé. On a encore rencontré quatre exemplaires, 
probabiement des copies, dans des ventes de co'Iection de 
tableaux, ainsi dans celle de la collection de Friederich Baars 
d’Oldenbourg («). 

Aucun de ces tableaux ne constilue une muvre de première 
ímportance. Tous les critiques sont d’accord pour n'en admi- 
rer que le coloris. 

Mon collègue, M. Hulin possède une Glxarité romaine de 
de Craeyec. Ge tableau faisait jadis partie de la coilection 
Verboekhoven. D’après une tradition constante il se trouvaít 
anciennement au Vicux Bourg donc dans cetle partie du 
Gháteaudes Comtesoù l’onrendaitla justice. Cestce qul me 
fait supposer que c'est très probablement la vue de ce tablèau ’ j 

(1) GOKLBB VON RAV8K8B0H0. Rubois u. dit Anlikt. p. 189, 2S3. 

.(£) Tre&suresofaA.lV. 

(3) Caltlogut v»o schilderwcrkon de vrelkon in de m and Mei 1641 xultaa 
▼trkooht worden íu het rterfhuia van den heer ?'■ F*. Rnbens, puliiédíua De 
historiache lcvonaheechrijring van P. P. Hubeua. Amaterdnm Sruit. 1774, 
p. 3«, n* 141. 

(4) Kntalog’ Heberle. Coiogne, 1000, n* 88,0.0) X 1.30. 


qui a inspiró à I'auteur du bas relief du Mammelokker l’idée 
'd’orner le ti'mpan de la prison communale d’une Charitó 
romaine. Verboekbòven attribuait cette toile à Guido Iteni, 
probflblement à cause de ia cojffure ilalienne dé Pero. L’xKUvre 
de. de Craeyer est de la méme grandeur que le tableau dó 
Rubens du Muséed’Amsterdam.CommecoIori8 il est inférieur 
à la Charitó romaine du grand maltre, mais lui est de loin 
supérieur comme composition et commo expression. Pero 
regarde avec angoisse vers la iucarne qu’on aper^oit à peine. 
Elle eet debout penchée vers son père accroupi. Le corps de 
Myco estémacié, c’ost celoi d’un hoiíune qui a dójà beaucoup 
souffert L’oxpreSsion doolourense du pèro contrasfe avec le 
caractère gracieux de la flllc. L’iinpression de l’ensemble de 
la scène est calrao, mais vivante et oxpriine admirabloment los 
sentiments que doivent resaonUrlc prisonnier affaraó et In fllle 
dèvouóe. La carnatton est de ce jaune rosé caractéristlque du 
faire de de Crneyer. Malgré la réelle valeur de celte ceuvre, 
je consldère cependant le Uibleau de Flmck coinme lui étant 
9upèrieur. L’artlste Iiollanduis a su rendre avec !e plus de 
perfection la tristescène qu’on voulait repròsenter. Que con- 
clure maintenautf Quelest lo résaltatde nos recliércbes, de 
nos rapprochemente, de nos comparalsons f 

Commé raoralité cotte légende non apparoít comme le plus 
sublirae exemple <ju dévouomeotde l’amour.ffiial. Ce dévoue- 
mefitflnitparélreróco'mpensdpari’lbtervenaon dela divinitè 
ou sans cetle Intervention aelon Irè temps et selop les pays. Le 
fait essentúU n'est pas rallaiteraent d’une grande porsonnè, 
mais bien l’acte d’amour fllial. Cno flile conserve la vieà son 
père, condarnné à maurir do faim, en le nourmsantde son 
lait et ia gráce du violllard est la récoinpense de ce dóvoue- 
mont. 

Tous les rapprochements qu’on a cru pouvoir étebiir enlre 
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la légende el entre des faits d’allaitement qu’on dit sepasser 
aux Indes, en Chino, ao Japon, en Perse, aillears encore dans 
lemonde oriental n’ont pas plusde rapportavecla légende tant 
grecque que romaine qne n’en a le fait bien conùu du siégede 
Bonifacio qo’étabìit en 1471 Alphonse d’Arangon et pendant 
lequel des femmes aJlaitèrent leursparents mourant de faimO- 
Despeinturesjaponaises, ainsi celle du céJèbre peintreHoku- 
sai. ní un petit ivoiro du Musée de Munich représentant l’allai- 
temont d’une vieiJJe mère (*) ne peuvent étre altégués pas 
plos qu'e certaines coutumes on usage en Chine et surtout en 
Perse pour fortifier des vieiliards avec du lait de feminep), 
car alors on pourrait rappeler aussi des remèdes analogues 
que Piine dit ètre efficaces poar certaines maiadies et 
employés en Egypte. en Grèceet á Rome ( 4 ). Cest bien à tot*t 
qu’on arguerait de ces coutuines pour chercher I’origine de 
la légeode en Orient et notamment en Chine ou en Perse. 
Rappelon? aussi la iógende d’après laquelle la Sainte Vierge 
aurait fortifléde son lait S. Bernard Jequel lui était redevable 
de son éloquence, lógendè représeatóe sur un tableau du 
Maitre de la Vie de la Sainte Víerge «x>nservé au Musée Wal- 
raf de Cologne. (n* 134). ; * 

En rapprochant ces faits de la Charitó romaine on oubiie 
ies éléments essentjels de la légende: le dévoùment fìliai et 
sa rócompense. 

Les artistes, dont nous venons de rappeler les oeuvres, se 
gont inspirés du récit de Vaière Maxime; mais ce n'est pas • 

(1) iỲ>t*NDB oíupab.tb. Exoonńon ou Corw. Pari«, 1»1. p. 107. 

(2) Zeitochrift f. Ethnologíe. 1S97, of r. 

(S) Plom Bartbl*. Dtu Wtib. II, <33; Kovtzc, p. tW. 

(4) Puit. B. N. XXVIII, íl; Papyrus Bbmr (m 1600 »». J CJ. 
KtmTWt, p. 800. 

* ‘V> 

\ 


cet ócrivain qui a pu rinventer, car il cito lui-méme un 
exempie grec; et comment rendre compte alòrs du fait que 
la lógonde,avec des difiérences accessqires, se renoontre dans 
le nord de l'Eorope. Je ne gaurais l'expliquer et je dois ter- 
rainer en rappetant ce que je disais au commencoment de 
cotte étude qae nous devons nous contenter de constater les 
faitstels qu'ils sont racontós dans les pays les plus divers. 
Quant à rorigìoe première de ces lógendes on ne peut que 
déclarer, comme le fit Brunetière, quo toute reclierche de 
rorigine et de la propagation des contes eet vaine. II me 
paralt bien plus conforme aux exigeaces de la science de fairo 
cet aveu d'impuissanoe que de chercher à proposer des hypo- 
thèsee qui ne sauraieot avoir qu'une valeur purement sui>- 
jeotive. 


Adolp db Cbolrnbbr. 
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